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CHRONOLOGIQUE 


DES DAIRYS: 


Ou Empereurs Hércditaires 
du JAPON. 


Depuis la Fondation de cette Monarchie 
par SYN-MU , l'an 660. avant J.C. 
Jufqu'a la fin du fiecle précédent. 


Avec celle des Empereurs Cuso-SAmas. 


De Syn - Mu: 


1e 


E Prince , dont lenomentier 
eft SyN-Mu TEN Oo , fonda 
la Monarchie Japonnoife en la 
cinquante - huitiéme année du 
trente -cinquiéme Cycle des 
Chinois, la feiziéme du regne 
de l'Empereur Tai Mwo , ou Hocivam , ainfi 
que prononcent les Chinois: {ix cent foixante 


Tome Il. g 


ÿ? Suite CHRONO1OG, Des Datnys ; 


ans avant la naiflance de Ÿ.C. étant lui-mé- 
me ägé de foixante & dix-huit ans (a). Son 
premier nom étroit Swa Fikono Mikortto ; il 
avoit trois Freres ainez, qui régnerent avant 
lui ; mais comme ils vêécurent peu, & que leurs 
regnes furent obfcurs, c’eft à lui que les Ja- 
ponnois attribuent la fondation de leur Empi- 
re , & ils lui donnent le titre de Nin O, 
c'eft-à-dire, le plus grand de tous les Hom- 
mes. Ce Prince civilifa les Habitans du fa- 
pon, qui s’appelloit alors AxirsussrMA ; ilin- 
troduifit parmi eux la Chronologie; il parta- 
gea le tems en Années ,en Mois, & en Jours, 
fans marquer les Semaines ; & s’il ne fut pas 
le premier Auteur des Loix , il les réforma , 
les fit obferver, & régla le fyftème du Gou- 
vernement , tel à peu, près qu'il a été de- 
puis. 

En la cinquantiéme année de fon regne, 
trois cents quarante-fix ans après la mort de 
Xaca , le quatorziéme jour du neuviéme mois, 
le grand Philofophe Roos1 nâquit à la Chine 
(b) dans la Province de Sokokf, Il avoit, 
dit-on, quatre-vingt-un an ; À fa tête gri- 
fonnoit déja , lorfqu'il nâquit ; c’eft ce qui le 
fit nommer Roofi , vieux enfant ; car Roo veut 
dire vieux ; & Si Enfant. On croit que l’Ame 


( 4) Ceci eft conforme aux Tables Chronolgiques 
de la Chine , que le P. Couplet a publiées. 

(#) Le Pere Couplet n’en parie point , il dit feule- 
ment qu’en la cinquante quatriéme année du trente« 
cinquiéme Cycle , quicommencça 657. ans avant J. C, 
Lao-KIiuN Auteur de la Seéte Epicurienne , qui eft 
nommée la Se&e des Immortels ; mais que fes Seétateurs 
dépraverent dans la fuite, mourut dans la Province Hu- 
QUAM , âgé de quatre-vingt ans. Ce Philoiophe peur 
être 1e mème que ie Rowsi des japolinuises. 


ou Emprreurs HEeREDIT. Du JAPON. iÿ 


de Kaflobofatz, Compagnon de Xaca, & Le 
principal de fes Difciples , étoit paflée dans 
{on corps , & cependant fa Doctrine differe 
entierement de celle de cet ancien Légiflateur, 
En effet Xaca enfeignoit (&} limmortalité 
des Ames , la récompenfe des Bons dans l’autre 
vie , & la néceflité de pratiquer la vertu en 
ce Monde , fi on veut être heureuxen l’autre; 
Roofi au contraire nioit abfolument ces vé- 
rités importantes , & {outenoit que notre bon- 
heur confifte uniquement à joüir d'une vie 
longue & heureufe. En conféquence de ce 
principe, il eflaya de trouver dans l’Alchymie 
une Médecine univerfelle, qui pût prolonger fa 
vie , fi elle ne pouvoit le rendre immortel ; 
entreprife , que fes Difciples & fes Setareurs 
ont pourfuivie avec le même fuccès , dont 
peuvent fe vanter parmi les Européens ceux, 
qui cherchent la Pierre Philofophale, Roof 
vécut quatre-vingt-quatre ans, 


Introduétion des Idoles au Japon. 


Vers le même tems { à ) on vit pour [a 
premiere fois des Idoles Etrangeres au Ja- 
pon , & elles furent adorées à Khumano, 
Syn-Muayant régné foixante & dix-neuf Ans, 
& aflüré le Trône à fa poftérité , qui l’occupe 
encore aujourd'hui, mourut âgé de cent cin- 


(+) L’Auteur de ces Faftes ne connoiffoit apparems 
ment pas la Doétrine intérieure de XACA, dont nous 
avons parlé dans le Livre Préliminaire. Chap. XII, 

(5) Kæœmpfer marque pofitivement cet évenement 
l'an 660. avant J. C. il doit y avoir de l’erreur dans 
le Chifffe., puifqu’il paroît joinde cette Époque avec la 
naiffancé , du la Mo.i de ROos1. : 

& i] 


iy SuiTe CHRONOLOGIQUE D£s D'AIRYS à 


quante-fept ans. Avec fon régne commence 
l'Ere Japonnoife Nin O, ou de Syn-Mu, Au 
refle , comme cette fuite Chronologique des 
Empereurs du Japon eft prife de Kœæmpfer, 
qui prétend l'avoir copiée fur l'Original , je 
ne garantis pas tout ce que l’Auteur y avan 
ce, & qui pourroit être contraire à la Chro- 
nologie Chinoife du P. Couplet, laquelle pa- 
roit avoir été faite fur de meilleurs Mémois 
res. 


Avanc Je © IL DATRY, Hp. Syn - Mu: 
580. SHI TS ET. 80. 


Le Succefleur de Syn-Mu fut fon troifiéme 
Fils ; ce Prince avoit cinquante & un An, 
brfqu'il commença de régner. 


Naiflance de Conrucrvs, 


La trentiéme Année de ce régne 399. ans 
après la Mort de Xaça , & $$1. ans avant 
Jefus-Chrift, le quatriéme jour de l’onziéme 
Mois, le célébre Philofophe Koosr , que les 
Chinois prononcent Conruçu, & que les Eu- 
ropéens appellent GonrFucrus , nâquit à la 
Chine (a). Les Auteurs Chinois rapportent 
qu'au tems de fa Naïiffance on entendit un 
Concert de Mufique dans le Ciel ; que les 
Etoiles fe rapprocherent de la Terre ; que 
deux Dragons gardoient l'Enfant, tandisqu’on 
( 4) Selon le P, Couplet , Confucius nâquit dans 


\ 
la Province de Xamtum , la quarante-feptiéme année du 
trente.fixiéme Cycle des Chinois, qui commenca l’an 
S97- avant J, @©. l'erreur n'eit après tour que d'un 


Er 
pile 


OÙ EMPEreURS HEREDIT. DU JAroN, y 


le lavoit, que la Nature lui avoit marqué le 
front d’une petite éminence, comme à ’Ens- 
pereur SruN ; enfin, qu'il avoit toutes les 
marques d'un futur SesiN, c’eft-à-dire, d'un 
Homme d’un efprit incomparable , & d’un 
profond fcavoir. Lorfqu'il fut parvenu à l'à- 
ge viril , il fut diftinoué par une taille (4) 
majeftueufe , & un air Noble. Ses Ouvrages, 
& fur-tout ceux, qui roulent fur la Morale , ne 
font pas inconnus en Europe: fes Ecrits, où 
1! déploye fes plus Belles connoiflances pour 
l'avantage commun des Hommes ; fa vie ver- 
tueufe & exemplaire, & le grand nombre de 
fes Difciples, qui n'éroient jamais moins de 
trois mille, lui attirerent tant de réputation 
parmi fes Compatriotes , & dans le fapon, 
qu'après fa mort on éleva des Temples em 
fon Honneur , (b) où jufqu’aujourd'hui or 
lui rend un culte prefque Divin; il mcurue 
en la foixante-quatorziéme année de fon âge 
{ao}: 

Sui Sei régna trente-trois ans , & en vê- 
cut quatre-vingt-quatre. Son Fils lui fuccéda, 


(a) 'L’Anaigfte Japonnois dit que Confucius étoit 
haut de neuf Lars , [& de fix Suns ; mais’ il n’explique 
point ‘ces mefuress 

(6 ) Kæmpfer dit ailleurs, que les Moraliftes du Ja- 
pon, C'eft-à.-dire, les Seétateurs de Confucius , n’a- 
voient point de Temples, & que les premiers Tempies 
qu'on ait bâtis au Japon en l'honneur de ce Philofophe , 
font l'Ouvrage d’un des derniers  Empereurs Cubo- 
Samas. 

Ce) Kæmpfer dit füixante d dix fept , c'eft une 
crreur ue Ca.cul 


y) SurTe CHRONOLOGIQUE Das Darrys, 


Avant I. C, III DAFRY. Be Syn-Mu, 
548: ANNEIL. 113e 


Ce Prince monta fur le Trône à l’âge de 
vingt ans , la trente-deuxiéme année de fon 
régne fut remarquable par la Naiflance de 
GANQUAI, Homme Sçavant, & un des prin- 
cipaux Difciples de Confucius ; ce Philofophe 
naquit à la Chine dans la Province de Ro- 
kokf., On dit qu'à dix-huit ans il avoit les 
Cheveux tous blancs, & paroifloit en tout un 
Vieillard. Il ne vêcut que trente-deux ans; 
on lui à fait aufli l'Honneur de croire qué 
l’Ame de Kaflobofatz étoit paflée dans fon 
Corps. 

Annei régna trente-huit ans , & mourut 


dans fa cinquante-huitiéme année. Son fecond 
Fils fut fon Succeflcur, 


acere. ! IV DAIRY: 


De Syn -Mu 
11e Toxu. y 


“11e 


Cet Empereur étoit âgé de quarante-qua- 
tre ans , lorfqu’il fuccéda à fon Pere, La 
quatriéme année de fon régne il tranfporta 
fa Cour à Keitz, où il mourut après un ré- 
gne de trente-cinq ans. Il eut aufli pour Suc- 
ceileur fon fecond Fils. 


Avant J, C. V. DAIRY. De Syn - Mu: 
476: Kos:ro. 186, 


Ce Prince prit le Sceptre à l’âge de trente- 
trois ans. La cinquiéme Année de fon régne 
eft marquée par une Guerre , qui s'éléva entre 


oëù Empsreurs HEREDIT, DU YJAGON. #ÿ 


les Provinces de Jetz & de Go ; c'eit la pre- 
miere, dont les Annales faponnoifes failent 
mention, Kofio régna près de quatre-vingt- 
trois ans , & fon fecond Fils régna après lui. 


Avant J. C. VI DAIRY. De Syn - Mu 
392e K OAN: 269. 


Ce Prince monta fur I Trône à l’âge de 
trente-fix ans. Il tranfpotta d’abord fa Cour 
à Muro , dans la Province de Farima , & quel- 
ques années après à Khuroda, Sous fon ré- 
gne il parut une Comete à la Chine (a), & 
il y eut au Japon une Eclipfe , qui changea 
le jour en une nuit obfcure. Ce régue fut de 
cent & un an. Le Fils ainé de Koan lui fue- 


céda, 


Avant J. €. VII. DAIRY. De'Syn - Mu 
290: KOREI. 370 


Cet Empereur commença de régner à l’'4- 
ge de cinquante-trois ans, 


Lac & Riviere d'Oirz, ou d'Omr. 


La fixiéme année de fon régne un Lac & 
une Riviere parurent en une feule nuit dans 
la Province d'Omi, & près de la petite Ville 
d'Oitz. 

La trente-troifiéme année , le fameux Ty- 


(4) Le P. Couplet marque deux Cometes à la Chine 
en la cinquante-trois & la cinquante-cinquiéme année 
du quarantiéme Cycle , qui commença 357 ans avant 
J. C. & en la cinquante-feptiéme année du même Cy- 
cle , une Eclyple totale du Soleil, 


a iv 


Viy SuiTE CHRONOLOGIQUE DES DAIRYS, 
an Sinofikwo (a) näquit à la Chine. 


Premiere divifion du Japon en trente-fix 
ÿ Provinces. 


La quarante-fixiéme année l'Empire du Ja- 
pon fut divifé en trente-fix Provinces ; c’eft la 
premiere divifion, dont il foit parlé dans l'Hif 
toire, Korei régna foixante-feize ans, & laifla 
le Sceptre à fon Fils, 


Avant J. C. VIII DAIRY. De Syn -Mus 
2 14 Koosin. 497 


Ce Prince fut couronné à l’âge de foixante 
ans, & alla tenir {fa Cour à Karutz. Vers ce 
tems-là régnoit à la Chine Sinofikwo (4), 
Prince aufli fameux par fes profufions |, & 
par fa magnificence, que redouté de fes Su- 
jets pour fa cruauté & fa tyrannie. I] monta 
fur le Trône de la Chine l'an 246. avant 
J. C. il envoya trois cents jeunes Hommes 
avec autant de jeunes Filles au Japon, fous 
la conduite d’un de fes Médecins , qui le lui 
avoit confeillé , fous prétexte de lui aller cher. 
cher des Plantes , qui ne fe trouvoient que 
dans une feule de ces Ifles, & dont il préten- 
doit, difoit-il, compofer un Reméde univer- 
{el , pour empêcher l'Empereur de mourir, 


(Bb) Le P. Couplet ne parle point de cet Empe- 
geur, non plus quele P. Martini. 


(#) Le P. : ouplet dit que la trente -deuxiéme 
année du quatante-deuxiéme Cycle des Chinois, lequel 
cominencça lan 237. avant J €. Coozu , autrement 
appellé Lieu Pam, Fondateur de la cinquiéme Race ; 
nommée Nan, commença de régiér 


. Où ÉMPEREURS HERFDIT. pu Jaron, ix 
Cette Troupe étant arrivée au Japon, s’y éta- 
blit ; le Médecin fe fit Roi, & batir un Pa- 
lais , qui fut appellé Kanjoku , c'eft-à-dire, 
. grande Maifon , femblable aux Cieux ; les 
Planchers en étoient couverts d’or & d'argent, 
& tout le Palais étoit d’une grandeur & d’une 
magnificence , qui ont pailées en proverbe, 
Kœmpfer ne s'accorde pas ici avec ce qu’il dit 
plus bas, qu’alors on n’avoit point encore vü 
d'or au Japon. D'ailleurs quelle vraifém- 
blance y a-t-il dans ce qu'il ajoûte, que le 
Kanjoku fut brûlé l'an 205$. avant J. C. par 
l'ordre de Kool, qui s’étoit révolté contre la 
Famille de Cin, avoit maflacré l'Empereur Sy- 
fe , Succefleur de Sinofikwo , & s’éroit em- 
paré du Trône de la Chine? Il ajoute, que 
fuivant les Hiftoires de la Chine & du Japon, 
l'embrafement de ce fuperbe Edifice dura trois 
mois, Mais s’il y a du réel dans cette Hiftoire, 
il faut que ce Palais ait été bâti'a la Chine, 
& non pas au Japon, 

Le P. Martini rapporte le fait du Médecin, 
& le place fous l'Empereur Chinois Chingus 
ou Xius, Fondateur de la Famille Cin, lequel 
commença à régner la cinquante - deuxiéme 
année. du quarante-uniéme Cycle des Chinois, 
246 ans avant J. C, & dont il dit beaucou 
de bien & beaucoup de mal. Le P: Coupler 
l'appelle Chuam Siam Vam: Il lefait monter 
fur le Trône en la quarante-neuviéme année 
. du quarante-uniéme Cycle Chinois |, & mar 
que une Eclipfe du Soleil la feconde ann é 
de fon régne, Koo Kin réona cinquante-fix 


Ans. 


47 


% Suite CHRONOLOGIQUE DEs D'AIRY 5. 


Avant Je CG. 1 PU G* D À 1 R Y. De Syn - Mu. 
3157e KA: K wo, $04» 4 


L'Annalifte ne dit point fi ce Monarque 
étoit Fils de fon Prédécefleur. Il: fe contente 
de marquer , que Kooxin lui laïfla l’Empire, 
& qu'il en prit poflefhon , étant âgé de cin- 
quante-deux ans. Il transféra fa Cour a Ifa- 
gawa en la trotfiéme année de fon régne. 
La dix-feprième , le premier Nengo com- 
mença à la Chine par l'ordre de l'Empereur 
Koobu (a). Nous avons dit dans le Livre Pré- 
liminaire de cette Hiftoire, que le Nengo eft 
une efpéce d'Epoque particuliere , qu on date 
pour l'ordinaire de quelque Evénement re- 
marquable , & qu’on exprime par deux Ca- 
racteres, Il n’eft pas limité à un certain nom- 
bre d'années ,. &. il dure autant qu'il plaît à 
l'Empereur. Les ve du: premier Nen- 
go étoient Ken Ken. 

Kai Kwo régna cinquante-neuf ans ,. & 
fon. Fils lui fuccéda, 


Avant F. C. X. DAÏIRY. De! Syn - Mis 
96. Sur SIN Où SUINSINS 564. 


Ce Prince prit en main le Sceptre à: l'âge 
de cinquante-deux ans, Il tran{porta fa Cour 
à Sikien la quatriéme année de fon régne, 
Trois ans après , il y eut une grande morta- 


(a) Le P. Couplet ne pale point de cet établies 
ment, & donne à l'Empereur Chinois ; Qui régnoit 
alors , le nom de XimTi. Le P. Martini l’appsile 
Mrao Kinçaus , & ne fait point non plus mention 
du NFxGo, 


OU EMPEREURS HEREDIT. DU JAroN. x) 
lité au Japon. L’onziéme année il créa l'OL 
fice de Seogun ou Xogun , il en revêtit un 
de fes Fils, & lui donna en vertu de ce titre 
la Diredion générale des Affaires de la Guer- 
re, & le Commandement des Armées, En- 
la dix-neuviéme année on conftruifit pour la 
premiere fois au Japon des Funes , c’eft-à: 
dire, des Vaïfleaux.. En la foixante-huitiéme, 
on vit deux Lunes à l'Orient, Cette année 
fut la derniere du régne de Sui Sin, Son 
troifiéme Fils lui fuccéda, 


Avant 7. ©. XL DAIRY. pe 8yn- Mu 
29 SYNIN. 632 


Ce Prince commença de régner à l’âge de 
quarante-un ans. En la trente-fixiéme année 
de fon régne , il: plût des Etoiles au Japon. 
En la quarantiéme,, le Ciel étant fort fereiñ 
à la Chine, il s'y éleva:tont à coup uñ orage 


accompagnée de Tonnerrès & d’Eclairs : om 
apperçut des Cométes , il parut dans l'Air des: 
Dragons & d’autres Méréores furprenants, IL 
tomba dù Ciel une pluye de Feu. En la foi 
xante-cinquiéme, au feptiéme mois, la grélé- 
& les éclairs tuerent plufieurs Perfonnes à là 
Chine. Cet orage fut füivi-d’üune Famine épo& 
vantable, durant laquelle les Hommes fe maf- 
facroient les uns les autres, 

La Mort de J.C. füppofé qu'elle foit arri- 
vée dans la trente-troifiéme année de ce di- 
vin Sauveur, tombe dans la foixante-fixiéme- 
année du régne de Synin ; par conféquénr la 
Naiffance du Meflie fe rapporte à la trente- 
troifiéme année de ce régne, & la cinquante- 
huiriéne du quarante-Cinquiéme Cycle: des 

aï vj; 


° 


x3 SUITE CHRONOLOGIQUE DES DArRys’; 


Chinois , la premiere de l'Empire de Hiao Pim 
Ti, 

En la quatre-vingt-huitiéme année de Sy< 
min , on amena des Indes au Japon, un Che- 
val d’une vielle prodigieufe , & qui faifoit mil- 
le lieués par jour. 


La Religion des Fos préchée au Japon. 


En la quatre-vingt-quinziéme, Bupo, au- 
trement nommé Kobotus, vint des Indes au 
Japon, où il apporta fur un Cheval blanc ie 
Kio, Livre qui renfermoit fa Doctrine & {2 
Religion (a). On lui érigea un Temple fous 
le nom de Fakubañ , AS dire. le Temple 
du Cheval blanc , qui fubfifte encore ; mais 
mon Auteur ne dit point où il eft. 

Synin régna quatre-vingt-dix-huit ans, Son 
croifiéme Fils régna après lui, 


De K C. XII. DAIRY. De Syn-Mu 
71e KEIKOO. 751% 


Ce Prince avoit quatre-vingt-quatre ans, 
Jlorfqu'il monta fur le Trône. En la vingt- 
1 année de fon régne , une nouvelle 
Ifle fortit du fond de la Mer : elle fut nom- 
mée Tfikubafima , & confacrée à Nebis, qui 
eft le Neptune des Japonnois. Trois ans après 
on y bâtit uu Temple fous le nom de Taka- 


(+) Ontient communément que la Religion des 
Foss fut introduite à la Chine lan 70. de J. ©. & s’il 
€ft vrai qu'elle ne pañla au Japon que trois ansaprés , 
il y a ici une erreur de fix ans. Kio veut dire Livre : 
celui.ci eft apparemment le FaquEKx10.de Xaca , qui, 
felon les Taponnois, eltle Livre par excchiencé 


OU EMPEREURS MerxDiTe DU JA4PON.xii} 


janomia , en l'Honneur de ce même Dieu ; 
& on y fonda un nombre {ufant de Prêtres 
(&) pour le fervice de la Divinité. Ce Tem- 
ple eiE devenu très-célébre & fort riche. On 
afsûüre que l’Ifle de Tfikubafima a toujours été 
exempte des tremblements de Terre, Keikoo 
régna foixante ans , & Jaifla en mourant le 
Sceptre à fon quatriéme Fils. 


Be rc XIII DAIRY, pe Syn - Mu: 
* L3pe SEer Muu, 791. 


Cette Empereur étoit âgé de quarante-neuf 
ans, lorfqu’il parvint à l'Empire, 11 tranf- 
porta fa Cour a Sigga, dans la Province d'O- 
mi, Dans la fixiéme année de fon régne, il 
marqua les bornes de fon Empire ; mais on 
ne nous dit point quelles étoient ces bornes, 
Il régna foixante ans, 


De TC. XIV. DAIÏRY. De Syn - Mu- 
191: LE SHULU: à AUTS 851: 


Ce Prince étroit Neveu du précédent Em- 
pereur , & le fecond Fils d’une de fes fœurs, 
mariée avec Jamatta Daxino Mikotto. Il étroit 
âgé de quarante-quatre ans , lorfqu’il fuccéda 
à fon Oncle, après s’être frayé le Chemin au 
Trône par le meurtre de Kumafñ. Ufomu Ku- 
no Mikotto, lequel étoit apparemment le Fils 
de Sei Muu; mais mon Auteur ne le dit pas, 
Cet Empereur ne régna que neuf ans j & mou 


(4) Kœmpfer fe fert ici du terme de BONxE , qui 
eft moderne , & de l'invention des Portugais , audi 
bien que celui de MANDARINe 


æiy SuiTe CHRONOLOGIQUE Ds DArRYS, 


rut âgé de cinquante - deux ans, Il laiflà le 
Sceptre à fa Veuve, 


De J. C. De Syn- Mu 
it) XV. DAIRY. Be. | 
SINGuxoGu où DsiN Guuxwo Guu ,. 

Impératrice. 


Cette Princefle refta feule fur le Trône À 
lfâge de trente ans , elle éroit de la Famille 
Impériale, & Parente au cinquiéme dégré de 
l'Empereur Keikoo. Elle fit la Guerre aux 
Coréens , & pafla en Pérfonne dans leur Pays 
dès les premiers jours de fon régne. Mon 
Auteur ne dit point, fielle y-fit des Conqué. 
tes ,. mais 1l: ajoûte ,. que s'étant trouvée en- 
ceinte , tandis’ qu’elle étroit occupée à cette 
Expédition, elle repafla au Japon, & accou- 
cha d'un Fils à Tfikufen dans la Province de 
Mikafla ,.où elle faifoit alors {a réfidence. Le 
jeune Prince fur nommé d’abord: Wakono 
Oofi. L'Impératrice fa Mere transfera fou- 
vent fa Cour d’un endroit de la mêine Pro- 
vince à l’autre, Elle mourut après un régne 
glorieux de foixante & dix ans. On la mit 
après fa mort au nombre des Déefles , fous 
le nom de Kaflino Dai Miofin. De fon tems 
la Chine eut beaucoup 2: fouffrir: des trem- 
bleiments de Terre, des Rébellions , des Pil- 
lages, & autres Calamités (4). Son Fils lui 
fuccéda, 


(4) Le P.Couplet ne parle point'dé tremblements 
dé Terre, mais de Guerres civiles ; qui avoient coms 
moencé avant que cette Princefle régnät au Japons 
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De ES A VI DAIRY, De S « Mu 
3 OosiN. FEN. Oo. pi hi 


C'eft le nom, que prit le Fils de l’Impé- 
ratrice Singukogu, en montant fur le: Trô- 
ne, Il avoir Dors hi one ans. Il fuc 
illuftre dans la Paix & dans la Guerre, & le 
véritable Pere de fes Sujets ,. qu'il gouverna 
pendant quarante- trois ans avec beaucoup de 
fageile & de douceur. II mourut âgé de cent 
treize ans, & fut honoré après fa mort du 
titre de Frere de Tenfio Dai Dfin. On lui 
donna aufli le titre de. Jawatta Fatzman, c'eft- 
a-dire, de Mars de fawatta. Son quatriéme: 
Fils régna après Jui. 


De J. C: XVII DAIR:Y. De Syn - Mi 
313. NINTOKuU: 973: 


Ce Prince monta fur le Trône à l’âge de- 
vingt- quatre ans. En la foixante-huitiéme an- 
née "de fon réogne ,.il nâquit à Fida'un En- 
fant monftrueux »: Qui avoir deux Vifages , 
quatre Bras & quatre Pieds, Nintoku fut un: 
Prince vertueux , chéri de fes Sujets, qu'il 
déchar gea a divenie reprifes des Impôts. IL 
vêcut cent onze ans ) & en régna quatre- 
vingt- fepes On lui érigea un Temple à Tfi- 
nokuni, où il fut adoré fous le titre de Na= 
niwa Takarno Mia Korefirano Dai Mio: 
Dfin. Il laifla le Trône à fon Fils aîné. 


pe 7. ©. AVI. D'AIRY.. pe Syn-Mü 
400: R1T S I U. 1060: 


Ce Prince commença de régner à l’âge de 
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foixante & douze ans. Il tint fa Gour à Koos 
dans la Province de Jamatto, Il régna fix 
ans, Son Frere lui fuccéda. 


De J. C. EXIX. DALRY. De Syn - Mu: 
406. FANSEI. 1066. 


Ce Prince parvint à l'Empire à l’âge de 
Cinquante-cinq ans. Il tint fa Cour à Siwa- 
gai dans la Province de Kaarwaarz. Il régna 

uit ans, 


De J. C. XX. DAIRY. De Syn-Mui 
414. INk1Oo. 10 74e 


Ce Prince étoit Frere des deux précédents 
Empereurs, & le dernier des Fils de Ninto- 
ku. Il avoit quarante-neuf. ans , lorfqu'il 
commença de régner. Il établit fa Cour à 
Aiska , dans la Province de Jamatto. Il fit 
venir un Médecin de la Chine : il régna 
quarante ans , & eut pour Succefleur fon fe- 
cond Fils. 


De J: C. AI. D'ATRY. De Syn -Mui 
454 ANKOO. (1104. 


Ce Prince monta fur le Trône en la cin- 
pa année de fon âge, & réfi- 

a tout le tems de fon régne , qui ne fut 
qué de trois ans , dans la Province de Ja- 
matto. Un de fes Proches nommé Majuwa 
fe révolta contre lui, & le tua, Son Frere 
tégna aprés lui, 
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De J. C. RXHL :D'AIRY, 5e Syn- Mu. 


457 Juu RIAKU, 1107. 


On ne fçait point quel âge avoit ce Prin- 
ce , lorfqu’il fuccéda à fon Frere , mais feu- 
lement qu'il étoit le cinquiéme Fils d’'Inkioo. 
On afsûre qu'il étoit né avec des Cheveux gris; 
& de-là vient peut-être , dit Kœmpfer, que 
plufieurs placent fon Avénement à la Cou- 
tonne en la foixante - onziéme année de fon 
âge, ce qui ne peut-être, Il vengea la mort 
de fon Frere par celle du Meurtrier. La {ep- 
tiéme année de fon régne il époufa la Prin- 
ceile Wakaki , la déclara Impératrice ,\ & 
ordonna par une Loi , qui fubfifte encore , 
que tous les Enfans des Femmes du Dairy, 
qui portoient le titre d’Impératrice , fuflent 
reconnus pour héritiers de la Couronne. Les 
premiers Putjes . furent frappés au Fapon en 
la neuviéme année de fon régne par un nom- 
mé Sinka. On ne nous a pas inftruit de la 
valeur de cette Monnoye, Juu Riaku régna 
vingt-trois ans , & laifla en mourant le Scep- 
tre a fon fecond Fils. 


Be 7. C. XXII DAIRY:. De Syn- Mu, 
480. SE r'iNasl. 1140, 


Ce Prince étoit âgé de trente-fept ans , lorf- 
qu’il parvint à la Couronne: il ne régna que 
cinq ans, & eut pour Succelleur fon Coufin 
iflu de germain, lequel évoic petit-fils de l'Ems 
pereur Ritfiu, 
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De T.C, XXIV. DAFRY. De Syn » Mu} 
485. GENSOO. 1145. 


Ce Prince monta fur le Trône à l’âge de 
quarante-fix ans, & trois ans après il en del- 
cendit pour y placer fon Frere, Il mourut agé 
de quatre-vingr-cinq ans. 


[Der.c ZXXVe D'AIRY. pe syn- Mu. 
488. NINKkEN. 1148. 


Ce Prince avoit quarante & unan, lorfque 
fon Frere lui remit le Sceptre , & le porta onze 
ans. Son Fils lui fuccéda, 


De J- CC XVI, D A I RY: De Syn - Mu: 
499e BURETZ. éods. P199e 


On ne dit point à quel âge cet Empereur 
parvint à la Couronne , ni combien de tems 
il vècut : peut-être na-t-on pas voulu tenir 
compte des années d’un Prince , qui desho- 
nora le Trône du Japon par des vicés, qu'on 
n'y avoit point encore vûs. H fut cruel juf- 
qu'a la Barbarie; il fe faifoit un plaifir féro- 
ce de couper la Tête à des Gens, qui ne s'at- 
tendoient à rien moins; & il ouvroit de fes 
propres mains le ventre des Femmes encein- 
tes. On afsûre qu'en une de ces occafions , le 
Feu du Ciel tomba fort près de lui, & que 
pour fe garantir de pareils accidents , il fit 
faire un Appartement tout de Pierre, On rap- 
porte encre d’autres exemples de fa cruau- 
té : il arrachoit aux uns les ongles des Pieds 
& des Mains ; & les Hiftoriens du fapon 


L] 


2joûtent, qu'il en fr faire des Befñcles, Aux 
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autres il tiroit le Poil de routes les parties du 
Corps ; il en failoit grimper d’autres fur les 
plus grands Arbres, & il les obligeoit à def- 
cendre à coups de fléches, ou bien il faifoie 
fcier l’Arbre , pour avoir le plaifir de les faire 
tomber; & plus ces Malheureux fouffroient, 
plus il éclatoit de rire. Le régne de ce Mon- 
{tre ne fut que d£ huitans , & parut bien long, 


De J. C. XXVII DAIRY. pe Syn - Mu. 
507. Kerr SE 1167. 


Ce Prince étoit Arriere petit-fils de l'Em- 
pereur Oofin, par une de fes petites - filles, 
nommée Fkoarufi. Il étoit âgé de cinquante- 
quatre ans, lorfqu'il monta fur le ‘Frône. I} 
tint d’abord fa Cour à Tfutfuki dans la Pro- 
vince de famatfiro , d’où il la tranfporta à Fo- 
toguani dans la même Province, La douzié- 
me année de fon régne, D4RMA fameux Pro 
phéte parmi les Indiens | troifiéme Fils de 
Kafiuwo, & le vingt-huitiéme, qui occupa 
le Siége de Xaca, arriva à la Chine venant 
de Scitenfiku , c'eft-à-dire, de la Contrée Me 
ridionale Célefle | par où il faut entendre le 
Continent de l'Inde , qui eft au Midi de la 
Chine (a). 

Kei Sei après un régne glorieux de vingt- 
fept ans , mourut dans fa quatre-vingt-deu- 


(«) Le P.Coup'et ne parlé point de DARMA ; mais 
il dit que l'Empereur Cocuruvr , qui régnoit alors à la 
Chine , fut fort adonné aux Kables Pythagoricicnnes 
des Benses » que lui même fe fit Bonze , & que 
l’Impé aurice du Nord nommée Nu À fit bâtir un Mo- 
naftere pout mille Bonzes , lequel avoit mille quatres 
vingt pieds de hau:, & fut nommée Je Adaifon. ds la 
paix éternillés 


RSS DIS mb 
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xiéme année: fon Fils ainé, qui lui fuccéd: , 
lui accorda les Honneurs divins à Jerfifiu , 
avec le titte d’Askano Dai Mio Sin. 


pey.c. XXVII. DAIRY. pe Syn: Mu. 
534 AN KAN. 1194 


Ce Prince éroit âgé de foixante-neuf ans, 
lorfqu'il prit le Sceptre : il établit fa Cour en 
Jamatto, & mourut après avoir régné deux 
ans. Il fut mis au rang des Dieux , & fuc 
honoré comme Protecteur de la Province de 
Jamatto, fous le nom de Kimbo Senno Gon- 
gin (a). Son Frere puiné lui fuccéda. 


De T. €, XXIX. D AIR Y,. Pc Syn - Mu. 
536° SEN KwA. 1196. 


Ce Prince commença de régner à l’âge de 
foixante & dix ans. Il tranfporta fa Cour dans 
un autre endroit de la Province de fFamatto, 
qu’on ne nomme point, Il ne régna pas qua- 
treansentiers, & fon Frere lui fuccéda. 


De Je C. XXX.: D AM RY, De Syn - Mu. 
540 Kin Mer , ou KIMME. 1200. 


Cet Empereur étoit dans fa trente-deuxié- 
me année, lorfqu'il monta fur le Trône, & 
il tint fa Cour dans la petite Ville de Skin- 
no Kori, Ce fut un Prince religieux : il favo- 
rifa beaucoup la Religion des Foës ou du Bud- 
fo, qui { répandit extrêmement fous fon ré. 

(a) Tous les Dairys ont été déifiez apres leuf 


mert. On ne marque apparemment ici que CEUX , qu' 
onteu un culte plus fnlemmel. 
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gne. Ilbâtit plufieurs Temp ples aux Foës, dont 
il fit faire à la Chine quantité de Sraruës, 
Un Hiftorien Japonnois rapporte à ce fujet 
ce qui fuit. 
» Il y à environ mille ans, qu’il y avoit à 
Tfiutenfiku , c'eft-à-dire , dans le Tenf- 
ku mitoyen ( par où il faut entendre la 
prefqu'Ifle d'en deça du Gange) un illuftre 
Fotoque nommé Mokareu, Dil ciple de Xa- 
ca : vers le même tems la Doétrine de 
Jambadan Gonno Riorai , c'eft-à-dire, 
d’Amida , le grand Dieu & le Protecteur 
des Ames féparées des Corps, s'introduifit 
à Fakkufai (a), ou à la Chine (b}, d'où 
elle fe répandit dans les Etats SEifas. Elle 
pénétra à Tfinokuni ( le Japon Y'&rs 'éta- 
blit en un endroit nommé Naniwa , où 
l’Idole d'Amida parut à la bonde d’un 
Etang , environnée de rayons dorés , fans 
que Perfonne fçut, qui l'y avoit apportée, 
En mémoire de cer événement miracu- 
leux, l'Empereur inftitua le premier Nen- 
oo, & le nomma Kon Quo. Cette Srarue 
miraculeufe fut conduite dans le Pays de 
Sinono par Tonda Jofiimitz Prince d’une 
valeur héroïque , & d’une grande piété , 
placée danS le Temple de Simguof , Où 
fous les noms de Singuofi Norai: Norai ; 
ou Amida de Singuofi , elle opéra une in- 
finité de Miracles éclatants, qui rendirent 


(a) Kœmpfer entend ici la Chine par FAkKkusAI, 
S$ dans fon premier Livre, Chap. quatriéme , :1l dits 


que Faxkufai eft la partie Seprentrionale de la Corée, 

(BY Cette Relation ne s'accorde pas avec ce que 
MAnnalifte a dit plus haut du tems, où la Doctrine 
de Xaca fut introduite dans le Tapons 
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»> ce Temple fameux dans tout l'Empire, 
L'Empereur Kiname régna trente-deux ans, 


& laifla en mourant le Sceptre à fon fecond 
Fils. 


De I. C, XXXI. D AIRY. pe Syn -IMu. 
, 572  FITATZU,Ou FINTATZ. 1232. 


On ne fçait rien de l'âge de ce Prince. La 
troifiéme année de fon régne, le premier 
jour du premier mois , Sotoétais, le grand 
Apôtre du Japon, iris à la Cour de l'Em- 
pereur: fa naïflance fur précédée & accom- 
pagnée de circonftances remarquables. Sa 
Mere , avant que d’étre enceinte de lui , le 
viten fongeenvironné de Dragons, qui bril- 
loient comme le Soleil, & une voix lui adref- 
fa ces Paroles: Moi, Le Saint Gufobofatz re- 
naîtrai encore pour enfeigner le Monde ; & 
à cet effet ; je defcendrai dans ton fein. A 
l’inftant elle fe réveilla, & fe trouva encein- 
te, Huit mois après elle entendit diftin@te- 
ment fon Fruit parler dans fon fein (a), & 
accoucha le douziéme mois fans peine , & 
même avec plaifir d'un Fils, qui fut nommé 
Fatfifino, & après fa mort Tais, ou Sotoc- 
tais. Ce miraculeux Enfant né tarda pas à 
donner des fignes d'une grande piété : les 
Exercices de Religion faifoient toutes fes dé- 


(4) Il eft bon d’obferver , que dans le même fiécle 
des Miffonnaires Nefloriens de Syrie, & felon quel. 
ques-uas , des Arméniens pénétrerent dans les Contrées 
les plus feptentrionales de lAfie, Les Japonnoïs peu 
vent bien avoir appris alors quelque chofe de nos Myfte- 
res parles LAMAS de Tartarie, qui avoient connu ces 
Prédicateurs, 
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lices |, & dès fes plus tendres années il fut 
fort adonné à la priere. Il n’avoit que qua- 
tre ans, lorfque, tandis qu'il prioit, les os & 
les reliques du grand Xaca parvinrent d’une 
maniere miraculeufe entre fes mains. Depuis 
ce tems-la , le culte de ce Dieu s’accrût ex- 
traordinairement dans le Japon , & il y ar- 
riva des Pays Etrangers d'outre-mer un très- 
grand nombre d’Idoles , de Statuaires & de 
Prètres, 

La fixiéme année de Fitatzu, ce Prince pu- 
blia un Edit portant qu'en fix différents jours 
de chaque mois , toutes les Créatures vivan- 
tes feroient nufes en liberté, & que ceux de 
{es Sujets; qui n’auroient point de telles créa- 
tures , en acheteroient, pour s'acquitter de ce 
devoir, & avoir occafion de donner ces jours- 

à des preuves publiques de leur inclination 
bienfaifante. 

La huirtiéme année, la premiere Image de 
Xaca fut apportée au Japon, & placée à Na- 
ra dans le Temple de Kobuli , ai elle occupe 
encore la premiere place, & où on la con- 
fèrve avec des marques d'une vénération ex- 
traordinaire, 

La quarorziéme année, un certain Moria 
ennenn déclaré de Soroétais , excita de grands 
troubles de Religion dans l'Empire, Il portoit 
une haine mortelle aux Fotoques , qu'il arra- 
choit des Temples, & qu'il jettoit au feu , 
par-tour où il les pouvoit trouver : mais au 
bout de deux ans il fut mis à mort par fes 
Ennemis. On ajoûte que cet Homme ayant 
jetté dans un Lac les Cendres des Idoles , 
qu'il avoit brülées , il s’éleva rout-à-coup une 
tempête épouvantable | accompagnée de ton 
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nerres , d’éclairs & de pluyes. Fitatzu régna 
uatorze ans, & eut pour Succelleur fon qua: 
triéme Fils. 


XXXIL DAIRY. pe syn- Mu. 
Too Mer 1246, 


On ne fçait rien de l’âge de ce Monarque. 
Ce fut fous fon régne, que Moria fut défait 
& tué; & on bâtit en Mémoire de cet événe- 
ment le Temple de Sakatatina , dans la pe- 
tite Province de Tamatfukuri. Yoo Mei ne 
régna que deux ans, fon Frere lui fuccéda, 


XXXIII. DAIRY. De Syn - Mu. 
Siu SIrAN. 1248. 


On ne fçait rien non plus de l'âge de cer 
Empereur. 


Seconde Divifion du Japon en fept 


grandes Contrées. 


Le feptiéme mois de la troifiéme année de 
ce régne, l'Empire du Japon fut divifé en fept 
grands E3 erritoires ou contrées , appellées Go- 
ki Sirzi Do. Cette divifion fubffte encore , 
gi on eft ne de la marquer dans les Car- 
te , qui {e gravent dans le Pays. Siu Sian 
AAA 17 après cinq ans de régne. 


De TJ. C, XXXIV. DAIRY. De Sin - Mu: 
593e SuiKko ou S1Kko. 1253 
Impératrice. 


Cette Princeffe étoit la feconde fille de l’'Em- 
pereux 


og EMPEREURS HeReDrT. Du JAPON. X4Y 
pereur Kimme, & veuve de l'Empereur Fin. 
tatz, On ne dit point à quel age elle fur dé. 
larée Im pératrice. La cinquiéme en: de 
fon régne, un Prince Etranger vint de Fak.. 


kufai a la Cour du Jai on, dans la feule vüë 


d'afsûürer Sotoctais de {es refpects. 


La fixiéme année , on envoya d'outre-mer 
une Corneille & un Paon , dont on faifoit 


! 


préfe nt à lPimpératrice ; ces deux Oïfeaux 
étoient alors inconnus au Japon, où ils fe 


" 


font force multipliés depuis ce temps-la ; ce 
qu Eve qu'il y avoit un couple de cha- 


cun, Les Corneilles {ur-tout {oi 


en fi grand 
nombre dans ces Ifles , qu'elles y cœaufent 
beaucoup de dégât. 

La feptiéme ie il y 
Provinces des tremblements de Terre :terri- 
bles ; un très-grands nombre d'Edifices fu- 
rent renverfez, & ot os L'an- 
” fuivante il tomba des feux du Ciel, & 

s furent fuivis de pluyes, qui cauferent de 
grandes inondations ; plufieurs Villes furent 
fubmergées toutes entieres. La dixiéme an- 
née, on apporta de Fakkufai au Japon un 
Livre de Religion intitulé Rekkotofo.* La 
douziéime année l’Impératrice fit jetter en 
fonte une Statué de Bronze de Xaca, dont 
on fabriqua enfuite de la Monnoye, & à la- 
quelle on fubftitua une Statuë de Plâtre, ow 
d'une efpéce de Stuc. La méme année om 
vit Fr la premiere fois de l'or au Japon, 


at dans toutes les 


"M 
t 


& il y fut apporté de Corée, La vingt-unié- 
me année on dit que Darma apparut À Se- 


toctais dans la Province de Jamatto , fur Îæ 
Montagne de Kattajoka, & qu'ils {e ; rleren: 
en Vers. La vingt- huitiéme année, le vinet- 
Tome I, 
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deuxiéme jour du fecond mois |, Sotoctais 
mourut âgé de quarante- -deux ans, La tren- 
te- cinquiême année un eflain de Mouches 
d'une figure étrange fe répandit dans le Pays 
avec un lbxuit excrabrdiriäire , & y caufa de 
grands dommages, Suiko mourut après un 


4 


3£ gne de trente vi ans. 


De j.' C. XXXV. DAIRY. De Syn - Mu. 
629. DSIOME, 1289, 


Le Succefleur de cette Princefle étroit pe- 
ait-fils de l'Empereur Fintatz; on ne {çait rien 
de fon âge ; il fit toujours fa rdebce en Ja- 
matto, La troifiéme année de fon régne , le 
premier jour du premier mois, nâquit au Ja- 
pon le fameux Gienno Giofa, nr des 
Hermites, nommés fai thmabus ou fammabos, 
dont nous ayons parlé au Livre Préliminaire, 
La même année il parut une Comete, La dou- 
ziéme on apperçut une Etoile dans la Lune, 


L 


Dfiome régna douze ans ; lImpératrice {a 
Femme lui A cie 


De J.-C. XXXVI DAIRY.De Syn - Mu. 
62. Kwo Goxu. 1302. 
Impératrice. 


Cette Princefle étoit fille adoptive de l’'Em- 
BARRE tint s on ne fçait rien de fon âge, 
La feconde année de fon régne, on remarqua 
cinq couleurs différentes dans les nues, & la 
même année pendant le quatriéme mois , il 
tomba une grande quantité de Gréle, Ce ré« 
gne ne fut que de trois ans, 


@u EMPEREURS HeREDIT. DU JAPON. xx yiÿ 


De J.c. XXXVIE D'AIRY.pe syn. Mu 
645: Koo Tokxvw. 130$: 


On ne fçait rien non plus de l’âge de ce 
Prince , qui étoit le frere puiné de l’Impéres 
trice Kwogoku, Il transfera fon Miaco, c'eft- 
à-dire , fa Cour à Nagora Tojofaki. Il fut le 
premier, qui honora les Miniftres & autres 
Officiers de vitres & de marques de diftinc… 
tion , chacun felon les différents poftes, qu'il 
occupoit, Il régla auili les Honneurs, qu'om 
ren droit aux Perfonnes en place, qui n’étoient 
point de fa Cour , c’eft-à-dire, qui n'étoient 
point de la Tribu Impériale. fuiqu’à ce Prin- 
ce , les années ne furent comptées que par 
l'Epoque Nin O , ou du régne de Syn-Mu, 
À la vérité, l'Empereur Kimme inftitua un 
Nengo , mais il n'eut point de fuite, Koo 
Toku en établit l'ufage, qui n'a point été 
interrompu depuis, Nous avons expliqué dans 
le Livre Préliminaire, ce que c'eft que certe 
Epoque périodique. Le premier Nengo de 
Koo Teku fur nommé Fakurt Sii, & commen: 
ça avec la fixiéme année du régne de cet Em- 
pereur, Il dura vingt-deux ans, Koo Toku 
n'en régna que dix. 


l 
ue 


De J: GE: KEXRUVTITS D A I R Ype Syn - M 


655. Si ME. 1315, 
Inpératrice. 


Cette Princefle, qui ne fut point marite, 
éroit fille de l’Impératrice Kwo Goku , & 
fuccéda à fon Oncle; on ne fçait rien de fon 
âge. Elle établit fa Cour à Fonga dans la 
Province de Jamatto , d’où elle la transfe.a 

bj 
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, 


>: 
la derniere année de fon régne à Afakura, 
Elle régna fept ans. 
XX XYTX7 FA A Li 7 
JE I. C: AAA e 19 À L' AK Le D: Sun CNT: 
662. FLEUNITS ITS 1322. 


Ce Prince étoit Fils de l'Empereur Dfiome 
& de l’Itoku, c’eft-à-dire , du Neveu de l’Im- 
pératrice Kwo Goku; on ne dit rien de {on 
âge. La quatriéme année de fon régne, qui 
fut de dix ans , eft es je ses par l'érec- 
tion du fameux Te emp le See Guanfñi , & de {a 
pre Hp de ; Ouvrage du fameux Sta- 


ire Ca , que fon habileté extraordinai- 
re dans 4 ARR AP ; canonifer après fa 
Mort, La fixiéme anné , l'Empereur fixa 
Cour à Siga dans la mines d'Oorz, xp 
la dixiéme année, on montra dans la Pro- 
vince de Tfikugo un Cerf , qui avoit huit 
Le Succelleur de Tent-Su fut fon 

e puiné, 


Fermit e 
No Oof le 
mais il 
mois , & fe f: 
L'Empereur en mémoire ire in 
tua le Nengo Fa Kwo , qui dura quatorze 
1 fuc fuivi d'un autre , nommé Sin- 


) 


" 
] 


fameux Temple Midera fut bâti 
| de Le ‘ / . r j 
féconde annce de ce régne , qui fut encore 


ou EMPEREURS HEREDIT. DU JAPON, xxiæ 
célébre par l’arrivée du Livre facré Iilai-Kio ; 
c'eit une efpéce de Formulaire de Prieres, 
qui fut apporté de la Chine au Fapon, Lan- 
née fuivante on y apporta de l'Argent de 
Tfuffima ,: où l’on avoit commencé de travail. 
ler aux Mines. La quatriéme année, le qua- 
triéme jour du quatriéme mois, le premier 
Mat{uri fut célébré à Nara, Nous avons dit 
dans le Livre Préliminaire, ce que c’eft que 
le Matfuri. Au fepriéme mois de la fixiéme an- 
née, il tomba de la Grêle aufli grofle que des 
Pêches, La huitiéme année , on vit des Pé- 
ches mûres dans le premier mois à Ikodamu- 
La même année, le troiñiéme jour de l’on- 
ziéme mois, les Nuages parurent lumineux 
du côté de l'Orient , on eür dit que le Ciel 
étoi enflâmé en cet endroit. La neuviéme 
année , l’ufage de la Monnoye d'Argent fut 
défendu, & on frappa à fa place des os de 
Bronze , que les Etrangers appellent Putje 


Troifiéme divifion du Lx on en foixante- 
fix Provinces. 


Vers ce même tems l'Empire du 
at divifé en foixante-fix Provinces, aufjuel- 
les on en a depuis ajoûté deux autres; à (ça 
voir, les 1 es d' Iki & de Tfuflima, qui fai- 
foient pa rtie du Royaume de Corée, & qui 
ont été con juiles à la fin du féiziéme fiécle 
de l’Ere Chrétienne par Tayco-Sama, 

La treiziéme année, le quatorzic me jour du 
dixiéme mois du régne de Ten-Mu, :1l y eur 
au Fapon un violent tremblement dé Terre, 
L'année fuivante , l'Empereur inftirua un nou- 
veau Nengo fous le nom de Sui Wu, lequel 

b 1} 


DE 


un 
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ne dura qu'un an. La même année, le neu- 
viéme jour du neuviéme mois , l'Empereur 
mourut, & fa mort donna lieu à de gra ands 
mouvement caufez par la prétention d'Ootz- 
no Of. On ne fçait rien de l’âge de Ten- 
Mu. 


pére, L'REL DAÏRY. pes Mu. 
687. D s1To, 1347» 
Enpératrice. 


Cette Princefle étoit veuve & Niéce de fon 
Trédéceffeur ; on n’a point marqué fon âge, 
elle fixa fa réfidence à Fufñwara, dans la Pro- 
vince de Yamatto. La fixiéme année de fon 
régne, qui fut de dix ans, on commença à 
bialler du Sakki, ou de la Bierre de Ris à 
Fekifinokof, dans la Province d'Omi, 


De J. (ER XLII, DATR €. De Syn.- Mu: 
697: Mon Mu. 1357: 


Ce Prince étroit Perit- Fils de l'Empereur Ten- 
Mu;onnec di t rien de fon âge. Il cominen- 
ça fon régne par Muficarion d'un Nengo , 
qu il nomma Gen, & qui dura quatre ans. Il 
en inftitua auilisé un autre, qui fut. appellé 
Tem Po, & trois ans après un troifiéme de 
quatre ans. fous le nom de Kee Wuum, mais 
on fit peu d’ufage de ces deux derniers. Mon 
Mu fut le premier, qui a accorda des Tips, 
eu Armoiries à chaque Province , ce qui at- 
riva la huitiéme année de fon régne. L'an- 
née fuivante il fit faire une mefure quarrée 
de bois, que les Japonnois appellent Sec & 
Mas 8z les Hollendois, Gañton è trois dci 


ou Empsreurs HÉREDIT, DU JAPON, xxx) 


uelles contiennent jufte quatre livres de Ris, 
poids de Hollande ; & il l'envoya dans tou- 
tes les Provinces de fon Empire, POË y fer- 
vir d'Etalon , ordonnant fous des peines 
très- rigoureules de s'y conformer pour les 
mefures de Ris, de Froment, & autres Grains, 
Ce Prince régna onze ans. 


De J. co, XL. rés a De Syn - Mu: 
708. GEN Ms 1 368 
He 


Cette Princefle, dont on n’a point marqué 
âge, étoit fille del Empereur Tent Si; elle 
établit fa Cour à Nara. Elle inftitua d’abord 
un Nengo fous le titre de Wat To , lequel 
dura fepe ans, c'eft-a-dire, tout le tems qu’el- 
le régna. La premiere année , elle fit frapper 
de la Monnoye d'Or & d'Argent ; mais la 
derniere fut défenduë de nouveau l’année fui- 
vante, La même année fut marquée par la 
naïflance d'ABENOKAMER , Prince du Sang 
Impérial, fameux dans l'H pri du Japon, 
La troifiéine année , on éleva Temp le Koo- 
bokufi, où il y a une Idole de x aca, formée 
d'un mélange de Bronze & d l'Ox , Ouvrage 
du célébre Sratüaire Taifoquan. La fixiéme 
année , l'Impératrice donna des noms aux 
Provinces, Villes & Villages de fon re re, 
& elle voulut qu'ils fuffent marc jués dans les 


Regiftres publics (a). 


( 4) On fera peut - être furpris dans la fuite de cette 
Hiftoire de retrouver très-peu de noms de Provinces & 
de Villess dont il eft parlé dans cette fuite Chronologi - 
que; mais il faut fe fouvenir de ce que nous avons dit 
ailleurs des changemens fréquens, qui fe font dans jes 
noms propres, & de leur muitiplicité. 

b ip 
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Be JC, XLIV. :: DA TRY 
741$ GENSIOO, 
[mpératrice. 


° De Syyn Mu 


33375 


Cette Princefle étoit Petite-Fille de lIEmpe- 
reur Ten Mu; elle inftitua les Nengoss Reiki 
de deux ans, & Joovo de fept ans .. ffon ré- 
gne eft fameux par l’Apparition miraculeufe 
des Dieux Khumano, Gongin, Amida , fa- 
kuni , Senfiu, Quanwon , & Biflamonten, 

{e montrerent en différens endronts de 
pire. La cinquiéme année, elle fir quel- 
Réglemens ‘concernant les Habits des 
emimes. Après qu'elle eut régné neuf ans, 
elle remit la Couronne à fon Neveu, fils de 
fon Frere, Elle vécut cinq ans après {on ab 
dication , & mourut dans fa quarante-huitié- 
me année ; ainfi elle n’avoit que quatorze ans, 
nie pet monta {fur le Trône, le neuviéme 

Syn-Mu, fur quoi 

l’année commencée 


entiere parmi celles de fon 
point con 1prée parmi celles du 
Succcfleur. 


XEV: DATRY, SL an. 
Sroomu. 1384 


Ce Prince fixa d'abord fa Cour à Nora, 
Fe quatre ans après il la transféra à NANIWA 
a premiere année de fon régne , il inftitu 
Nengo Fenki , qui dura cinq ans, & fut 
fuivi du Nengo Tempe, quien dura vingt, 


La huitiéme année, la Mer parut rouge cem- 


Cûtes de Ki], CE qui du Xa 


ou Emrereurs HereDiT. DU JAPON, xxx} 


cinq jours de fuite. L'année fuivante , il y e 
des tempêtes épouvantables , une féchereile & 
une ftérilité générale , ce qui caufa une gran- 
de famine, La ice année, on bâti les 
premiers Monafteres de Filles, La vingtiéme 
année, on éleva le grand Temple de Daisops. 
Sioomu régna vingt- -cinq ans, & fa Fille lux 
fuccéda, On ne parle point de {on âge. 


10 
} 
SC 


nec XLVL DATRY: De'syn-Mu 
KOOKEN: 1 409, 
Tmpératrice . 

Cette Princefle monta fur le Trône de fon 
Pere le fecond jour du feptiéme mois de l'an- 
née 1409. de Syn-Mu. On ne dit rien de fon 
âge, & on ne nous apprend point fi elle fur 
mariée. Avec fon régne commença le Nengo 

Tempe Seofo , ou Foofi, qui dura huit ans, 
& fut fuivi d'un autre appellé Tempo Singo, 
La premiere année, on tira pour la prei nord 
fois de l’Or de la Province d’Ofo, & il fut 
préfenté a l'Impératrice : É jufqu’ slots les Fa- 
ponnois avoient tiré ce Métal de la Chine (a). 
La quatriéme année, l'Impératrice bâtit le 
TFemple Too Daifi pour fatisfaire à un vœu 
de l'Empereur fon Pere. Tandis qu'on étoic 
occupé à confacrer cet Edifice, un Giogii im- 
plora l’affiftance de Barramoas, Dieu célébre 
dans cette partie de l’Inde , qui eft au Midi 
du Japon, & certe Divinité lui apparut à lin- 
flant. L'Impératrice batir aufli Ifia Famma , 
& mourut, après avoir régné dixans, 


749: 


(æ) Ceci ne s'accorde pas avec ce qui a été dit Fa us 
haut , que fous le régne de l'impératrice Sui 
XXXIV. Dairy ,le pr emier or qui fut apporté au ed 
pou, venoit de Corée, 
by 


xxxin SUITE CHRONOLOG. DES D'AIRYS ;. 


DerrrC, XLVIT. DAIRY. De Syn - Mu: 
759 Eazx TA 1% 1419. 


Ce Prince étoit arriere Petit-Fils de l'Empe- 
reur Ten-Mu, & le feptiéme Fils de Tonneri 
Sin O. La troifiéme année de fon régne, il 
alla tenir fa Cour à Fora, dans la Province 
d’'Omi, l’année fuivante à Tairanokio,.& la 
fixiéme, a Fairo dans la Province d’Awadfi. 
1! régna fix ans. On ne parle point de fon 
âge. 


Der Co XLVU TR. D'ATRIT pe. jo -M, 
765. S£o Torus 1424: 
Impératrice. 


€ette Princefle étoit Fille-ainée de l'Impé- 
ratrice Kooken. Avec fon régne commença 
un nouveau Nengo, qui fut nommé Sinko- 


ke Un, lequel dura deux ans , & fur füuivi 
d’un autre appellé Fooke , qui fut detrois, 
Sous ce régne nâquit Kiamar , qui devnt un 
parfait Kuge: On appelle ainfi tous œux de 
la Cour du Dairy, qui excellent en quelque 
chofe, Seo Toku régna cinq ans. On ae dit 
point combien il vêcur. 


Dep. 0. ÂXLIX. DAIRY, pe sy -Mür 
770. KooN1IN. 140. 


Ce Prince étoit Petit:Fils de l'Empereur Tent 
Si. On neparle-point de fon âge. Enmon- 
tant fur le Frône, ilinftitua le Nenco Foo: 
Ki, qui fut d'onze ans. La feconde ann'e de 
ée régne ,.On vit au Japonun Orage acom- 


2MPEREURS FEREDIT. DU JAPON. xxxv 


pagné de Tonnerres & d'Eclairs , qui paila 
tout ce qu'on avoit jamais vû : il tomba du 
Ciel des Feux, qui reflembloient à des Etoi- 
les ; & l'Air retentit d'un bruit épouvantable, 
L’ Empereur ordonna qu'on célébrat ne tout 
l'Empire des Matfuris, pour appaifer les F4- 
KUSIS, qu il croyoit irritez ; on appelle ainfi 
les Efprits malins, qui régnent dans l'Air & 
dans les Campagnes. La ‘cinquiéme année , 
nâquit Kobotais, Prêtre fameux parmi les J:- 
ponnois, La huitiéme année, là Riviere Fu: 
Ufingawa tarit entierement, La dixiéme an- 
née, Abeno Nakemar fameux dans l’Hiftoi- 
re Japonnoife , mourut à la Chine.. La mé 
me année , 1l y eut à Méaco un incendie, 
qui en confuma tous les Ternples, L'onziéme 
année ,. l'Empereur infbitua le Nengo Nen: 
Wo, qui ne dura qu'un an, Koonin mourut 
après doue ans de regne , & laifla l'Empire: 
à {on Fils; 


De T. C. L. DAIRY. Dé Syn. Mu 
782. Kwan Mu. 1442 e 


Cet Empertur monta fur le Trône à l’âge 
de quarante - fix ans, Jl inftitua d’aboré le 
Nengo Jenriaku, qu dura vingt quatre ans, 
c’eit-à-dire , tout ce réghe. La troifiéme se 
née ,.il transféra fa Couf à Nagajoka dans 
la Province de Jamatfiiro ;. & onze ans après 
à Fejanfor, 


Premiere tentative des Tartäres für Le Japon: 


La fixiéme anhée, des Etrangers (a) qui 


(4) Le P, Couples dit que versélan 711. deux cent 


buy, 
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n'étoient point Chinois , parurent les Armes 
à la main dans le Japon ; dont ils préten- 
doient fe rendre les Maitres. Les Japoonnois 
{e défendirent d'abord avec aflez peu de fuc- 
cés , parce que l'Ennemui recevoit fan:s celle 
de nouveaux fecours ; mais au bout de neuf 
ans , Tamamar leur Général prit le deflus , 
& tua leur Troji, ou Commandant en Chef, 
La Guerre dura néanmoins encore neuf ans, 
mais enfin ces Barbares furent entiériement 
chaflés du Japon. 

Kwan Mu régna vingt-quatre ans , & laif- 
{a l'Empire à fon Fils aîné. 


De TJ: C. LL :DATRY. De Syn - Mu, 
806. Fsi Dsiro. 1466, 


Le régne de ce Prince n’a rien de recom- 
mandable ; ilinftitua le Nengo Taito, lequel 
dura tout le tems qu'il fut fur le Trône . 
c’eft-a-dire, han ans. On ne dit point com- 
bien vêcut cet Empereur, qui laifla en mous 
rant l'Empire à {on Frere. 


De J: (2 } F I I. D A I KR d'a De Syn°- Mu 
810. S A GA, 1470e 


Ce Prince fignala fon Avénement à la Cou- 
ronne par linfeutton du Nengo Koo Nin, 
qui dura autant que fon régne, c’eft-à-dire , 
quatorze ans. On bârit dans cet ile plu- 
fieurs Temples magnifiques pone les deux Re- 
ugions. On ne fçait pont combien vêcut cet 


mille Tattares firent une irruption dans la partie fepten. 
rrionale de la Chine , & qu'anrès s'être enrichis par nn 
grandbutin , ils fe retirerent chez eux 


ou EMPEREURS HEREDIT, DU YJAPON.xxvyr) 
Einpereur , qui laïla l’Empire à fon Mere. 


De J.c LUI DAIRY. pe Syn-Mu 
824, SIUN WA, 1484. 


Cet Empereur étoit Frere des deux précé- 
dents. & le troifiéme Fils de Kvvam Mu. À 
fon Avénement à la Couronne , il inftitua 
un nouveau Nengo, &le nomma Ten Tifo. 
1] dura dix ans. La feconde année, Urafima 
revint de Foreifan au Japon âgé de trois cents 
quarante-huit ans: il avoit vêcu pendant tout 
ce tems-là fous l'Eau avec les Dieux aquati- 
ques , où les Japonnois prétendent que les 
Hommes ne vieilliffent point. Siun Wa mou- 
Ut après dix ans de régne : on ne dit point 
à quel âge:il laifla le Sceptre à fon Neveu, 


DeJ.c, LV. DAIRY. pe Syn-Mu 
834. Nin Mio. 1494 


Ce Prince étroit le fecond. Fils de  l'Empe- 
reur Sa Ga. Il inftitua deux Nengos, Sioa, 
qui dura quatorze ans, & Kafloo, qui fut Fa 
trois, Ce régne fut de dix-fept ans. On ne 
dit point à quel âge mourut l'Empereur, qui 
laifla le Trône à fon Fils aîné. 


De p.c . LV. DAIRY. pe Syn-Mu: 
851+ MoONTOKU ou BONTOKU, 1511. 


Ce Prince commença. fon régne par l'infti= 
tution du Nengo Nin Fin, qui dura trois ans, 
& fut fuivi de deux autres; Sai Je, de trois 
ans, & Tan fande deux, pà quatriéme an 
née, il y eut au fapon de grands tremble. 
ments de Terre, done l’un , qui arriva le cin- 


#xxviy SUITE CHRONOLOG. DES D'ATRYS ; 


quiéntigur du cinquiéme mois, fit tomber 
la Téte"dü grand Daibods (x), où Idole de 
Xaca , dans fon Temple à Méaco. Montoku 
régna huit ans, & fon quatriéme Fils lui fuc- 
céda. On ne fçait rien du tems qu'il vêcut, 


De J. C. LVI. DAÏIRY. De Sÿn - Mu. 
859. S'Er WA. 151%, 


L'Avénèment de ce Prince à la Couronne 
fut marqué par l'inftitution du Nengo To 
Quam , qui duta dix-huit ans. La cinquiéme 
année, les Livres de Confucius furent appor- 
tés à la Cour du Japon , & lus avec beaucoup 
de plaifir. La cinquiéme année nâquit dans 
la Province de Jamarto Isje Fille-de Tfike Ku- 
gu Prince du'Sang. Cette Princefle s’elt ren. 
duë célébre par fon fçavoir extraordinaire. 
Elle à compolé un Ouvrage, qui eft encore 
aujourd'hui très-eftimé dans Île Japon: Sei 
Wa , après dix-huit ans de régne , abdiqua 
l'Empire en faveur de {on Fils aîné, & mou- 
Tut quatre ans après , le huitiéme jour du 
cinquiéme mois. On'ne fçait rien de: fon 
âge, 


De j. C: LVIT, DAIRY. pe Sin: Mü, 
877. Jose. 1537: 


€e Prince commença fon régne par l'infti- 
tütion du Nengo Geni Wa , qui dura huit 
ans ; c'eft-à-dire, tout le teins qu’il fut far le 


(4) Kampfer dit ailleurs que le DaïpBops étoit à 
Nara ; mais il fe pourroit bien faire que le :itre ede 
Daibod fe donnât à toutes les Idoles ,.& àious les 
Llemples de Xaca, 


ou EMrEREURS HEREDIT, DU JAPON, vxix 


Trône, On ne fçait rien de l’âge de cet Em- 
pereur, 


pey.c, LVIT DAIRY. pe Syn - Mu 
88. Kooko. 1545- 


Ce Prince: étoit Fils puîné de l'Empereur 
Nin Mio, & Frere de Montoku: La:premiere 
année de fon regne, le fepriéme mois il plut 
du fable & des pierres, qui gâterent prefque 
toute la récolte de Ris. A fon Avénement à 
la Couronne, il avoit inftitué le Nengo Nin- 
Wa, qui dura quatre ans. Kooko n’en régna: 

ue crois, & laïfla en mourant le Sceptre à: 
fon troifiéme Fils. On ne dit rien de fon âge. 


LIX. DAIRY: De Syn- Mu, 
868. UD4. 134P 


La feconde année de ce régne, eft marquée: 
par l'infticution du Nengo Quan Pe, qui du- 
ra neuf ans, fa même année ,.il y eut de: 
grandes pluyes pendant tout l'Eté ,. & elles 
cauferent de grandes inondations , dont la 
récolte, de Ris fut fort endommagée, Uda: 
régna dix ans, on ne dit pont à quel âge il 
mourut, fon Fils aîné lui fuccéda, 


Der.c, LX. DAIRY pe Syn-Muw 
€98. Dar Go. 1558 


Ce Prince dont on n'a point marqué l’âge; 
commença fon régne par l'inftitution du Nen- 
go Soo Tai, qui dura trois ans, & qui fut 
fuivi d'un autre appellé Jen Gi, qui en dura: 
vingt-deux.. La premiere annce:, le troifiéme- 
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jour du fixiéme mois, PAir s’obfcurait tout à 
coup, de forte qu'on ne {e voyoit pas. Le P. 
Couplet marque des Eclipfes du Seleil à Îa 
Chine vers le même tems, La feconde année 
mourut Somme Donno, qui avoit été décla- 
rée Kifleki, c’eft-à-dire, Dune Souveraine ; 
c’eft le titre ,qu'on donne à celle des Fem- 
mes du Dairy, qui a été nommée Impératri- 
ce, & qui eft Mere de l'Héritier préfomptif 
de la Couronne. La feiziéme année , le fe- 
cond jour du cinquiéme mois , il y eut un 
incendie à Méaco , où réfideit actuellement 
l'Empereur ; fix cents dix-fept Maifons furent 
confumées, La vingt-fixiéme année, on en- 
voya de la Province de Jamatto à la Cour un 
Liévre , qui avoit huit jambes, Dai Go ré- 
gna trente-trois ans , & eut pour Succelleur 
fon douziéme Enfant. d 


De J. C. LXI. DA'ERY. De Svn - Mu. 
931. SIUSAKU, 1597 


Ce Prince en montant fur le Trône de 
fon Pere , inftitua les Nengos Seo Fei , qui 
dura fept ans » & Ten Kei qui dura jufqu’à 
la fin de ce régne. La feconde année , Maila- 
kaddo , Prince@u Sang , & fort acerédité à 
la Cour , fe révolta contre l'Empereur. Cette 
Révolte ne fut étouffée qu’au bout de fept ans, 
par la défaire & la mort de fon Auteur. La 
troifiéme année, le vingt - feptiéme jour du 
fepriéme mois , il y eut un furieux tremble- 
ment de Terre, & un autre la feptiéme an. 
née, le quinziéme jour du quatriéme mois, 
Le Feu du Ciel réduifit aufli en cendres plu- 
fieurs Temples & Monefteres | {ur-1out ie 


OU EMPEREURS FEREDIT. DU YAPON, xt 


treiziéme année , que les Tonnerres & les 
BEclairs: fe firent fentir dans prelque toute 
l:s Provinces. Siufaku régna feizeans, On ne 
dit rien de {on âge, 

LXII DAIRY. np se 
MURAKAMI, 1607. 


C. 


Ce Prince étoit le quatorziéme Fils de l’Em- 
pereur Dai Go. Il inftitua d’abord un nou- 
veau Nengo, nommé Ten Riaku., & qui du- 
ra dix ans ; puis trois autres, Ten Toku de 
quatre ans, Oo Wa de trois, & Koo Fu de 
quatre, La quatorziéme année de fon régne’, 
il y eur dans la grande Salle defon Palais, 
nommée Seirodeen , une célébre Aflemblée 
fur les Affaires de Religion , où les Chefs de 
toutes les Sectes fe trouverent, c’eft tout ce 
qu'on en fçait. Murakami régna vingt & un 
ans ; on ne dit point à quel âge il mourut ; 
il laifla le Sceptre à fon fecond Fils. 


* y T 
Der tennis DAIRY, De Syn - M1. 
96€. \E EI ,OU REISEN. 162€, 


Ce Prince avoit foixante & un an, lorfqu'il 
fuccéda à fon Pere, & ii ne régna que deux 
ans. Il inftitua le Nengo An Kwa, qui finit 
avec fon régne ; il eut pour SHAREUS {on 
Frere., cin quiéme Fils de Murakami. 


Der. © LXIV DAIRY. p: Syn. Mu 
1970. JEeNwo , ou FENJo. 1630, 


Ce régne commença par l'inftitution du 
s 


+ 5 D | Fa le + " ne Pn 14 
Nengo Ten Rok, lequel F7 crois ans, & 
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fut fuivi de quatre autres ; a fçavoir, Tei Jen 
de trois ans , Tei Quam de deux , Ten Jen 
de cinq ; & Jei Quan de deux, Jenwo régna 
quinze ans ; on ne dir point combien il vê- 
cut. 


De J. C. LXV. DAËFR Y. De Syn- Mu 
985: QWASSAN,OUQUASSAN, 1645. 


Ce Prince étoit Fils aîné de l'Empereur 
REN Ser, & monta {ur le Trône dans fa dix- 
feptiéme année, Il inftitua d’abord un nou- 
veau Nengo , qui fut nommé Gen Wa, & 
qui ne dura que deux ans, La féconde antiée 
de fon régne, il fut tranfporté d’une fi gran- 
de paflion pour la folitude, qu'il fortit fecret- 
tement de fon Palais, & s’alla enfermer dans 
le Monaftere de Quamfi , où il fe fit rafer à 
la maniere des Bonzes , & prit ke nom de N: 
GUGAKE FooGu ; il pafla vingt-deux ans dans 
cette retraite , & y mourut âgé de quarante 
& unan, 


De Te (À LXVTL. DAIRY, De Sri - Mu 
987. PTS TU US 10 1647: 


On ne fçait point à quel âge ce Prince füc- 
eéda à Quvaflan, fon Coufin, Il inftiua les 
Nengos Je ee de deux ans , Jen Gen d'un 

n, Sooraxx, re Tfo-Toku de quatre, 
Thoo So de dia k & Quan Ko de but, La 
huitiéme année de fn régne , la mor rralité 
fuc rs dans tout le Japon ; d’ailleurs , ce 
régne fut célébre «par le Robe de Ssevans, 
qui eurifloient à la Cour, Itfi Dfo régna 


vingt-cinq anse 


où Emrereurs HEREDIT. DU YArON, xliif 


De 11 LXVII. és NY De Sn Mu: 
1012, SAND S 1.0: 1672, 


Ce Prince étoit Fils puiné de l'Empereur 
Ren Sei, Il inftitua en montant fur le Trô- 
ne le Nengo Dfo À, qui dura cinq ans, 
c'eft-à “dire ; tout fon régne. La troifiéme an- 
née , le Palais , Où il failoit fa réfidence , fut 
brûlé. L'année fuivante il en fut encore brûlé 
une bonne partie. Sand Sio mourut âgé de 
cinquante & un an, 


LXVIT. DAIRY. De Syn - Mu 
Go Irs1 Dsro. 1677. 


Go, veut dire, fecond, aïnfi Go Itfi Dfio: 
fignifie Itfi Dfo II. Ce Prince étoit Fils pui- 
né As Dfio I, & n’avoit que neuf ans, lorf- 
qu'il monta fur le Trône ,qu’il occupa 120 ans. 
Il inftitua d’abord le Nengo Qua Nin,, qui 


dura quatre ans, & qui fur fuivi de trois au- 
tres. Tfi Jan de trois ans, Mans Ju de qua- 
tre , & Tfioo Quan de neuf, La cinquiéme 
année de ce régne , Sai Sin obtint ce l'Em- 
pereur la permuflion de fe faire traîner dans 
un Khuruma, ou Chariot couvert, & tiré par 
deux Bœufs ; invention , qui parut fi commo- 
de , que toute la Cour fuivit bien-tôt fon exem- 
Le La même année, le vingt-deuxiéme jour 
du leptiéme mois , il y eut au Japon une fu- 
rieufe tempête , qui y caufa de grands dom- 
mages. Le même mois on vit deux Lunes à 
la Chine (a). La fixiéme année, le Jeki, ou 
ou la Pefte fit de grands ravages dans tout 


a) Le P,Couplet n’en paile pass 


xliy Suxre CHRONOLOGIQUE DES DAIRYS ; 


l'Empire. La douziéme année, le < quatriéme 
mois , qui répond à notre mois de Juin, 1l 
tomba une fi grande JUARARE de Neige, quel 
le couvric la Terre de quatre Sacxs, & de 

cinq Suns, c'eft-a-dire , quatre pieds & demi. 
LE neuyiéme jour du huitiéme mois , 1l y eut 
encore une furieule tempête, 


nc  EXIX. DAIRY, je n- 
37: Ge-S1ruvu SAKU, 1697: 


Ce Prince étoit Frere cadet de fon Prédé- 
cefleur , auquel il fuccéda en la vingt - hui- 
tiéme année de fon âge. Il inftitua les Nen- 
gos Tfio Taxu , de quatre ans; & Quanto 
Ku, de deux, La PP re année de fon rc- 
gne, qui fur de neuf ans, il y eut au Japon 
un furieux tremblement de Terre, 


Der.c  LAX. DAIRY. pe Syn: Mu. 
1046 Go REISEN, 1706. 


Ce Prince étroit Fils aîné de fon Prédécef- 
feur , & rmonta fur le Trône dans fa aix- 
feptiéme année, il inftitua les Nengos Feilo, 
de fept ans ; Tenki , de cinq ; Feiko, de 
fept, & Tfio Et de quatre. La croifiéme an- 
née de fon régne, Joori Isje fe révolta con- 
tre lui dans la Province d'Osju, Les Rébelles 
fe foutinrent pendant cinq ans , jufqwa ce 

que Fori Jofi, Général de la Couronne, qui 
AA LR en Chef toutes les Troupes Im- 
périales , les défit , & tua leurs plus braves 
Chefs Abino-Sadato, & Takano Munto, Cet- 
te rébellion eft décrite fort au long dans un 
Livre intitulé Osju Gaffen, c'elt-a die, les 


ou Emrereurs H£erep1Tr, DU JAPON. x1Y 


Guerres d'Osju. Go - Reifen mourut âgé de 
quarante ans, après en avoir régné vingt 
trois, Son Frere puiné lui ee 


Da TC LXXI. DAIRY. pe Syn - Mu, 
1069. Go-S 1 D ::ST06: 1729. 


Ce Prince ne régna que quatre ne A « 
mourut dans fa quarantiéme année, Il infti- 
tua le Nengo Jenkuni, qui PE de di: ans, 
& laïila le Trône à fon Fils aîné 


De JC. LXXIT. DAIRY. De Syn - Mu. 
1073. DVIIRAKAW À: 133- 
On ne fait point l'âge de ce Prince, qui 

régna quatorze ans. La feconde année de fon 

régne 1l inftitua le Nengo Seofo, qui dura 
trois ans , & fut fuivi de trois autres : a fça- 
voir , Seoriaku , de quatre ans, Teefo, & 

Ootoku , chacun de trois ans, La neuviéme 

année de ce régne, il y eut pendant l'Eté 

une féchere Île exrréme , qui ruüina prefque 
tous les Fruits de la T erre, Stürakawa lauiffa 
le Trône à {on Fils puiné, 


FA Se | 
De Je C; LXEXIIT, D, \IRY. De Syn - Mu, 
108- FORIKAVW A. 1747 

Ce Prince n’avoit que neuf ans, lorfqu'il 
monta fur le Trône, & il l’occupa vingt & 
un ans, Il inftitua les Nengos Quanfi, de 


fept ans ; Kofloo, de deux, Jet Sio, d’un 
an ; Seotok: u , de deux; Kooa, de cinq; 


Tfoofi & Kaflio, chacun de deux, Son Fils 
ainé lui fuccéda, 


wlyj Surre CHRONOLOGIQUE DES DaArRys, 


De J- GC: Lx XIV. DAIRY, De Syn - Mu: 
1108. L'0*, BA 1768. 


Ce Prince, dont on n’a point marqué lä- 
ge, inftitua les Nengos Teniri, de deux ans; 
Tenjei, de trois; Jeikju , de cinq; Guanje, 
de deux; & Foan, de quatre ; le premier com- 
mença , & le dernier finit avec fon régne, 
qui fut de feize ans. La premiere année , en 
entendit dans l’Air un grand bruit , comme 
de plufieurs Tambours, & cela dura plufieurs 
jours. La quatriéme nâquir Kijomori, Prince 
du Sang , que fa rébeliion a rendu fameux 
dans les Hiftoires fapennoifes, To Ba laïila 
en mourant le Trône a fon Fils ain. 


\ De J- C. LAX V. DARY. De Syn Ma, 
1124. SiNTo Ku. 1784 


On n’a point marqué l’âge de ce Prince ; 
lequel régna dix-huit ans. Ilinftitua les Nen- 
gos Tent Si, de fept ans; Tenfo, d'un an; 
Tfoofo, de trois; & Yeeit Si, d'un an. Ce 
fut fous ce regne, que fut bâtie la Ville de 
Kamakura. Sincoku laïfla la Couronne à fon 
Frere. 


per. © LXXVI DAIRY, pe Syn-Mi, 


1142, KONJEI. 1822, 


Ce Prince étoit le huitiéme Fils de l’Em- 
pereur To Ba. Il inftitua les Nengos Koortii , 
de deux ans, Tenjo, d’un an; Kivan, de 
fix; Nempe, detrois, & Kijfu, de deux. Jo- 
rimafla , Prince du Sang, & qu'on ourroit 


ou EMPEREURS HEREDIT, Du JAPON. xlyij 


ommer l’Hercule Japonnois , vivoit fous ce 
xegne, Ce Prince avec l’aide de Fatiman , 
eft le Mars du Japon, tua à coup de flé- 
le Le le Dragon infernal Nuge, qui avoit la 
Tête d’un Singe , la Queuë FT “4 Serpent, le 
Corps & les Grifles d’un Tygre. Ce Monftre 
{fe tenoit dans le Palais du Dairy , & incom- 
modoit beaucoup, non- feulement la Per{on- 
ne du Mona arque, mais encore toute fa Cour, 
fur-tout la nuit , & l’on ne pouvoit repofer 
fans crainte. 

La fixiéme année de ce régne , le vingt- 
deuxiéme jour du feptiéme mois, il parut une 
Comete, La dixiéme année nâquit à la Cour Jo- 
ritomo , qui le premier fut grand Seogun, ou 
Général de la Couronne (4). Le pouvoir fou- 
verain , & illimité des Dairys, commençoit 
dès-lors à s’affoiblir, Les PHtSes de l’Empire 
dominés par l'ambition, fe relächerent peu à 
peu de la foumifhion , vil devoient à leurs 
Souverains , & jetterent les premiers Fonde- 
nents de ces Royaumes, que l’on a vüs en fi 
grand nombre dans ces Ifles , en fe rendant 
peu à peu indépendants dans leurs Gouver: 
nements., Le mal croiflant toujours, le Dairy 
crut en couper la racine, en revêtant Jorito- 
mo de toute l'autorité néceflaire pour mettre 
les Grands à la raifon ; mais ce Général fe 


(4) On affüre plus haut que la Charge de Ssogun, 
cu Xogun avoit été créée par SiUsIN"X. Dary ; peute 
être fut-elle rétablie par Korjei; peut être que fes pré= 
sogatives furent äugmentées. Le Cubo etoit aufk le 
Général des Armées Japonnoiï'es ; on ne fcait pas trop 
quelle etoit la différence de ces dieux Charges, il paroît 
feulement que celle-là avoit la préémin:nce , mais clles 
ont été d puis comme réunies fur la tête des Empe- 
reurs CUBO.SAMAS, 


| 


XLY11 SUITE CHRONOLOGIQUE DES DAIR Ÿs 


fervit de fon pouvoir , pour s’ériger lui-mè- 
me en Souverain , ainfi que nous verrons ns 
Lk fuite, 

Konjei régna quatorze ans; on ne dit point 
combien il vêcut. Son Frere aîné , quarriéme 
Fils de l'Empereur To Ba, fut fon Succel 
{eur. 


De J. C, LXXVII D AIRY.pe Syn - Mu; 
1156, Go - SIIRAKANA, 1016. 


Ce Prince inftitua d'abord le Nengo Foo- 
gien, qui dura trois ans. La premiere année 
de fon-régne, Ssr En (a) fe révolta contre lui, 
Cette révolte denna naïilance à une longue 
& cruelle Guerre, qui par rapport au tems, 

elle commença , fut appellée Foo Gienno 
Midair à c'eft-à-dire , la AAA EN du tems 
Foo Gien. La troifiéme année , le huitiéme 
mois , il y eut un grand tremblement de 
Terre. 

Go-Siira Kawa , aprés avoir tenu trois ans 
e Sceptre , le remit à fon Fils ainé, Douze 
ans après il entra dans un Monaftere 


n 


CEA e 
+ ACL 


(4) Ce Prince rebelle ne feauroit être autre , que 
Kijomori, dont nous avons parlé plus haut , & qui de- 
voit avoir alors trent atre anr, 11 fut déf it en 1168. 

fameux Monaftere 0 FA a, fur la 


dc fe retira dans le f: 
Montagne de JmcsAN , ou les Bonzes le protegerent 
contre la Cour , & contre la Faltion de FEKa. HN fefit 
Aui-même Bonze fous le nom de Srooka1 » VÉCUL quas 
torze ans da ins cette retraite; E se IMOurUt dans fa foi- 
xantieme Année en 1:82. d'une fiévre m. 119€ brülane 
te , qui lui fit devenir le Corps tout rous ce qu’on 
regarda comme une punition de fa révolte 
donna occafion aux ii FEKIs & des GENDs1s, 
& fut la principalé caule de l’ufurpation des Cubo- 


Gama: 


liouelle 
s À quelle 


ÉMPAREURS HEREDIT. DU JAPON. xliw 


rafer , & prit, le nom de TJooflin, Il mourut 
âgé de quarante-trois ans. 


De 1. €. LXXVIIT. DAIRY. 


A De Syn 3 Mu 
1159. IN IDSIOO. 


1819. 


Ce Prince étoit âgé de feize ans , lorfqu'il 
monta fur le Trône par Pabdicatiôh de {on 
Pere, Il inftitua les Nengos Feitfi, d’un an; 
Feiraku, d’un an ; Oofo, de deux ans, Tfo- 
quan, de deux ; & Jeeman ,d'unan, La pre- 
miere année de fon régne , Nobu Jori, & Jo- 
fitomo , Pere de Joritomo , fe fouleverent 
contre lui. Cette rébellion & la Guerre, qu'el- 
le caufa, font décrites dans les Hiftoires , (ous 
le nom de Feitfi No Midarri, c'eft-à-dire, [x 
défolation du trems Feitf. Deux ans après, jo. 
fitomo ras tué dans la Province d'Owari 
& fon Fils fut envoyé en exil à Idfu. 

La cinquiéme annce, une Femme accou- 
cha de trois Enfants, qui avoient chacun deux 
Têtes , & quatre Pieds, Nidfioo régna fept 


» 


ans , & mourut âgé de vingt-trois ans, Son 
ï 


ils aîné lui fuccéda, 


Tac: LXXIX. DAIRY. he Ge. Vins 
1166, Roku Ds1oo. 1826. 


se Prince étroit dans fa dixiéme année : 

pare ñ . . 1 
lorfqu'il monta fur le Trône, Il infti itua le 
Nengo Nin Jani, quiduratroisans , c’eft-à- 


dire , tout lé rems de fon régne. Il laifla le 
Sceptre à fon Oncle, 


Ê  Suirs CHRONOLOG, Des DAtRys; 


pe LC LXXX. DAIRY. De Syn-Mu: 
2169. TAKAKUR A. 1829 


Ce Prince étoit le troifiéme Fils de l'Em- 
pereur Go- Suiraxawa , & il époufa la Fille 
de Kijomori. IL inftitua les Nengos Kavoo, 
de deux ans ; Sioun , de quatre; Angen, de 
deux ; & Dfiflo, de quatre. La cinquiéme an- 
née de fon régne, le vingt-troifiéme jour du 
premier mois, une grande partie de la Ville 
Capitale , où î réfidoit , fut réduite en cen- 
dres. La fepriéme année, la petite vérole fit 
de grands ravages dans tout l'Empire. L’on- 
ziéme année , l'Empereur transféra fa Cour 
à Kuwara. 


1. Empereur Cubo - Sama. 
Joritomo. 


La douziéme année de ce régne, &la der- 
niere du Nengo Dfüflo, Toritomo défit tous 
fes Ennemis dans la Province d’Isju , & Jo- 
rimafla fut tué avec toute fa Famille. L'an 
née fuivante , qui fut celle de la mort de 
Takakura, eft comptée pour l’Epoque du ré- 
gne des Cubo-Samas, 


De.c LXXXI DAIRY. pe Syn-Mu 
11B1e AN Tokxu. 1841. 


On ne dit rien de la Naifflance de ce 
Prince , finon qu'il étoit petit - fils de Kijo- 
mor! par fa Mere : ce qui peut faire juger, 
qu'il étoit Fils de fon Prédéceileur , & par 
çconféquent fort jeune , quand il monta fur 


ou EMPeREuRs HereDiT. DU YArow,. Îj 


le Trône. Il inftitua les Nengos Joowa, d'un 
an; & Siu Je, de deux. La premiere année 
de fon régne , il y eut une grande Famine 
dans tout l'Empire , caufée en partie par les 
Guerres civiles. La même année , Kijomori 
fon Ayeul Maternel mourut dans fon Monaf- 
tere (a). Cette même année , le Général 
Kadfuwara abandonna le parti des Fekis, & 
fe joignit à Joritomo, qui fe nommoit alors 
Tiojenoski. Kadfuvvara étoit de bafle extrac- 
tion , mais par fon courage & fes actions Hé- 
roïques , il devint très-puiflant, La même 
année näquit Jori Je, Fils de Joritomo, & 
qui lui fuccéda au Trône des Cubo - Samas, 
L'Empereur An Toku fut obligé d'abdiquer 
la Couronne , après l'avoir portée trois ans, 


De J. C. LXXXIL : °D'ATR:Y. De Syn - Mu 
1184. Go-To BA, 1744 


Ce Prince étoit le quatriéme Fils de l’Em- 
pereur Taxakura. Il inftitua les Nengos Gen. 
riaku , d’un an; Buaninz, de cinq; & Ken- 
kiu, de neuf, La premiere année de fon ré- 
gne , mourut foofnaga, Général célébre, & 
grand Partifan des Gendzis (b). 

La troifiéme année de ce régne, l'Empe- 


( a) Voyez la Note fous le regne de Go-Sriro Kawa 
LXXVIT. Dairy. 

(b) Les GEnDsis étoient alors feuls dominans 
Joritomo leur Chef s'étant emparé du Gouvernement. 
€e Parti avoit été long-tems regardé comme le moins 
juite, & le Dairy s’étoit déclaré pourles FEKrs ; mais 
ceux ci ayant ufé mal de leur viétoire, & ayant voulu 
fe rendre maîtres de l'Empire , le Dairy fe tourna du 
côté des Gendzis , qui prévalurent , & firent ce qu’ar 
voient voulu faire les F5K15, 


C1] 


lj Suire CHRONOLOGIQUE Des Darrys; 


reur dépofé An Toku , étant pourfuivi k 
fes Ennemis, fe nôya dans les Mers Orienta- 
les. Il avoit pris, en quittant le Sceptre, le 
nom de Sen Tei ; après fa mort, on lui don- 
na celui d'An Tokuten O, apparemment dans 
fon Apothéofe. Environ ce même tems mou- 
rut Jofinaga , Gendre de Joritomo, 

La fixième année de ce régne , Yofitzne 
autre fameux Général fut tué; fa mort fur 
fuivie de celle de Fide Fira, 5h Lieutenant 
& de l'extirpa ation de toute {a Famille, L’on- 
ziéme année, Joritomo aller faluer | eee 

eur , qui l’honora du titre de Sei Seogun, 
de on a toujours donné depuis aux Empereurs 
Cubo-Samas. La ges orziéme année, on en- 
voya de l'Ifle d’Avvadi fi à la Cour un Chev a, 
qui avoit neuf pieds. Go-To Ba régna quin- 
ze ans , & fe démit de la Couronne en fa- 
Yeur de fon Fils aîné. Il mourut âgé de {oi- 
Xxante ans, 


» 


pe 1.'0. LXXXIIT. D AIR:Y. pe Syn - 
di . Tsurst Mikappo.! 1559. 


Mu. 


Mikaddo eft ici un nom propre, & non 
. le titre fouverain, que portoient tous les 
Empereurs. Ce Prince n’avoit que trois ans, 
lorfqu'il monta fur le Trône. Il inftitua les 
Nengos Seotzi , de deux ans ; Kennin , de 
trois, Genkiu, de deux; Ken Je, d'un an; 
& Soojen , de quatre, 


II. Empereur Cubo - Sama. 
Jori Isje. 


La premiere année de ce régne , Toritomo pre: 


eu EMPereurs HereprT. pu Yaron. li] 
uerE mpereur Cubo-Sama mourut apre he. 
va ne vingt ans. Fori Isje, fon Fils, luifucced 
& “aout de cinq ans, le Dairy lhonots ae 
titre de Sei Seogun. Il fut tué deux ans après, 
felon Koœæmpfer , qui cependant ne lui donne 
que cinq ans de régne. 


III, Empereur Cubo- Sama. 
Sonnetonno. 


La fixiéme année du régne de Tfutfi Mi- 
kaddo , felon le calcul de Kœmpfer , Jori 
Isje Empereur Cubo-Sama fut tué, & fon 
Frere puiné lui fuccéda, 

Tiutfi Mikaddo après avoir régné douze 
ans , abdiqua la Couronne en faveur de fon 
Frere cadet , & mourut âgé de trente -{ept 
ans, 


Ù 


1211: SIUNTOKU: 1871. 


Der@ LXEXIV:: DA TRY pe sine 


On ne dit point à quel âge ce Prince mon- 
ta fur le Trône, mais feuiement qu'il régna 
onze ans, quil fe demit de la Couronne, & 
qu'il mourut âgé de quarante- fix ans. 1 in 
ftitua les Nengos Genriaku, de deux ans; 
Gen Po, de fix; & Seokiu, de trois. La qua- 
triéme année de fon régne, mourut FOONEN 
SEONIN, Fondateur de la Secte de Seodosju. 
La fixiéme année, Sonneronno Empereur Eu- 
bo-Sama fit conftruire des Vaifleaux de Guer- 
re , pour fe rendre Maitre de la Mer. Le 
vingt-deuxiéme jour du fecond mois ae la 
neuviéme année, les deux magnifiques Tem« 
ples de Kiomitz & de Givvon Ne: rene 


QE 
c il 


diy Suite CHRONOLOGIQUE Des DAIRYS, 


IV. Empereur Cubo-Sama. 
Joritzne. 


Sonnetonno ayant occupé dix-fept ans le 
Trône des Cubo Samas, mourut, & eut pour 
Succefleur le Fils du Cambacu Dooxa | lequel 
commença de régner en 1227. 


De E. C} LXXXV, DAIRY. De Syn- Mu. 
1223, GO - FORIKAWA, 1852. 


Ce Prince étoit petit-fils de l'Empereur T4- 
kakura, Il inftitua les Nengos Teevvo, de 
deux ans : Gen In , d’un an; Karoku , de 
deux; An Te, de deux; Quan Ki, de trois ; 


& Tee Ici, d’un an, La premiere année de 
fon régne, le premier jour du fecond mois, 
naquit dans la Province Avva, NITSIIREN, 
fareux Docteur |, & Fondateur d’une Sete , 


qu'on ne nomme pas. Go- Forikavva régna 


onze ans, & en vêcut vingt-quatre, Son Fils 
ainé lui fuccéda, 


Dep EAMVEN D ATR Ypo de. 
2233 S'1 Dsro. 1893. 


Ce Prince n’avoit que cinq ans, lorfqu’il 
commença de régner. Il inftitua les Nengos 
Tempoco, d’un an ; Bunriaxu , d'un an ; 
Kafliuxu, de trois ; Riaxknin , d’un an; Jen- 
go, d’un an; & Nintzi, de trois. Il mourut 
après dix ans de régne. 


eu Emvereurs HEREDIT, Du JAron, (y 


V. Empereur Cubo - Sama. 
} 


Jori Sane , ou Jorifluga. 


La neuviéme année de ce méme régne, 
Joritzne Empereur Cubo-Sama , qui tenoit 
fa Cour à Kamaxura Seogun, vint à Méaco 
faluer le Dairy , felon la fuite Chronologi- 
que; cependant fuivant le calcul de Koœmp- 
fer, Jori Sane, ou Jorifluga fon Fils & fon 
Succefleur , avoit commencé de régner en 
1239 


> 


D: J. C, LXXXVII, DAIRY, De Syn - Mu, 
1243e Go-SA GA. 1903. 


Ce Prince étoit Fils puiné de l'Empereur 
Tfutfi-Mikaddo, fl régna quatre ans , & mou- 
rut en la cinquante-troifiéme année de fon 
âge. Il inftitua le Nengo Quan Jun , qui 
dura tout fon régne, 


De. ©, LXXXVIH. DAIRY,pe Syn - Mu. 
1247. Go FIKAKUSA. 1907. 


On ne dit point qui étoit ce Prince ; il in- 
ftitua les Nengos Quantfi , de deux ans ; Gen- 
fo, de fix; Koogen, Seoka , & Sooguan, 
chacun d'un an. L’onziéme année de fon ré- 
gne, le vingt-troifiéme jour du fecond mois, il 
y eut un grand tremblement de terre au Fapon. 
Go-Fikakufa , après avoir régné treize ans, 
abdiqua la Couronne en faveur de fon Frere 
puinc, & mourut âgé de foixante ans. 


{yj Suite CHRONOLOG. Des Darrys : 


VI. Empereur Cubo- Sama 


ATRA. 
Mune Taka Sinno , ou Soo Son Sinno. 
La même année que Go-Fikakafa monta 
fur le Trône des Dairys, Mune Taka Sinno, 
Fils de l'Empereur Go-Saga , monta fur ce- 
lui des Cubo-Samas. 


De: © LXXXIX. DAIRY. De Syn-Mu, 
1260, KAMME JAMMA. 1929. 


Ce Prince inftitua les Nengos Bunvvo , 
d’un an; Kofo , de trois; & Bunje , d’onze. 
La cinquiéme année de fon régne, le vingt- 
uniéme jour de l'onziéme mois, mourut Sin- 
ran , Chef de Ia Secte Ixosiu ; & qui avoit 
été Difciple de Foonen Seonin , Fondateur 
de la Secte Sroposju. La feptiéme année , 
1] parut une Comete , qui fut auffi vüë à Re 
Chine (a). La neuviéme année, le huitiéme 
jour du cinquiéme mois, on vit deux Soleils. 
Le dix & l’onze du fecond mois on apper- 
çut crois Lunes, La quinziéme & derniere an- 
née , l'Empereur Cubo-Sama fixa fa Cour à 
Kamaxura. Le Dairy, après avoir régné quin- 
ze ans , fe démit de l’Empire en faveur de 
fon Fils ainé. Il vêcut encore trente-deux ans 
après fon abdication, & mourut âgé de cin- 
quante-fept ans. 


(+) Le P. Coupiet en marque deux ; mais plus 
de vingt-cinq ans après. 


4 
Lite 


Korejas - Sinno. 


Ce Prince fuccéda à fon Pere , qui réona 
quinze ans. 


te) 


De TJ. C. X C. DAIRY. De Syn - Mu: 
1275. G OU D A. 193$ 


Les Nengos inftitués fous ce régne , font 
Gentfi, de deux; Kentfi, de quatre ; Kooan, 
de quatre, & Sioo, de trois. Quelques Au- 
teurs nen marquent que deux, Gentfi , de 
trois ans, & Kooan, de dix, 


Seconde tentative des Tartares. fur le Japon. 


Ea neuviéme année de ce régne ; le Géné- 
ral ‘Fartare Mooxo parut fur les Côtes du 
Japon, avec une Flotte de quatre mille voi- 
les, & deux cents quarante mille Hommes, 
L'Empereur Tartare Sijfu , qui régnoit alors, 
après avoir conquis la Chine environ l'An 
de J.C. 1270. (a) fuivant le calcul de Kœmp- 
fer , envoya ce Général ponr conquérir auili 
le Japon, mais cette Entreprife ne réüflit pas : 


(4x) Le P. Couplet , qui nomme ce Prince Xicu, 
ne marque le commencement de fon regne àla Chine, 
qu'à la dix-feptiéme année du’ foixante-dix fepriéme 
Cycle des Chinois , lequel commenca lan 1264. de F, 
C. par coxféquent en 118r° Il parle de cette expédition , 
fans en marquer la date ; mais ik paroît ne donner aux 
Tartares, que cent mille Hommes , dont 1l n’en re- 
vint à la Chine que trois ou quatte. Nous en avons 
parlé dans le Livre Préliminaire fut la Relation de 
Marc Pol de Venife, 
£ v 


vi Suirs CHRoNo1oG. Drs DArrys; 


les Camis exciterent une furieufe tempête à 
qui fit périr toute la Flotte : Mooko Iwi-mé- 
me fut noyé, & il ne fe fauva qu'un petit 
nombre de fes Gens. 

Marc Pol de Venife rapporte la chofe tout 
autrement, ainfi que nous avons vû au Livre 
Préliminaire , Chap. V. & pour ce qui eft 
du tems, où les Tartares parurent au Japon, 
il n’eft pas ailé de le marquer au jufe : une 
Edition de Marc Pol de Venife place cette 
expédition en 1289. une autre en 1269, Se- 
lon la prenriere , elle n’arriva qu'après la mort 
de Gouda ; felon la feconde , elle précéda le 
régne de ce Prince, fous lequel les Japonnois 
l'ont placée; peut-être y a-t-il erreur dans 
les deux chifres, & il faut peut-être lire 1279, 

Quoiqu'il en foit, la dixiéme annéé du ré- 
gne de Gouda, Nidfiinin , dont nous avons 
déja parlé, mourut dans la Province de Mu- 
fafi. Ceux de la Secte de Foquefiu célébrent 
tous les ans une Fête le jour de fa mort, Gou- 
da régna treize ans, & mourut âgé de cin- 
quante. 


VIII. Empereur Cubo- Samx. 
Kiume Sinno , ou Sanno Of. 


Ce Prince , qui étoit le troifiéme des Fils 
de l'Empereur Go-Fixakufa , monta fur le 
Trône en 1286. & régna vingt ans. 

De C. ÀXCI DAIRY. De Syn- Mu 
1288. FUSsSIMI. 1948. 


Ce Prince étoit le fecond Fils de Go-Fixa- 
rula, & Coufin de Gouda fon Prédécelleur, 


ou EMPEREURS Hereprr. Du JAPON. lix 
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Il inftitua les Nengos Soovvo , de cinq ansi; 
& Jenin', de fix, La premiere année de fon 
regne , le treiziéme jour du rroifiéme mois}, 
il lui nâquit un Fils, auquel il remit la Cou- 
ronne, après lavoir portée onze ans. On ne 
dit point à quel âge il éroit monté fur le 
Trône, nià quel âge il en defcendit, On fe 
contente de nous apprendre qu'il a vêcu cin- 
quanterols ans, 


De 7: C. XCII. DAIRY pe Syn - Mu, 
1299. Go-FusiMmi. 1959 


Ce Prince inftitua le Nengo Seoan, qui du- 
ra trois ans, c'eft-a-dire, rout fon régne. Il 
abdiqua enfuite la Couronne, & mourut âgé 
de cinquante- huit ans, Il kifla le Sceptre à 
fon Coufin , Fils ainé de l'Empereur Gouda. 


De I. C. XCIII, D'AIR Y. De Sy: Mo: 


13026 Go-Nirps1o. 1962, 


On ne fçait point l’âge de ce Prince, Il 
inftitua les Nengos Kagen , de quatre ans; & 
Toxuds, de deux. La cinquiéme année de fon 
régne, le huitiéme mois, 1l y eut un grand 
tremblement de Terre au Japon. Cette même 
année eft remarquable par la mort de Kiume, 
Empereur Cubo-Sama, & par la naiflance de 
Takaudfi, qui fut aufli Empereur Cubo-Sa- 
ma. Go-Nidfio, après fix ans de régne , ab- 
diqua la Couronne, 


læ SuITE CHRONOLOGIQUE Drs Dar vs, 


IX. Empereur Cubo-Sams. 
Mori Kori Sinnv. 


Ce Prince fuccéda à fon Pere en 1 305, & 
xégna vingt-cinq ans, 


XCIV. DA I R Y. De Syn -Muw; 
FANNA SonNNo, 1968, 


Ce Prince étroit Frere phiné de Ge-Fufimi, 
Il inftitua les Nengos Jenke:, de trois ans ; 
Ootfi Jo, d'un an; Soca , de deux , & Bun 
O, de cinq. Après qu'il eut régné one ans, 
1l & démit de la Couronne en faveur d'un Fre 
re cadet de Go-Nidfio, On.ne nous apprend 
rien de fon âge. 


De. Cc. ÀXCV., DAIRY.. pe Syn- M, 


1319 Go-Da1co. 1979. 


Cet Empereur inftitua les Nengos Genvvo, 
de deux ans; Genxo , de trois; Seotsju , de 
deux; Karaku, de trois; Gentoxu, de deux: 
& Genxo, d’un an. La derniere année de fon 
réone für fort agitée de Guerres civiles très- 
fnglantes, qui font décrites dansle Livre in 
titulé Teifeki. À la fin de cette mème année, 


il abdie qua la Couronne. 


X. Empereur Cubo - Sama. 
Sonun ou Sonnun Sinno. 


Ce Prince éroit Fils puiné de Go-Daigo. II 
monta {ur le Trône desGubo-Samas en 1 3 31e 


& ne rÉg na que deux anñ5e 


ou. EmPEReURs Herrpir, Du faroN. [xj 
De I. C. XCVI,. DAIRY. De Syn - Mu, 
1338 KwŸ0o' GIEN, 1991 


Ge Prince étoit Fils aîné de Go-Fufñimi. Il 
inftitua le Nengo Seoxe, lequel dura deux ans.. 
On ne (çait rien de {on âge. 


XI. Empereur Cubo-Sama. 
Nari Jofi Sinn Oo. 


La feconde année de ce régne, Nari Jof 
Sin.Oo fuccéda à fon Frere fur le Trône des 
Cubo-Samas , & ne garda le Sceptre que trois 
ans. Kompfer fe trompe daus fon calcul, sl 
eft vrai que cette:même année Takaudfi XIE 
Empereur Cubo-Sama, vint em cettte qualité 
rendre fes Hommagés au Dairy. Cette mé> 
me année Faxaxoku ;:Généralcélébre , {e fen- 
dit le Ventre. Kvvo Gien après avoir régné 
deux ans, rendirile Sceptte à fon Prédécef- 
feur ,, lequel l'ayant accepté, inftitua les Nen- 
gos Kemmu.& Ten Ken, chacun de deux ans, 
La feconde année.du Nengo ‘Yen Ken, l'Em- 
pereur Go-Fufiumi mourut, aufli-bien que Kuf- 
noximaxa Sugge , fameux Général. La nré- 
me année ; le huitiéme mois , il y eut de 
grands tremblements de Terre:au Japon. Ga- 
Daigo ne regna cette feconde fois que trois, 
ans. On ne dit rien de fon âge. . 


XII. Empereur Cubo - Sama. 
Taka Udfi ;. ou Takadji. 


Il paroît qu'il faut ici placer le commen 
cement du régne de ce Prince, qui etoit Fils 
d'Afkago Sannokino Cami Nago Udh , & 
qui régna vingt-cinq ans, 


lxij Surre CHRONOLOGIQUE Des DArRYS; 


Dep. c XCVIL DAÏIRY. pe $yn: Mu. 
1337e Au o Mio, 1997 


Ce Prince étoit Frere puîné de FEmpereut 
Kwo Gien, & le quatriéme Fils de Go-Fuf- 
mi, Le Nengo Jen Ken, inftitué par fon Pré- 
décefleur , continua la premiere année de fon 
régne , & fut fuivi du Nengo Riaxuwo, qui 
dura quatre ans. La feconde année de ce ré- 
gne, le Dairy honora Taka Udfi, Empereur 
Cubo-Sama , du titre de Sei Dai Seegun. ‘Les 
deux Auteurs, dont Koœmpfer nous afsüre qu’il 
a tiré ces Annales , ne font pas d’accord fur 
la durée de ce régne; l’un dit qu'il dura dou- 
ze ans , l’autre prétend que Quo Mio après 
avoir régné deux ans , eut pour Succefleur Go- 
Murakami, fepriéme Fils.de l'Empereur Go- 
Daigo ;,'lequel n'eft pourtant pas compté dans 
k Lifte des Dairys, Quoiqu'il en foit, après 
que le Nengo Riaxuwo eut duré quatre, ans, 
l'Empereur , qui régnoit alors, en inftitua tout 
de fuite deux autres, Koo Je, de trois ans ; 
& Tewa, de quatre; vers la fin duquel Siu- 
«wo monta fur le Trône. On ne fçait rien de 


l'âge de Quo Mio. 


De T. C. XCVIIL. D À Ï R Ye D: Syn Mu 
1349° Siuxwo. 4 2009. 


Ce Prince, dont on n’a point marqué l’âge, 
étoit Fils aîné de l'Empereur Kwo Gien. Il 
a'inftitua aucun Nengo la premiere année de 
fon régne : la feconde année il en inftitua un 
fous le nom de Quano , lequel dura deux ans. 


La premiere année la Guerre Siidho Newat- 


ou EMPEREURS HeREDIT, Du Jaren. /xüÿ 


4 LA , s« e / ? 
to fut terminée. Siukwo , après avoir régné 
trois ans , eut pour Succefleur fon Frere puiné, 


De JT. C, XCIX, D À TR Y. De Syn-Mu; 
1352e Go-Kwo GIEN,. 2012, 


On ne dit rien de l’âge de ce Prince, qui 
inftitua les Nengos Bunjvva , de quatre ans ; 
Jen Bun, de cinq ; Kooan, d'un an; Teeid- 
fi, de fix; & Ooan de fept, La troifiéme an- 
née de fon régne, Jofi Kaki troifiéme Fils de 
mn Cubo-Sama , vint à la Cour du 

Dairy, lequel envoya l’année fuivante le Cu- 
bo-Sama même dans la Province d'Omi ; 
pour terminer quelques différents , qui y 
étoient furvenus, 


XII. Empereur Cubo- Sa 
Jofi Kaki. + 

La huitiéme année, Taxa Udfi, Empereur 
Cubo-Sama , mourut le vingt-neuviéme jour 
du quatriéme mois. Son troifiéme Fils Jofi 
Kaki, dont. nous venons de parler, lui fuc- 
céda , & la même année il obtint du Dairy 
le titre de Sei Dai Seogun. L’onziéme année, 
ce Prince fut envoyé dans la Province d'O- 
ai, pour y commander l’Armée Impériale, 


XIV. Empereur Cubo- Sama. 
Jofimirz. 


La dix-huitiéme année Fofimitz Fils de Toft 
Kaki fuccéda à fon Pere, & occupa quarante 
ans le Trône des Cubo-Samas. 

Go-Kvvo Gien régna vingt ans, & eût pouf 
Succefleur fon Fils aîné, 


lxiy Suirs CHRONOLOGIQUE DES Darrys, 


8 Ps e C.  DAIRY. De Sÿn - Mu 
372. Go-JENWO , ou JENJO. 2032. 

Le dernier Nengo inftirué fous le précédent 
xégne , continua les: trois premieres années 
de celui-ci, & fut fuivi des Nengos Koora- 
ku , qui dura quatre ans; Sei Toku, de deux 
ans; & Koowa, de quatre. La huitiéme an- 
née 1l y eut une grande Famine dans le Fa- 
pon. La même année , il parut une Cométe. 
Go-Jenwo régna onze ans; on ne dit rien de 
fon âge. Son Fils aîné lui fuccéda. 


DE FL. C: CI. DAIRY. pe Syn - Mu 
1383 G-0 KO M-A.T Z. 2043. 


La feconde année de ce régne, l'Empereur 
initit 2Nengo Sitoku, qui dura trois ans, 
& quil fuivi de trois autres : Kakei ,.de 
deux ans ; Ikoo O , d’un an ; Meetoku , de 
quatre ; & Oojei, de trente-quatre, 

La néuviéme année de ce régne , il y eut 
une Guerre dans. le Pays d'Udfu. La quator- 
ziéme année, le dix-feptiéme jour de l’onzié- 
mé mois , le fameux Temple Kenninfi fur ré- 
duit en cendres, La vingtiéme année une Co- 
méte parut au Printems : l'Eté & l’Automne 
füivans , il y eut une grande fécherefle, & de 
furieux tremblements de terre pendant l’Hy- 
ver. La vingt-deuxiéme année, une Monta- 
gne, qui étoit à Nafno dans la Province de 
Simatski commença à brûler ,. & à jeter des 
pierres & des cendres , mais cela dura peu de 
jours. La vingt-cinquiéme année, l’Autom- 
Ae fut fort pluvieux, ce qui caufa. des inon= 


OÙ EMPEREURS HEREDIT. DU Jaron. [xp 
dations en plufieurs lieux. Ily eutenfuite des 
reinpêtes & des tremblements de Terre, Go 
komatz régna trente ans. On ne dit rien de 
fon âge, Son Fils lui fuccéda, 


XV. Empereur Cubo- Sama. 
Jofimotz,; où Jofimorfi. 


Ce Prince, dont le Pere fe nommoit Ta 
Kamitz, monta fur le Trône des Cubo- Sa- 
mas en 1410, & l'occupa vingt & un ans. 


CII. DAIRY, De Syn - Mu, 
2413. So Kwo, 2073. 


Le Nengo Oojei commencé fous le précé- 
dent régne, Continua jufqu’à la quinziéme an 
née de celui-ci. L'Empereur en inftitua en- 
fuite un fous le nom de Seootfo , qui ne dura 
qu'un an, 


XVI. Empereur Cubo - Sama. 
Jofi Kafi. 


Ce Prince furaflocié par fon Pere Jofi Mot- 
fi au Trône des Cubo-Samas, & il paroîr 
qu'il mourut avant lui. 

La quatriéme année du régne de SeoKwo, 
Usje Sugoi fe révolta contre cet Empereur, 
La neuviéme année, le douzitme jour du di- 
xiéme mois , il parut deux Soleils, 


XVIT. Empereur. Cubo - Sama. 
Jofi Nori. 


La feiziéme année , le dix-huiriéme jour du 


ixvj Suite CHRONOLOGIQUE DES DAIRYS, 
premier mois , fofi Nori, Empereur Cubo- 
Sama mourut, Son fecond Fils lui {uccéda, 
& régna quatorze ans, 

La même annce le Dairy mourut , on ne 
PERRET À S TPE 
dit point à quel âge » aprés avoir régné feize 
ans. Son Fils lui fuccéda, 


peJ.c CHI. DAIRY. pe Syn-Mu, 
1429. GoFunNNA So. 2089. 


On ne fçait point quel âge avoit ce Prin- 
ce , lorfqu'il monta fur le Trône. Il inftitua 
les Nengos Jeiko de douze ans; Kakitz, de 
trois, Bunjan , de cinq; Fotoku , de cinq ; 
Kofo, de deux; Tforok , de trois ; & Qua- 
nisjo, de fix, La premiere année de fon ré- 
gne, le cinquiéme jour du huitiéme mois, il 
parut une grande & terrible Cométe , & une 
autre l’onziéme année ; le troifiéme mois. 


XVIII. Empereur Cubo - Sama. 
Jofi Katy. 


La quinziéme année, Fofi Katz, Fils aîné 
de Jofi Nori , fut aflocié aw Trône des Cubo- 
Samas, qu'il n'occupa que trois ans. Il mou- 
rut une année après fon Pere. Son Frere puiné 
lui fuccéda. 


XIX. Empereur Cubo- dite 
Jofi Maffa, ou Jofimat 


La feiziéme année, Jofi Mafla, Empereur 
Cubo-Sama , fut honoré du titre de Sei Dai 
Seogun. La dix-huitiéme année, le Palais du 
Dairy fut réduit en cendres. Les Hiftoriens 


ou EMPEREURS HEREDIT. DU JAPON. /xvij 


Yaponnois remarquent que les fept dernieres 
années de ce régne ; il parut dans le Ciel des 
Phénoménes étranges, qui furent fuivis de la 
famine, de la pete, & d’une grande morta- 
lité dans tout l'Empire. Go- Funna So régna 
trente-fix ans, & laifla l’Empire à fon Fils. 


De J. C. CIV. DAIRY: De Syn- Mu. 
1465  G9-TsuTst MIKADDO. 2125. 


Ce Prince inftitua les Nengos Bunfo, d’un 
an ; & qui commença la feconde Snobe de 
fon régne : Onin, de deux ans ; Fum Jo, de 
dix-huit ; Tfooko » de deux ; “Jentoku , de 
trois, & MeO, de neuf, 

La premiere année, le deuxiéme mois, il 
parut une Cométe, dont la queuë paroifloic 
avoir trois brafles de long : l'année fuivante, 
il y eut plufieurs tremblements de Terre, & 
particuliérement le vingt - neuviéme jour ” du 
douziéme mois, La même année , il y eut 
une fi grande famine dans la Chine, que les 
Gens fe tuoient les uns les autres pour fe 
manger (a). La troifiém eannée, il y eut beau 
coup de troubles & de Ge civiles , qui 
commencerent le feiziéme jour du cinquiéme 
mois. La cinquiéme année , le dixiéme jour 
du neuviéme mois, il parut ‘une autre Comé- 
te , dont | a queuè f fembloit avoir une brafle 
de long. té feptiéme année , il y eut une 
grande mortalité dans tout l’Empire. La mê- 
me année , le premier jour du douziéme mois, 
il parut une troifiéme Cométe, la plus gran- 


(a) Le P. Couplet en marque une trente & un 
an plus tard , c’eit a-dire , en 1496. & dit queles Peres 
& les Enfans fe mangeoient les uns les autres, 


levis Surrs CHRONOLOGIQUE Dre Darrys, 
de , qu'on eût jamais vûë : elle avoit » dit 
lAuteur Yaponnois , la longueur d’une ruë 
La neuviéme année, Fotfakavva Katzmorto, 
Général fameux par fon courage & fes ex- 
plois, mourut, Après fà mort , il fut honoré 
du titre de Riu Ans, 


X X. Empereur Cubo-Saina. 
Jofi Navo. 


La même année , le titre de Sei Seogun 
fut donné à Jof Navo, Empereur Cubo-S2- 
Ma , que fon Pere avoit aflocié au Trône, 
L'onziéme année, le fixiéme jour du huitié- 
me mois, près d'Amagafaki, dans la Provin- 
ce de Setz , des Rivieres groilirent de telle 
forte, qu'une partie du Pays fat inondée, & 
plufieurs Perfonnes furent noyées, La vingi- 
cinquiéme année, Jofi Navo mourut un an 


avant {on Pere, On ne dit pas combien de 
tems :1l régna, 


XXI Empereur Cubo- Sama. 
Jofi Tanne. 


, Ea vingt-cinquiéme année, Jofi Maffa XIX, 
Empereur Cubo-Sama mourut fort regretté, 
& laifla la Couronne à Jofi Tanne, fon Fils 
püiné, 

La vingt- neuviéme année, Jof Tanne, 
Fils de ce dernier, furhonoré du titre de Sei 
Dai Seogun (a), & peu de tems après alla 


(«) Cela ne prouve pas qu'il fut dès-lors Empereur, 
puifque fufi Tanne fon Pere régna dix hut ans, mais 
ä eft furprenant que fofi Sÿmmi n'ait reçü le même 
tive ; que plufieurs années après fon Fils. Peut-être y 


ou Empereurs HereDiT, DO TA»oN. [xix 


commander l'Armée dans la Province de Ya- 
füro. La trentiéme année , le fepriéme jour 
du huitiéme mois , il y eut un grand trein- 
blement de Terre. 

L'Empereur Go-T futfi Mixaddo après avoir 
régné trente-fix ans, mourut agé de cinquan- 
te-neuf, & laifla la Coionde à fon Fils. 


De 7.0 CV. DAIRY. pe Syn -Mu. 
1501, KASIUWABARA. 2161. 


Les Nengos inftitués par ce Prince font, 
Burst , de trois ans; Jeefeo, de dix-{ept; 


l'ei fe, de fept. Ce dernier continua la pre- 
miere veu de régne de fon Succefleur, La 
quatriéme anné À celui-ci, 1l y eut une 


ne FSU) dans le Fapon. La fixiéme, le 

feptiéme mois , él parut une Cométe. La hui- 
tiéme année, le titre de Sei S eogun fut don- 
né à fofi Tanne, Empereur Cubo-Sama. La 
dixiéme , il y eut des Guerres fanglantes, & 
des tremblements de Terre, La douziéme, le 
cinquiéme mois, Jofi Tanne alla faluer le 
Dairy. La feiziéme , 1l y eur encore une gran- 
de famine, Kafiuvvabara r'ona vingt- fix. ans ; 
on ne dit point combien il vécut, Son Fils lui 
fuccéda. 


XXII. Empereur Cubo-Sama 
Jofii Symmi. 


Ce Prince commença de régner en 1508. 
à moins qu'il n'ait régn é avec fon Pere, & 
a-v'iliciune tranfpofition , Ceft-à-dire ; que Jofi Tanne 


pourroit bien être je Fils , & nou pas le Pere de Fofii 
Sym 


‘ 


lxx Suirs CHRONOLOG, DES DAIRYs, 
il n’y à même que ce moyen de juftifier le 
calcul de Kœmpfer, qui lui donne quatorze 


ans de régne, & trente à Jofi Far, fon Fils 
& {on Succefleur. 


XXII. Empereur Cubo-Sama. 
Jofi Far. 


Il eft difficile de marquer au jufte en quel 
tems ce Prince monta fur le Trône, 


nee OVRIDATRY. Si 
45217. GONARA, 2187. 
© Ce Prince inftitua la feconde année de fon 
régne un Nengo , qu'il nomma Koraku, & 
qui dura quatreans. Il fur fuivi de deux au- 
tres, Tembun, de vingt-troisans ; & Koodfi, 
de trois. Peu de tems après qu'il fut monté 
{ur le Trône, la Guerre finit entre Fofloxawa 
& Kadfuragawa. Deux ans après, le premier 
de ces deux Princes fe fendit le Ventre. 
Pendant le régne de cet Empereur, le Ja- 
pon fouffrit deux fois de la Pefte, & trois 
fois d’une grande mortalité, Les Saifons 
furent extrêmement pluvieufes, & les Eaux 
fi groffés, qu’elles inonderent une grande par- 
tie du Pays. Il y eut aufli, mais on ne dit pas 
en quelle année, une tempête fi violente, & 
fi générale , qu'elle renverfa plufieurs Edif- 
ces magnifiques, & entr'autres une partie du 
Palais Impérial, La cinquiéme année , le vingt- 
neuvicme jour du fixiéme mois, il parut une 
Cométe | & on en vit encore une autre le 
douziéme mois de la douziéme année, La 
feptiéme année, le huitiéme jour du dixiéme 


ou EMPEREURS HEREDIT, DU JAPON, Lxx 
mois, ily eut une Eclipfe de Lune, 


Découverte du Japon par les Portugais. 


La quinziéme année, le Japon fut décou- 
vert par les Portugais. Cette année répond à 
l’année 1542. de 3, C. & 2202. de Syn-Mu, 
Les Auteurs que Kœmpfer a {uivis, n'en di- 
fent rien, non plus que de tout ce qui regar- 
de les Européens, & la Religion Chrétienne. 
Il y a bien de l’apparence qu'on aura effacé 
des Faftes de l'Empire , tout ce qui regarde 
ces Evénements, afin d’abolir jufqu'au fouve- 
air d’une Religion odieufe aux Japonnois. 


XXIV, Empereur Cubo-Sama. 
Jofi Tir. 


La dix-fepriéme année, Jofi Tir, Fils de 
Jofi Far, Empereur Cubo-Sama , reçut. du 
Dairy le titre de Sei Dai Seogun , & eut le 
commandement des Armées, mais 1l ne mon- 
ta fur le Trône qu'en 1550. puifqu'il mou- 
rut en 156$. felon Kœmpfer , qui s'accorde 
en cela avec les Lettres des Miflionnaires, & 
qu ïl ne régna que quinze ans; peut-être auf 
régna-t-il conjointement avec fon Pere juf- 
qu'à la mort de celui-ci, arrivée la vingt- 
quatriéme année du régne de Gonara, lequel 
occupa le Trôte trente & un ans; on ne dit 
PRE à quel âge il mourut. Son Fils lui fuc- 
céda, 


læxi SurTx CHRONOLOGIQUE DES DAI1RYS 


De TJ. C.' CYA: DATRY. De Syn -/Mu- 
1558; OoOKk1MATZ. 2218. 


On ne dit point à quel âge ce Prince mon- 
ta {ur le Trône. Il in fu les Nengos Jee 
koku , de douze ans ; Genki, de trois ; & 
Jen{oo , de dix-neuf; celui-ci sr fote pen- 
dant le cinq premieres années du régne fui- 
vant. 

La premiere année de celui-ci, 1l.y eut 
pendant l'Eté une grande fécherefle, qui fut 
füuivie d’une extrême famine, La Lidéie 
année, Joli Tir mourut de la maniere, qu'on 
verra dans cette Hüitoire, 


XXV. Empereur Çubo-Sama. 
Jofi Tira, ou Taira. 


L'onziéme année Jofi Tira, Fils de Jofi Tir, 
monta {ur le Trône des Cubo-Samas, & fut 
honoré du titre de Sei Seogun (a). 


XXVI, Empereur Cubo-Sama. 
Jofi Aki. 


Ce Prince , felon les Annales publiées par 
Koœmpfer, étroit Fils de Jofi Tira, & régna 
cinq ans. 

La feiziéme année, on prit au Printems une 


(4) Il eft dificile d'accorder ici ces Faftes Chronos 
logiques avec les Lettres des Miffonnalres , qui étoient 
fur les lieux , & qui ne mettent entre "jofi, "Tir & 
Nobunanga , qu’un feul Cubo-Sama , frere du pre- 
mier, Nous avons ilcuté ce point dans le corps de 
l'Ouyrige, 


Tortue 


2 
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Tortuë , qui avoit deux têtes, La même an- 
née , le troifiéme jour du quatriéme mois, 
quelques Scélérats mirent le feu au Kamio, 
c'eft-a-dire, à la partie ‘a plus élevée de Mea- 
co, où le Dairy faifoit {a rélidence , & elle fut 
touteréduite en cendres. La partie baile s'ap- 
pelle Si Mio. 


XXVIT. Empereur Cubo-Sama 
Nobbenaga, ou Nobunanga. 


Ce Prince étoit Fils de Oridano Denfio Tai. 
ra; il régra dix ans, felon les Annaliftes de 
Kœæmpfer, Le vingt-troifiéme jour du neu- 
viéme mois, il parut une grande Comére ; 
qui ne difparut que l'année (évéhites La vingt 
& uniéme année fur très-pluvieule, & le 
douziéme jour du cinquiéme mois , la plus 
grande partie du Pays fut inondée, La vingt- 
troifiéme année , il y eut beaucoup de Malis 
dies, & une grande mortalité dans tout l’'Em- 
pire. 

La vingt-cinquiéme année , le deuxiéme 
jour du fixiéme mois , Nobunanga Général 
de la Couronne , & fon Fils ainé, furent tués 
a Méaco. 


XXVIIIL Empereur Cubo-Sama. 
Fide Nobu. 


Les Annaliftes de Kœmpfer donnent trois 
ans de régne à ce Prince, qu'ils font Fils de 
Nobu Tada , peut-être veulent-ils parler du 
troifiéme Fils de Nobunanga , qui fe trouva 
Maitre de l'Empire a la mort de fon Pere, 
ou plutôt, du petit-fils du même Nobunanga, 


Tome IL. d 


lyxiy Suxre CHRONOLOGIQ. DES DAIRYS, 
Taico- Sama fit d’abord femblant de n'’éètr® 
que Régent de l'Empire. 

La vingt-fixiéme année du régne d'Ooki- 
matz , ce Prince reçut une Ambaflade des 
Ifles de Riuku, autrement appellées les Ifles 
Liqueios ou Lequios. 


XXIX, Empereur Cubo-Sama. 
Fide.- Jos. 


La vingt-huitiéme année , Fide Tos plus 
connu fous le nomde Taico-Sama , fut ho- 
noré par le Dairy du titre de Cambacu ; c’eft 
fur-tout depuis ce Prince, que les Dairys ont 
perdu prefque toute leur.autorité dans l’Em- 
pire. Cette même année, le vingt-neuviéme 
jour de l'onziéme mois , il y eut un grand 
tremblement de Terre, qui continua par des 
fecoulles réitérées , mais moins violentes , 
prefque une année entiere, 

La vingt-neuviéme année, le Dairy ab- 
diqua la Couronne en faveur de fon Peur-fils, 
&. mourut fept ans après ; on ne dit. point 
a quel âge. 


CVII. DAIRY. pe Syn:Mu: 
Go Jiyosel. 1247. 


Ce Prince étoit Fils du Prince Héréditaire 
nommé fookwo , mort l'année précédente , 
le fepriéme jour de l'onziéme mois. Go Fo- 
fei inftiua la fixiéme année de fon régne le 
Nengo Bunroku , qui dura quatre ans, & 
fur fuivi d’un autre nommé Keitsjo, qui fug 
de dix-neuf. 

La. troifiéme année de ce régne, Fide Tfu- 
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gu (a) neveu de Taico-Sama , Prince cruel 
& fanguinaire, tua Fcadsjo dans la Province 
de Sagami , & extirpa toute fa Famille, con- 
formément aux maximes de la Guerre, fui- 
vies dans le Japon , qui veulent que l'on aille 
tout d’un coup j jufqu’a la racine du mal, 


XXX. Empereur Cubo-Sama. 
Fide Tfugu. 


Les Annaliftes de Kœmpfer mettent ce 
Prince au rang des Empereurs Cubo-Samas , 
parce qu’il fut en quelque façon aflocié à 
l'Empire par fon Oncle, qui le fit enfüire 
mourir. La cinquiéme année, le titre de Cam- 
bacu fut donné par le Dairy à ce méme Prin 
ce, La fixiéme année, Taico-Sama déclara la 
Guerre aux Coréens , & envoya contre eux 
une nombreufe Armée , difant que par la con- 
quête de cette Péninfule , il vouloit s'ouvrir 
un Chemin à celle de la Chine, 

La fepriéme année , Ookimatz , Ayeul & 
Prédécefleur du Dairy régnant, mourut, L’on- 
ziéme année , l'Empereur honora du titre de 
Nai Dai Sin le Favori de Taico-Sama , & 
fon premier Miniftre d'Etat nommé fefi Jas 

1). La même année , le douziéme jour du 
fepriéme mois , il y eut de grands tremble. 
ments de Terre, & les fecoulies continuere: 
à diverfes reprifes pendant un mois. La dou- 


Vide 


ziéme année, le dix-huitiéme jour du huitié- 


(4 )2C'eft le même, que les Lettres des Miffionnaires 
nomment Daïnangandono. 


( 8) C'eit le même, qui ctt nommé ailleurs Jejas ; 
Geias , & Geiazo , & quiet plus connu dans les Lectres 
des Miffionnaires fous lenom de Dayfu-Sama. 


dy 
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me mois, Fide-Jos prit le nom de Taico-Sa- 
ma, qui fignifie Grand Seigneur , & mourut 
la même année, laiflant l'Empire à fon Fils 
unique Fide-Jori , fous la Régence de Jefas 


(a) 


XXXI. Empereur Cubo - Sama. 
Fide Jori. 


Ce Prince eut pendant quatorze ans le titre 
d'Empereur , mais Jejas fon Tureur, gouver- 
na toujours fons fon nom. 

La quatorziéme année, fofijda Tfibbu , qui 
avoit un Emploi à la Cour de Fide Jori , fe 
rcvolta contre l'Empereur, mais les Rébelles 
furent défaits , & leur Chef fur exterminé 
avec toute fa Famille {b). La dix-fepriéme an- 
née, le Titre de Sei Dai Seogun, qui appar- 
renoit à l'Empereur Cubo-Sama , fut donné 
a Jefi Jas, Tuteur de Fide Jori. Son Fils fut 
honoré la même année de celui de Nai Dai 
Sin. La dix-neuviéme année, le titre de Si 
Dai Seogun fut donné à Fide Tadda , Fils 
de Jefi Jas. La même année , le quinziéme 
jour du douziéme mois, une Montagne for- 
tit de la Mer en une nuit près de l'Ifle Fatfi- 
fio, La vingt & uniéme année un Ambaila- 


: (+) I yaici bien des fautes de Chronologie , car 
il eft certain parles Lettres des Miffionnaires, que la 
douziéme année de Go-Jofei , devoit être l'an r593. ou 
yo, de J.-C, & que Fide Jos prit le nom de Taico- 
Sama en 1592. & mourut en 16598. 

(8) 11 y a bien de l'apparence qu'il s’agit ici de le 
Guerre des Régens, que Dayfu-Sana fit paffer pour 
une révolte contie l'Empereur fon Pupille ; quoiqu’ils 
fufliot armez contre lui feul, en faveur de ce jeune 
Prince, 
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deur de l'Empereur de la Chine (a) arriva à 
Suruga , pour faire compliment a Jefi Jas, 
qui étoit dès-lors regardé comme Empereur 
Cubo-Sama. La vinor-troifiéme année, ce 
Prince fit bâtir un Château dans la Province 
d'Owan. La vingt- St année , les Ifles 
Riuku furent conquil es par le Prince de Sa: 
xuma, & elles font encore aujourd’hui tribu- 
taires ‘dé fes Succefleurs, 

Go-Jofei régna vingt-cinq ans ; On ne par- 
le point de fon âge. Son: Fils lui faccéda (b}. 


pe. ©  CIX* DAIRY. pe Syn-Mu: 
1612 Dar SEoKkwo. 227. 


Le dernier Nengo du régne précédent, con- 
tinua les trois premieres années de celui-ci, 
L'Empereur en inftitua enfuite deux, Geni- 
wa, de neuf ans; & Quan Je, de vingt, La 
feconde année de ce régne , il plut des Che= 
veux en plufieurs endroits , particuliérement 
pendant l’'Automne La troifiéme année , le 
vingt-cinquiéme jour du dixiéme mois, il 
y eut un furieux tremblement de Terre, 


XXXII. Empereur Cubo-Sama. 
Jef. Jar. 


Les Annaliftes de Kœmpfer “donnent qua- 
torze ans de régne à ce Prince ; mais ils y 


(a) il eft étonnant que les Annaliftcs de Kæmpyfer 
pe parlent po mc de l'Ambofläde que l'Empereur de la 
Chine , & avant luile Roi de Cuiée , envoyerent à 
Tayco Sama, d 

b) De bons M'moires difeht que ce Prince fut 
dépuolé par le Cubo-Simai, & fun Kits mis à fa place 


lxxyii Suite CHRONOLOG, pes DArRNes , 


comprennent une partie du tems qu'il régna 
fous le nom de Fide Jori, Ce qui eft cer- 
tain , c'eft que ce fut la troifiéme année du 
régne de Dai Seokwo , que Fide Jori mou- 
rut où difparut, & que deux ans après, Jef 
Jas meurut aufi ; 1l fut enterré à Nicquo, 
& mis au rang des Dieux fous le nom de 
Gon{enfama, 


XXXIH. Empereur Cubo-Sama. 
Fide Tadda, 


Ce Prince étoit le troifiéme Fils de Jef Jas, 
& le Beau-Pere de Fide Jori, 

La huitiéme année , qui revient à l'an 1619. 
de J.C. il parut une Cométe fort remarqua- 
ble. La dixiéme année , le Dairy époufa une 
Fille de Fide Tadda, La douziéme année Je- 
mitz ou Jiemitzko, Fils de ce Prince, alla à 
Meaco faluer le Dairy , de qui il obtint le 
Titre de Sei Dai Seogun. La dix-huitiéme an- 
née , Daifeokwo abdiqua la Couronne en. fa- 
veur de la plus jeune de fes Filles. Il vêcur 
encore cinquante ans, après être defcendu du 
Trône, & mourut âgé de quatre-vingt-huit 
ans. 


De 7. c. CA. DAIRY. De syn- Mu. 
1630. Nro TE > OU S10 ES 2290, 
ou ; felon quelques-uns ; FONIN, 

Impératrice. 


Le detnier Nengo inftitué fous le régne 
précédent, dura tout le tems de celui-ci, 


uu EMPEREURS HEREDIT. DU JAPON. lxxix 


XXXIV. Empereur Cubo-Sama. 
Jemitz , où Jiemitzko. 


La troifiéme année , le vingt-quatriéme 
jour du premier mois , Fide Tadda , Empe- 
reur Cubo-Sama mourut; il fut mis après fa 
mort parmi les Dieux fous le nom de Taito 
Konni , ou de Tinto Kuin Sama, 

La cinquiéme année, Jiemitzko, Empereur 
Cubo-Sama, alla à la Cour de l'Impératrice. 
La feptiéme année , le dixiéme mois, on 
permit aux Chinois de revenir trafiquer au 
Japon, ce qui leur avoit été défendu quel- 
que tems auparavant, Le commencement de 
la fameufe Révolte des Chrétiens à Simaba- 
ra, dans la Province de Fifen, fe rapporte à 
l’'onziéme mois de la huitiéme année, L’an- 
née fuivante , le fecond mois on fit mourir 
en un feul jour ( douziéme d'Avril 1638.) 
trente-fept mille Chrétiens. Ce Mañacre 
éroufla tout d’un coup la Rébellion , & abo- 
lit entiérement la Religion Chrétienne dans 
PEmpire, 

La douziéme année, le cinquiéme jour du 
huitiéme mois , nâquit Jietznako , Fils de 
l'Empereur Cubo-Sama , & Pere de celui, 
qui régneir en 1692. lorfque Kœmopfer quit- 
ta le Japon (a) ; la même année , il y eut 
une grande famine & une grande mortalité 
dans le Japon. Nio Te , après avoir régné 
quatorze ans , remit le Sceptre à fon Frere 
puiné. On ne dit point combien elle vêcut. 


(+) Kæœmpfer dit ailleurs en plus d'un endroit, 
que le dernier Empereur CuboeSama , dont il par!e j 
& qu'il a vu , étoit Frere de fon Prédéceffvur. 
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De. ©.  CXI. DAIRY. pe Sjn.Mu. 
1643. Go-Quo Miro. 2303, 
par corruption, GOTOMIO. 


Ce Prince ne prit pofleflion du Trône, 
que fa Sœur lui avoit cédé , que le cinquit- 
me jour de l'onziéme mois , près de deux 
mois après l’abdication de cette Princefle, Ii 
inftitua les Nengos Seo Fo , de quatre ans; 
Kie Jan , de parèille durée, & Seoo, de trois 
ans, 


XXXV. Empereur Cubo-Sama. 
Jietynako. 


La troifiéme année de fon régne , le vingt- 
troifiéme jour du quatriéme mois , le vitre 
de Seonai Dai Nagon fut donné à Jietzna- 
ko , Empereur Cubo-Sama (4). L'onziéme 


année, le douziéme jour du huitiéme mois, 
le feu prit au Palais des Dairys , & en con- 
fuma une grande partie avec plufeurs Tem- 
ples, & autres Edifices voifins. La même an- 
née, de jeunes Garçons de douze à quatorze 
ans furent mis en Prifon, étant foupçonnés 
d’être les Auteurs de cet incendie, 

La dixiéme année, le fixiéme jour du fep- 
tiéme mois, INGEN Docteur célébre arriva de 
la Chine au Japon, pour y publier une nou- 
velle Sete, L'onziéme année , le vingtiéme 
jour du neuviéme mois , le Dairy mourut, 
on ne dit point à quel âge ; il fut enterré 

(2) Si cette datte eft exaêe , il faut que le Prédé- 


ceffeur de ce Prince lui ait remis le Gouvernement de 
d'Etat avant fa mort, caril ne mourut qu'en 1650+ 
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avec beaucoup de folemnité dans le. Temple 
de Sen Ouf , le quinziéme jour du mois {ui- 
vant, Son troifiéme Frere lui fuccéda, 


De J.C. CXII. DATRY. De Syn- Murs 
1554 à N'1N, 2314. 


Ce Prince inftitua les Nèngos Meiruku & 
Bautfi , de trois ans chacun ; & Seowo , ou 
felon d'autres, Quan Bun, de douze: mais 
ce dérnier continua jufqu’à l’onziéme année 
du régne fuivant. Quelques Auteurs préten- 
dent que ce fut la premiere année de celui- 
Ci, qne les Chinois eurent la permiilion de 
trâfiquer de nouveau au Japon. La troifiéme 
année, le treiziéme jour du ptemier mois, il 
y eut un furieux incendie à Jedo , réfidence 
de l'Empereur Cubo-Sama ;.il continua les 
deux jours fuivants , & réduifit en cendres la 
plus grande partie de cette Ville, La cin quié- 
me année commença le Rakujo, ou Péleri- 
nagé aux trente-trois Temples de Quanwon 
dévotion , qui dépuüis ce tems-la eff fort à la 
monde, La féptiéme année, une grande par- 
tie du liéu de la réfidence du Dairy fut auffi 
confumée par les flammes. La huitiéme an- 
née , le premier jour du cinquiéme mois, il 
ÿ eut un tremblement de Terre fi terrible, 
qu'une Montagne de la Province d'Omi , fur 
là Riviere de Katzira , fut engloutie, fans qu'il 
en reftât la moindre trace, Si Nin régna huic 
ans ; On ne dit point combien il vècut. Le 
plus jeune de fes Freres lui fuccéda. 


dd?» 
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Dey.c CXIHL DAIRY. pe Syn- Mu: 
1663. KiNsroxwo Ter. 2323 
ou KINSEN, 


Le dernier Nengo du régne précédent con- 
tinua pendant les dix premieres années de 
celui-ci, L'Empereur en inftitua enfuite trois ; 
Tempo , de huit ant; Tenwa , de trois; & 
Dfokio , de quatre. La troifiéme année de 
fon régne, le fixiéme mois , il établit un Tri- 
bunal dans toutes Les Villes & tous les Villa- 
ges de l'Empire, pour s'informer de quelle 
Secte étoient tous les Particuliers. La qua- 
triéme année, le quatriéme mois, il ordon- 
na que ja Secte Jus Fufe , qui étroit une 
Branche de celle de Foquefiu , füc abolie. Ceux 
de certe Secte avoient des idées fi ridicules de 
leur pureté, & de leur fainteté, qu'ils croyoient 
que le commerce des autres Hommes les ren- 
doit impurs, 

La fixiéme année, le premier jour du fe- 
cond mois, & les quarante jours fuivants, la 
Ville de Jedo Cufirit beaucoup par le feu, 
qui paroifloit y avoir été mis à deflein}, & 
il fembloit que les Incendiaires en vouloient 
furtout aux Magazins des Marchands, & aux 
Maifons, où les Soldats étoientlogés. La fep- 
tiéme année, il y eut une grande famine au 
“Japon, caufée par une exceflive fécherefle de 
l'année précédente. Le Dairy ordonna que 
cent jours de fuite, à commencer par le ving- 
tiéme jour du premier mois, on diftribueroit 
du Ris boilli aux Pauvres , & que cette di- 
ftribution fe feroit dans tout l’Empire à fes 
dépens, La huitiéme année, il y eut de grand 
des tempêtes à Ozaca, & dans plufieurs Pro- 
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vinces maritimes, Elles furent fuivies d’inon- 
dations , & d’une grande mortalité fur les 
Honmes & fur le Bétail, 

La neuviéme année , le quatriéme mois, en 
nettoyant le Riviere, qui pafle à Ozaca, on 
y trouva une grande quantité d'Or & d'Art: 
gent, qui y avoient apparemmeut été jectée 
dans le tems des dernieres Guerres civiles. 
L'onziéme année, le neuviéme jour du cin- 
quiéme mois, le feu prit à quelques Edifices 
de la Cour du Dairy, & fut fi violent, qu’une 
partie confidérable de la Ville de Meaco fut 
réduire en cendres ; & comme plufieurs Gre- 
niers publics avoient été brülés , le Dairy or- 
donna qu'on donnât , ou qu'on prêtât trois 
Kokus de Ris à toutes les Familles | qui en 
avoient befoin , comme il fe pratique fouvent’ 
dans les tems de famine, 


Récenfement de Meaco. 


La douziéme année , le fecond mois , ce 
Prince établit un Tribunal à Meaco , pour 
faire le recenfement des Habitants dans cetre 
Capitale, On trouva que dans les mille huit 
cents Cinquante Ruës , dont elle eft compo- 
fée , il y avoit 1oç0. Perfonnes de la Sete 
Ten Dai: 10070. de celle ce Singon, 402. 
de celle de Foflo , 11016. de celle de Sen, 
122044. de celle de Seodo, 9912. de celle de 
Rit , 81586. de celle de Jooke , 41586. de 
celle de Nis Fonguans, 8o1r2. de Figas Fon- 
guans , 7406, de celle de Takata Monto, 
8306. de celle de Bukvvo , 21080. de celle 
de Dainembuds, & 6073. de celle des Jam- 
mabos, ce qui fait en tout nets à cinq 

y} 
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mille fix cents quarante-trois Perfonnes, (fans 
‘y comprendre la Cour du Dairy) dont 182070, 
étoient males, & 2123572. Femelles. 

La même année , le troiñiéme jour du qua- 
triéme mois, Ingen, ce fameux Docteur Chi- 
nois , dont nous avons déja parlé , mourut 
âgé de quatre- ve den ans dans le célébre 
Monaitere d'Obaku ; des mois fuivants , les 
Fruits de la Terre fouffrirent beaucoup des 
pluyes & de la grêle, ce qui caufa une gran- 
de famine , & le Dairy donna des. ordres 
pour diftribuer du Ris aux Pauvres dans lies 
principales Villes. La dix-huitiéme année, & 
la huitiéme du Nengo Jen Po, le huitiéme 
jour du cinquiéme mois, ce qui revenoit au 
24. Juin 1680. Jjetznako, Empereur Cubo- 
Sama , mourut , & fur mis au nombre des: 
Dieux , fous le nom de Gen-Ju In Den. 


XXXVI, Empereur Cubo-Samx. 


Tfinajofiko , où Tfjnafo-Sama. 


On nommoit encore ce Prince Tfijnajofi- 
ko ,.& fon nomentier , lorfque le Dairy l'eut 
honoré du titre de Si Dai Seogun , ce qui: 
arriva l’année fuivante , étoit , Sei Séogun, 
Nai Dai Sin i Ukon Jeno Tai So: il étoit 
Frere puiné de fon Prédécefleur ,. & en:16y3. 
il étoit âgé de quarante-trois ans. 

La vingtiéme année , .& la feconde du Nen- 
go Tenwa , il y eut une grande famine & 
une grande mortalité au Japon, particulié- 
rement à Meaco , & aux environs, Le dou- 
ziéme mois dela même année, il y eut un: 
incendie à Jedo, & la plus grande partie de: 
cette grande Ville fur réduite en cendres. La: 
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La vingt-uniéme année, Tokumatz, Fils uni- 
que du nouveau Cubo-Sama, & fon héritier 
préfomptif, mourut ; on en’ porta le. Del 
dans tout l’Empire, & il fut défendu de joüer 
d'aucun Inftrument de Mufique, & de faire 
aucune Réjoüiflance. pendant trois ans. La: 
même année , le cinquiéme jour du douzié- 
me mois , il y eut encore fune Incendie dans 
Ville de Tedo. 

Kinfen après avoir régné vingt-quatre ans, 
réfigna la Couronne à fon Fils: On ne dit 
rien de fon âge, 


De J. €. CXIV. DAIRY. De Syn:Mu. 
1687: 2347: 
Go KINSEN,. où KINSEOKWO Ter, 


Ce Prince inftitua le Nengo Genroku;. 
dont la cinquiéme année eft l'an 1652. de 
J. C. Les noms de ces cent quatorze Dairys 
font tirés d’une Chronique Japonnoife , im- 
primée dans la Langue Sçavante- des. Chi- 
nois, 
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ÉcouventE du Japon. Aventure 

Jfinguliere de Fernand Mendez Pinto à 
la Cour du Roi de Bungo: Un Gentilhomme 
Japonnois va chercher aux Indes S. Fran- 
çois Xavier : fes diverfes Aventures. I y ef 
baptifé par le Saint avec fes deux Domefti: 
ques ; fa ferveur. Le Saint pale au Japon 
avec deux autres Jéfuites. Vertu de la Croix. 
Dangers , que lon court fur les Mers du Ja- 
pon. Ce que c’eft que les Typhons. Le Saint 
arrive au Japon. Comment il y eft reçh du 
Roi de Saxuma. Il prêche publiquement à 
Cangoxima. Converfions , qu’il y fair. Ilref. 
füufcrte un Mort. I} eft infulté par un Idolä- 
tre , qui en ef puni fur le champ. Efforts 
inutiles des Bonzes contre lui. Conduite in- 
téreffée du Roi de Saxuma.. Ce Prince fait 
publier un Edit contre la Religion Chrétienne. 
Effet qu'il produit. Le Saint part de ce Royau- 
me. Ce qui lui arrive dans un Château. Com- 
ment il eftreçh à Firando. Il part pour Mea- 
co. Temple fameux’, & à quelle occafion il fur 
béti. Le Saint arrive à Amanguchi , Capitale 
du Royaume de Naugato. Il confond un Bon- 
ge en préfence du Roi. EH pourfuit fa route 
vers Meaco. Il prend les devants ; ce quil 
fait pour ne pas s’égarer. En quel état il 
trouve cette Capitale de l'Empire. Il retourne 
à Firando , © change fon extérieur trop né= 


gligé. Il va à Amanguchi, où il eff bien rech 
du Roi. E fait un grand nombre de Conver- 
Jfions & de Miracles. Difficultez , qu'on lui 
propofe » & comment il y répond. Belle aëfion 
de Jean Fernandez , fon Compagnon , & quel 
en fut le fruit. Converfion d'un jeune Doëéteur , 
que le Saint reçoit dans fa Compagnie. Vains 
pores des Bonzes pour rétablir leur crédit. 

e Roi changé à l'égard des Mifionnaires. 
S:-François Xavier pale au Royaume de 
Bungo : les Portugais vont au devant de lui. 
Caraëtere du Roi de Bungo. Ce qui lui avoit 
donné de leftime pour la Religion Chrétienne. 
Îl invite le Saint à le venir voir. Comment 
les Portugaïs fe conduifent à l’ Audience de ce 
Prince. Comment il en eft reçû. Honneurs ; que 
Ze Roi lui fait.Succès de fes Prédications. Le 


Bonzes veulent foulever la Populace. Succès du 
P.deTorrez à Amanguchi.LesBonzes engagent 
un Seigneur du Naugato à fe, révolter contre 


Le Roi. Ce Princeeft tué. Une Princeffe idolätre 


fauve la vie aux Miffionnaires. Le Frere du Roi 
de Bungo eft élu Roi de Naugato. S. Fran- 
gois Xavier fe difpofe à retourner aux Ines. 
Tandis qu'il prend congé du Roi de Bungo. 
Un Bonze célebre demande à difputer contre 
lui en préfence de ce Prince. Il accepte le 
défi, & confond le Doëéteur. Les Bonzes ex- 
citént une Sédition.: Belle aëtion d'un Capi- 
taine Portugais. La difpute recommence ; € 

uwel en fut le fuccès. Le Saint retourne aux 

ndes. Cequ'il dit au Roi avant que de partir. 


ke 28 NN 


H 1:84 OR E 


D U 


JAPON. 


ETVRE" PREMIER. 
==) L n'y a pas lien de s'étonner , ce 


4 FR femble , que des Sauvages errans 
ÉY JL £S4 dans les Foréts , & contens du peu, 
Le Test Îll que la Terre leur fournifloit d’elle- 
CSS même , où qu'ils pouvoient fe 
procurer par la Chafle & la Pèche : des Hom- 
mes fans Société , fans Police , fans Arts, 
fans Sciences | fans aucun Commerce , fans 
Tradition , fans connoiflance du pañé , fans 
prévoyance pour l'avenir, féparez du refte 
du Monde par d'affreux Défèrts , Ou de vaftes 
Mers , fur Jefquelle s il ne leur venoit pas à 
l'efprit, qu’on pût naviguer au-delà de quel- 
ques Ifles voifines : il n'eft pas , dis-je , fur- 
prenant que des Peuples de ce caractere 

ayent ignoré pendant une fi longue fuite de 
fiecles , qu'il y eût fur la Terre des Nations, 

qui euflent une façon de vivre , des Coutu- 
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mes & des Mœurs fi différentes des leurs , & 
& nayent pas même eu la penfée de fe livrer 
à l'Océan, qui les bornoit, pour voir s'il ne 
leur cachoit pas un autre Monde, Il eft bien 
plus étonnant , fans doute , qu'avec l'expé- 
rience & les lumieres , qu'avoient nos An- 
cètres ils ayene découvért fi tard la moitié 
de la Terre habitée, 

Mais qu'une Monarchie floriflante , une 
Nation civilifée, hardie, curieufe, entrepre- 
nante, avide de gloire plus qu'aucune autre, 
& comptant pour rien les plus grands dan- 
gers & la mort même , ait pendant plus de 
deux mille ans borné fes découvertes à l'Em- 
pire de la Chine, à quelques Provinces de fa 
Tartarie, &: à un petit nombre d’Ifles aflez 
peu éloignées ; c'eft qu'il n’eit pas aifé de 
comprendre , & peut-être n'y-til-eu que la 
difhculté de le croire ,qui ait pü faire iniaginer 
fur de vains rapports de noms, & des érimo- 
logies forcées ; qu'une partie de l'Amérique 
avoit été peuplée par les Faponnois { 4). D'au- 
tre part , quelle dût étre la furprife de ces 
Infulaires ; lorfqu'ils apprirent qu'au-delà de 
ces Mers , qu'ils avoient regardées comme 
l'extrémité du monde, il y avoit une fi pro- 
digieufe étenduë de Continent, des iles plus 
grandes que les. leurs | des Royaumes. fans 
nombre , & de fi vaftes Empires, que ce qu'ils 
avoient connu jufques-là de l'Univers , n’é- 
toit prefque rien en comparaifon de ce qu'ils 
en avoient ignoré ? 


(a) Voyez Grorc1 Horwt de originibus Ainerica- 
#is ,; Où l’Auteur fait venir CHiarpa de JAPoN , & 
fai defcandre Motesuma des Japonnois, fur ce que 
ces Infilaires ont plufieurs teruunaitonssde noms en 
SAMA > ÀC, 


Lrvwkin) P'RSMPNRX ; 


Quoiqu'il en foit, ce fut l'année de Fefus- Le Japon 
Chrilt 142. deux mille deux cents deux ans PME ex 
A d d I M hi même = tenms 
après la Fondation de la Monarchie Japon-,,; deux en- 


noife par Syn Mu, fous le régne du cent fi- droits. 
xiéme Dairy , ou Empereur Héréditaire, & 

fus. le Gouvernement fouverain du vingt- 
t'oifiéme Cugo-SAMA, que de purs hazards fi- 

rent connoitre les Ifles du Japon aux Euro- 
p<ens. 

Ce qu’il y a de fingulier dans cet Evéne- 
ment, c'eft que deux accidents aflez {fembla- 
bles obligerent deux Navires , l’un Chinois, 
& l'autre Portugais , d'aborder à ces Ifles, la. 
même année, à peu près dans le même tems, 
& fans que l'un eût connoiflance de Fautre ; 
enforte que les Portugais , qui: étoient fur tous 
les deux | fe crurent également en droit de 
s'attribuer l’Honneur de le premiere décou- 
verte de ce grand & fameux Archipel ; 
que par le peu de foin, qu'ont eu les uns & 
les autres de marquer les dates ; ou par ce- 
lui , qu'ils prirent de les fupprimer , il n'a 
jamais été poflible: de fçavoir au jufte à qu 
cet Honneur appartenoit. H paroïît même que 
dans le tems, oùil étoit aifé de s’inftruire 
de ce fait , on ne s’eft pas nxis en peine de 
s’en informer, par la raifon fans doute; que 
pendant plufieurs années , on ne parla gue- 
res, que de la découverte du Japon faite par 
le Navire Portugais, & il faut convenir, que 
le filence-de EN tous les Hiftoriens fur 
l’Aventure du Navire Chinois, laquelle fem- 
ble n'avoir été publice , qu "après que FEr- 
NAND MaeNDEz PINTO eût mis au jour fes 
Mémoires ; eft un grand préjugé pour la fai- 
regarder comme un vrai Roman. Voici donc 
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en peu de mots ce QUE rapporte ce Voyageur 
dans fes Mémoires, touchantla découverte ; 
qu'il prétend avoir faite du Japon (a). 

Il fe trouvoit avec deux autres Portugais, 

nommés DreGo Zr1Moro » & CHRisrorxrs 
dégradé à LamrACAO (8) Pore 
> & fort embaraflé à trouver une 
occäfion Pour retourner aux Indes ; lorfqu’un 
Corfaire Chinois | nominé S'AMIPOCHECA , 
Qui faifoit la courfe dans ces Mers , arriva 
dans ce Port » & leur offrit de les recevoir 
dans fon Bâtiment, qui écoit de ceux, qu'on 
appelle Joncs au Japon & à la Chine, Cet 
Homime leur avoit donné parole de les con 
duire aux Ifles LeqQuiros, qui étoient fort 
connuëés des Portugais » Mais les vents cou- 
traires ne lui permirenr pas d'y aborder ; & 
après qu'il eut long-tems battu la Mer, la 
néceflité de fe radouber » & de faire de l’eau 
& du bois, l'obligea de tourner vers une Ifle 
du Japon, appellée TANUxIMAA (c). 

Dès qu’on l'y eut découvert » On envoya 
deux Barques, Pour fçavoir qui il étoit, & ce 
qu'il prétendoit : il répondit qu'il venoit de 
la Chine, que fon Bâtiment étoit chargé de 
Marchandiles, & que fon deflein étroit de tra 
fiquer ,. s'il pouvoit en obtenir Ja permiflion, 
Celui qui portoit la parole, lui dit que le Sei. 
Sneur de l'Ifle, nommé NAUTAQUINM, y con- 


(4) On a regardé comme fabuleux ce voyage de 
Fern:nd Méndez Pinto 

(5) Ce Port eft le même que Macao. 

(c) I yatous lieu de « roire, que cette Ifle cft la 


MÊME , qu. celle de Tacuxima > au Royaume de 
FirA no, 
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fentirnir volontiers | mais à condition qu'il 
payeroit les droits : & comme il ne fit fur 
cela aucune difficulté , cet Homme le traita 
fort poliment , lui montra le Port, & l’y con- 
duifit. Ce Port, que Pinto nomme MraAy6l1- 
MAA (a), étoit fort peuplé , & le Bâtiment 
Chinois y eut à peine jetté les Ancres, qu’un 
grand nombre de Barques l’environnerent, & 
ofnisaie à l'Equipage toutes fortes de rafrat 
chiflements, qu'il acheta. 

Deux heures après , Nautaquim parut avec 
une fuite de plufieurs Gentilshommes , & quel- 
ques Marchands. La vüë des trois Portugais 
le furprit, & il demanda au Capitaine, où il 
avoit pris ces Etrangers, & de quelle Nation 
ils étoient, Samipocheca répondit qu'ils ve- 
noient d’une grande Ville , nommée MaL4- 

cA , & qu'ils étoient d’un Royaume de la gran- 
de Europe, appellé PORTUGAL. À ces mots, 
Nautaquim parut interdit, & quelques mo- 
ments après , fe tournant sets ceux, qui l’ac- 
compagnoient : » Je veux mourir, leur dit- 
>» il, fi ce ne font ee là de ces CHi NCHI- 

COGIÉ , dont il eft écrit dans nos anciens 

Livres , que volant fur lés Eaux , ils doi- 

vent fe rendre Maîtres de toutes les Ter- 

res, qu’elles environnent , & fur-tout des 

Pays, qui potfédent de dns grandes richef- 

fes. Nous ferons fort heureux, ajoûüta-t-1l, 


s'ils veulent bien fe CRE d'être nos 
Alliés, 


( ) Quoique nous ne connoiffions point au Japon 
de Ville qui porte cenom; cela ne doit. point arrêter 
le Lecteur ; par la raifon que les noms des Villes & des 
Provinces du Japon font fort diverfement rapportez 
dansies Reiit ons &ies Hiftoires, : 
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Il appella enfuite une femme Lequiene , la- 
quelle lui fervoit d’Interpréte pour la Langue 
Chinoife, qu'il ne parloit pas aifément, & Jui 
dit de s'informer du Capitaine à quel deflein 
il avoit amené ces Etrangers au Japon, Celui- 
ci répondit qu'il les avoit rencontrés à Lam- 
pacao , où ils cherchoient une occafion pour 
s'en retourner aux Indes ; & que fuivant fa 
coutume de foulager, autant qu'il lepouvoit, 
ceux qu'il voyoit dans la peine , il leur avoit 
donné paflage fur fon bord , dans l’efpérance 
que, fi jamais il fe trouvoit réduit à la même 
nécefhté . les Dieux jui procuxeroient un pa- 
reil fecours. Cette réponie calma Nautaquin:, 
& il ne fr plus difficulté de pañler fur le Jonc 
du Chinois, mais il ne voulut pas que tous 
{es Gens l'y fuiviflent, il ne s’y fit accompa- 
gner que de quelques-uns des Principaux. 1l 
vifita fort curieufement tous les coins & les 
recoins du Navire; il fit quantité de quel- 
tions aux Portugais , .& les pria de le venir 
voir chez lui. 

Le lenderaain de grand matin , il leur en- 
voya un fort beau Régal de Fruits, & le troi- 
fiéme jour , eux & le Capitaine Chinois lui 
rendirent vifite. Ce dernier avoit fait porter 
avec lui des échantillons de toutes fes Mar- 
chandifes : Nauraquim en parut fort content, 
& :l ne le fur pas moins d’un préfent, que 
lui firent les Portugais, Il commanda enfuire 
qu'on appellât les plus riches Marchands de 
la Ville ; & ceux-ci ayant examiné les mon- 
tres des Marchandifes , on convint à l’amia- 
ble du prix. Cela fait, il fallut contenter la 
curiofité du Prince; & Pinto, à qui {es deux 
Compagnons déférerent l'Honneur de por- 
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ter la parole, avouë franchement, qu'en ré- 
pondant aux Queltions ,. qu'on lui fc, il eut 
Moins égard a l’exaéte vérité , qu’à la né. 
eflité, où il fe croyoit , de donner aux Ja. 
ponnois une grande idée de fa Nation, & de 
la Puiflance du Roi fon Maître, Il ajoûte 
qu'un tel aveu, que rien ne l'obligeoïit à fai- 
re, doit convaincre fes Lecteurs de {a fincé- 
rité , & les empêcher d’être trop en garde 
contre le merveilleux, qu'ils trouveront dans 
fes Mémoires. 
Nauraquim l'interrogea fur-trois chofes, 
ue des Chinois & des Lequiens lui avoient 
: 5 la premiere, s'il étroit vrai que le Por- 
tugal fut plus grand & plus riche que la 
Chine ? la feconde, fi le Roi de Portugal avoit 
véritablement conquis la plus grande partie 
du Monde » La troifiéme, fi ce Lrince avoit 
deux mille Maifons toutes pleines d'Or & 
d'Argent? Pinto lui affüra qu'on ne lui avoit 
rien dit de trop fur ces trois Artiéles ; il con- 
fefla néanmoins qu'il n’avoit pas une cor- 
notffance exate de tous les Palais du Roi fon 
Souverain , parce qu'il n'avoit jamais crû avoir 
befoin de faire ce compte, difhcile d’ailleurs 
dans un Empire fi vaite. Alors ie Prince Ja- 
ponnois fe tournant vers les fiens , cc il n'y 
»> a pas fur la Terre un Prince heureux, leur 
» dicil, s'il n'eft pas Vallal d’un fi Puiflane 
Monarque, Il retint les Portugais jufques 
bien avant dans la nuit, & leur fit préparer 
un Logis proche de fon Palais, Il en affigna 
auffi un pour le Capitaine Chinois, afin qu'il 
y pût faire commodément fa traite: elle fe 
ft de bonne foi de part & d'autre, & le Cor- 
faire avotia aux Portugais , que fa Carguai- 


Avanture 
finguliere de 
Fernand Men 
cdez Pinto à 
la Cour du 
Ko: deBungo, 


8 HisToire bu YAroN, 


fon , qui ne lui avoit coûté que deux mille 
cinq cents Taëls , lui en avoit valu trente 
mille, 

Pendant ce tems-la, Pinto & fes deux Com- 
pagnons de Voyage fe divertiffoient à la cha 
fe, & a la pêche: ils vifiterent aufli les Tem- 
ples, qui éroient en grand nombre dans la Ville 
& aux environs. On leur faifoit partout de 
grandes amitiés, & ils apperçurent dès-lors, 
ce que l’on à fouvent remarqué dans la füi- 
te, que les faponnoiïs prennent naturellement 
beaucoup de plaifir à converfer avec les Etran 
gers. Zeimoto avoit une très-belle Arquebu- 
fe , qu'il avoit achetée en Taftarie; nos In- 
fulaires n’avoient jamais vû d’Armes à feu, 
& ils parlerent de celle-ci avec adnuration à 
leur Seigneur, qui voulut en voir l'effet, Il 
en fut furpris au-delà de ce qu’on peut dire, 
& on n'eut pas de peine à lui perfuader, quil 
y avoit là quelque chofe de furnaturel. Z£ï- 
moto fur regardé comme un Homme extra- 
ordinaire $ Nautaquim le fit monter fur un 
de fes Chevaux, voulut qu'il traverfàt toute 
la Ville précédé d'un Hérault , qui déclarât 
a haute voix , que ce Portugais éroit fon Pa- 
rent, & devoit déformais être regardé com- 
me tel, Lui-même l’accompagna dans cert 
efpéce de Triomphe, & lui fit enfuite don- 
ner un Appartement dans fon Palais. Zeimo- 
to répondit à ces marques de diftinétion, en 
faifant au Prince préfent de fon Arquebufe, 
& Nautaquim lui envoya fur le champ mille 
Taëls. Comme les Japonnois font fort in- 
duftrieux , ils imiterent bien-tôt ce qu'ils 
avoient tant admiré d’abord , & lorfque les 
trois Portugais partirent du Japon, o1ls de- 
meurerent 
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émeurérent cinq mois , les Arquebules étoient 
déja fort communes dans ce Canton, 

Il y avoit un mois que nos Aventuriers 
étoient à Miaygimaa, & le Corfaire Chinois 
fe difpofoit à faire voiles, lorfqu'on vit arri- 
ver dans ce Lort un Bètiment envoyé par le 
Roi de Bungo, avec ur Gentilhomme char- 
gé d’une Lettre de ce Prince ponr Nautaquim; 
lequel l'ayant lû®, fit appeller les Portugais 
pour la leur communiquer: Ælle éroit conçüe 
en ces termes. 

»> Or1GENDOO Roi de Bunco, G& de Fa- 
>» cATAA.(a), Seigneur de la grande Maifor 
»» de FIANZ1MA, de TossA, Ë> de BANDAU, 
>> Souverain des petits Rois des Ifles de Gox- 
»: To, & de XimMoNosexr : Mon cher Fils, 
>» qui m'êtes aufli cher, qu'à celui, dent vous 
>» avez reçu le jour ; j'ai appris qu'il eft ar- 
>> rivé dans votre Jfle trois Chinchicogis ; que 
>> vos Sujets font fort charmés de ces Etran- 
» gers ; que ce ne font point des Marchands 
>> venus pour trafiquer ; mais des Perfonnes 
». de Condition , d’une grande fagefle, & qui 
», n’ont que l'Honneur en recoiïmendation. 
». Je comprends bien par-là qu'il y a d'autres 
>>. Pays dans le Monde , plus vaftes que le 
»> nôtre , habités par-une infinité de Peuples 
». de différentes couleurs, & l’on m'a infor- 
>» mé que ces Etrangers vous ont inftruit de 
>» tout ce qui regarde ces vaftes Régions : 
» c'eft ce -qui m'engage à vous prier , mon 


(a) FacaTa cft , felon toutes les Relations Porttt 
gaifes , la Capitale du Royaume de CHicuGex. Ce 
doubleA ; que Pinto met ici prefque parteut aux fina- 
ue peut faire juger que les Japonnois prononcent 
ainfi. 
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» cher Fils , de me les envoyer avec FrrN- 
GEANDONO mon Ambafladeur , afin qu'ils 
puiflèent me confoler dans les maux, que 
je fouffre, & que vous n'ignorez pas. Si 
vous avez quelque peine à vous en priver, 
je-vous, donne ma parole royale de vous 
les renvoyer. dans peu. Je me remets pour 
le refte à mon Ambafladeur , par lequel 
j'attends avec impatience de vos nouvelles, 
&. de- celles de ma chere Fille. À Fucaro, 
le feptiéme de la préfente Lune, 
Nautaquim, après avoir communiqué cet- 
Lettre aux Portugais , leur dit: « Le Roi 
de Bungo , mes chers Amis, eft mon Sei- 
gneur & mon Oncle, Frere de ma Mere; 

.je le-regarde comme mon Pere, & je ne 
lai donne point d’autre nom : d’ailleurs 
ma-Femme eft fa propre Fille, & je puis 
dire , qu'il me chérit autant qu'aucun de 
fes Enfans. Voilà bien des raifons pour ne 
lui rien refufer de tout ce qui eft en mon 
pouvoir ; aufli je m'eftimerois Heureux de 
lé pouvoir fervir aux dépens de tout ce 
que je pofféde , & même de ma vie, C’en 
eft'affez pour, vous faire connoitre que 
vous. m’obligerez fenfiblement de vouloir 
bien condefcendre -a ce qu'il défire de vous, 
Je ne- prétends. pas nédnmoins que vous 
fafliez tous-trois le Voyage, il faffira qu'un 
de vous-aille. à Fucheo, &je ne veux point 
que Zeimoto; monParent, s'éloigne de moi, 

Pinto & Borello prirent aufli-tôt la parole, & 

dirent au Prince, qu'ils étoient ravis de trou 

ver. une. ocçafion de xeconnoïitre les obliga. 
tions, qu'ils. lui.avoienc, &:qu'il pourroit 
choifir celui des deux , qu'il jugeroit à pre- 


Levre PREMIER tt 
#o$ d'envoyer au Roi’ fon Oncle & {on Beau- 
Pere. Le Prince füc quelque-rems fans ré. 
pondre ;. puis montrant Pinto’: ce Celui-ci, 
» ditsil, qui patoît plusjovial, &' moins [é- 
» rieux, conviendra mieux pour ce que fou 
» haite l8 Roi, mon Seigneur ; j'eftime fort 
»: la gravité de fon Compagnon , elle le ren- 
» droit plus propre aux grandes Affaires , 
»' mais elle ne guétiroit pas la Métancholie, 
»'que Caufe au: Roi l’état'd’infirmité , où il 
»'eft. It appella enfuite l’'Ambafladeur ,- & 
lui dit qu'il pouvoit partir , quand il vou- 
droit, & emmener Pinto avec lui, Il fit rou- 
cher deux cents Taëls à celui-ci, lequel ayant 
pris congé du Prince , & embraffé {es Coim- 
pagnons, s'embarqua fur'le'Navire de Bun= 
go. 

Arrivé à la Forterefle d'Osqur1r (a), la- 
Sas eft éloignée de fept lieues de Fucheo ; 
il y féjourna deux jours , au bout defquels 
l'Ambafladeur & lui fe rendirent par Terre à 
la Capitale , où ils arriverent le même jour, 
Le Roi ne l'eut pas plutôt appris, qu'il les 
envoya complimenter par un de fes Fils, jeu- 
ne Prince de neuf ou dix*ans , auquel l’Am- 
bafladeur remit une Lertre , qu'il avoit de 
Nautaquim, pour le Roi fon Pere, Origen- 
doo l'ayant lüé , donna ordre qu’on lui ame- 
nât le Portugais , & le reçut avec beaucoup 
de diftinétion: Il lui demanda , fi dans les 
Pays, où il avoir été, la goutte, qui le rour- 
mentoit au point de lui rendre la vie infup- 
portable, étroit connuë , & s il ne fçavoir point 
de reméde contre ce mal? Pinto lui répondit 


(s#) Ufuqui, ou Vofuqui. 
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-qu'il n'éroit .pas Médecin , .mais qu'il avoir 
apporté de la Chine d’an Bois, qui avoit la 
-vertu de faire cefler.les plus vives douleurs, 
-& qu'aflurément , .fi Son Altefle (4) vouloir 
en faire ufage , elle feroit bien-tôt foulagée, 
Le Roi envoya aufli-tôt dans l'Ifle de Tanuxi- 
maa , pour, chercher çe -Bois , que Pinto y 
avoit laiflé : celui-ci le. fit infufer dans l'Eau, 
fit boire de cette Eau au Prince , lequel au 
bout de quelques jours ne fentit plus aucune 
douleur, & fe leva, ce qu’il n’avoit pû faire 

epuis deux ans, ) 

On peut juger des Carefles, qu’une telle 
guérifon.attira à Pinto, & il n'y.eut point de 
fortes de divertiflements , qu'on me cherchât 
À lui procurer. :On,n'avoit pas été moins fur- 
pris dans cette Cour, que dans celle de Nau- 
taquim, de.l’effer merveilleux des Arquebu- 
fes ; mais il arriva à cette occafion un acci- 
dent, qui penfa coûter cher à Pinto. Le Prin- 
ce Héritier , qui avoit environ feize à dix- 
fept ans, & qui felon toutes les apparences 
eft ce même-CrvAN, dont nous aurons dans 
Ja fuite tant d’occafions de parler, voulut avoir 
le plaifir de tirer quelques coups d’Arquebu- 
fe. Pinso s'y oppofa autant qu'il put, en fai- 
fantentendre au Prince qu'il y avoit du dan. 
ger à manier cette Arme , quand on ne la 
connoifloit pas aflez. Le Prince infifta, & fe 
plaignit même au Roi fon Pere du peu de 
complaifance de l'Etranger. Le Roi pria ce. 
lui-ci d'accorder à fon Fils ce qu'il fouhaitoit : 
äl fallut fe rendre , & le lendemain, qui étoit 

(4) Pio'o ne pouvoit pas donner au Roi de Buns 
go le titre de Af<jeffé, qu'on ne donacit pas alors aux 


Rois de Portugal. 
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le cinquiéme d’Aoûr , le jeune Prince alla de 
grand matin au Eogis de Pinto ; qui avoit 
premis de le mener ce jouf-la à la Chañle, Il 
le trouva, qui dormoït encore, & ne vou- 
lüt poinc quon l’éveillat ,: mais ayant pris fon 
Arquebufe:,.il alla dans la Cour du Logis pour 
s’eflayer à tirer. Comune' il ne: fçavoit pas la 
rnefure de la Poudre , qu’il y falloir mettre, 
il en mit exceflivement , & ayant voulu tirer, 
l’Arquebufe créva entre fes mains ; il eut le 
pouce de la main droite prefqu'emporté , & 
un éclat le blefla à la Tête ; 1 tomba à 
renverfe, & on le crut mort, 

La nouveile de ce malheur fe Hood 
un inftant dans toute la Ville, & au lieu 
s'en prendre a l'indifcrétion du jee Prince, 
eu à l'imprudence de ceux , qui l'accompa- 
gnoient, on publia que F Arquebufe enchah- 
tée de l'Etranger avoir tué l’Héritier de la 
Couronne, Ce difcours ex Cita un fouleveme nt 
général contre Pinto ,-qui réveillé par le bruir, 
courut, fans fçavoir de quoi 1l s’agifioit, au 
lieu, où l'accident étoit arrivé. Le premier 
objet , qui s'offrir à fes yeux , fur le jeune 
Prince, qui nâgeoit dans fon fang : comme 
il ignoroit encore la caufe de ce malheur, il 
fe jetta tout perdu & hors de Le = même fur 
ce corps, qu'il croyoit fans vie : le Roi fur- 
vint dans le nioment , porté dans une efpéce 
de Brancard ,. & demi mort ; la Reine le {ui- 
voit à pied fondanten larmes avec fes deux 
Filles | qui toutes échevelées | jetoient des 
cris lamentables, Toute la Cour s’y rendit à 
Pinftant, & à'la vûe du Prince, qui ne don- 
noit aucun figne de vie, &: de Pinto , qui 
évoit couché fur lui, & plein de fang , il n'y 
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eut Perfonne, qui ne crût que cec Etranger 
avoit fait le coup. Deux Soldats coururent 
aufli-côt à lui le fabre nu à la Main, & lui 
en alloient caffer la Fête, lorfque le Roi leur 
cria d'arrêter , & qu'avant que de faire jufti- 
ce du Meurcrier , 11 vouloit {çavoir, qui l’a- 
voit engagé à une action fi noite » 

Le Prince parloit ainfi, parce que la veille 
on avoit exécuté à mort quelques Gentilshom- 
mes pour crime de Trahifon , & l'on foup- 
çonnoit leurs Parents d’avoir voulu venger 
leur mort fur le jeune Prince. Le Roi fit en- 
fuite appeller deux Domeftiques , qui avoient 
été témoins de ce qui s’étoit pailé, & les in- 
terrogea fur ce qu'ils avoient vü. Ils répon- 
dixent que l’Arquebufe du Chinchicogi avois 
Ôté la vie à leur Maitre , & que fans doute 
elle étoit enforcelée. D'autres , .qui avoient 
aufli été préfents , firent la même réponfe , 
& tout le Monde s'écria aufli-tôt ; que cet 
Etranger méritoit Ja mort la plus cruelle, & 
qu'on ne devoit pas différer fon fupplice, Le 
Roi dit qu'il falloit entendre le. Coupable Iui- 
même , & fit appeller d'Interpréte , qui faif 
de frayeur s’étoit enfui. On le chercha & on 
le trouva enfin. Le Roi lui ordonna avec les 
pius terribles menaces de dire la vérité ; on 
fit venir trois Secrétaires pour écrire les ré- 
ponfes de Pinto, & cinq Boutreaux parurent 
le Sabre nu à la Main. On avoit commen- 
cé par lier les Mains de l’Accufé , & on le 
fit mettre à genoux devant le Roi. 

Alors un Bonze nommé AsQUERAM TEIXE, 
qui étoit Préfident du Tribunal Crimunel , 
s’approcha de lui, & d'un ton de voix terri- 
ble, lui dit: >» Enfant du Diable, qui ne dois 
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# attendre d'autre fort , que celui de ces 
> Malheureux Criminels, renférmés dans la 
» profonde Caverne de la nuit , laquelle eft 
» au centre de la Terre, je te conjure de 
» 'ine dire qui t'a pouilé à faire mourir par 
>» tes Enchantements ce jeune Prince , l’or- 
»> nement & l'efpérance de ce Royaume, Pin- 
to ne répondit rien ; il étoit encore fi trou- 
blé, qu'on auroit pû , dit-il, lui donner de 
coup de la mort , fans qu'il l'eûñt fenti, Le 
Bonze choqué de fon filence, lui déclara d’an 
ton encore plus effrayant , que s'il s'obftinoit 
a le garder , on le prendroit pour un aveu 
de fon crime, & qu'il devoit s’atrendre à l'ex- 
pier par les plus horribles tortures. Pinto n'é- 
toit point encore revenu à lui, & ne dit mot: 
alors le Bonze lui donna un grand coup en 
difant , parles donc , & dis-moi qui l’a pouffé 
à un forfait ft odieux ! le coup fit fon effer, 
Pinto reprit fes fens , & s'écria; Dieu fçait 
que je fuis Innocent de ce qu'on m'impute , 6» 
que je n'ai fçu ce qui eft arrivé , qu'après le 
coup Fatal, qui a ôté la vie au Prince. 

À ces mots toute l'affiftance jetta un cri 
de fureur , & pour obliger le prétendu Cri- 
minel à confefler fon crime, & à découvrir 
fes Complices, on étala devant lui l'appareil 
des tortures , aufquelles on alloit l'appliquer, 
s'il perfiftoit à ne rien dire. Dans ce moment 
le Prince revint à foi, & voyant le Roi fon 
Pere abîmé dans la douleur, la Reine & les 
Princelles noyées dans les larmes , les Cour- 
tifans la colere dans les yeux, un grand Peu. 
ple furieux, des Bourreaux armés de toutes 
fortes d'Inftruments de fupplice | & le Por- 
tugais prèt à enfanglanter œtte horrible Scé- 

A iv 


16 HisToirREe Dw faronN, 


nes 11 protelta d’une ‘voix languiflante, que 
Jui ‘feul étoit la caufe de fon malheur , que 
l'Etranger n'y avoit aucune part, & qu'il fup-- 
phoit le Roi de lui faire délier les Mains. Le 
Roi lui accorda fur le champ cette farisfac- 
tion, Pinto fut mis en liberté, & quatre Bon- 
zes s'avancerent pour panfer le Prince; mais 
ayant vû la profondeur . fes Playes, ils fe 
retirerent, en difant qu'il n’y avoit point dans 
le Monde de Reméde , qui püt le guérir. Le 
Malade fut faifi de frayeur , en les entendart 
parler ainfi, & pria qu'on lui fit venir d’au- 
tres Médecins, Quelques Bonzes s’avancerent, 
mais ils n’oférent encore mettre la Main à 
fes Playes, ils ne lui en témoignerent pour- 
tant rien, mais ils dirent en particulier au 
Roi ce qu’ils en penfoient. Le Roi au défef- 
poir, demanda fi on ne connoifloit point de 
Médecins plus habiles que ceux-ci? & on lui 
un autre Bonze nommé TE1IXE AN- 

NO , qui avoit une grande réputation, mais 
il demeuroit à FACATA , éloigné de foixante 
& dix lieuës de Fucxro. Le Roi concevait 
bien que dans l'état , où étoit fon Fils, on 
n'avoit pas le tems de faire venir ce Bonzo; 
le Prince lui-même dit que quand cet Hom- 
me le trouveroit en vie , & ie étoit fi foi- 
ble , qu'alors le Reméde ne pourroit pas opé- 
rer; qu'on le laiflat feul avec l'Etranger , en 
qui il avoit une entiere confiance, & que s'il 
avoit à mourir ,. il aimoit mieux que ce fût 
entre les Mains d’un Homme, qui avoit tant 
fouffert à fon occañon, qu'en celle d'un vieux 
Charlatan , à qui l’âge avoit Ôté la vüé. 

Le Roi ne fçavoit à quoi fe réfoudre; en- 
fin fe tournant vers PINTO, vOYEZ » lui dits 
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il, fi vous pouvez me rendre mon Fils: vous 
m ’obligerez à un point ,-que tout mon Royau< 
me ne fuffra point pour vous en marquer mx 
reconnoïffance. Pinto lui affra qu'il efpéroit 
en venir à fon honneur, mais qu'il falloit 
commencer par écarter la foule , parce qué 
les cris, qü'’elle failoit , ne lui permiértoient 
pas de fe faire entendre. Le Roi trouva cette 
propofirion raïfunnable : chacun eut ordre de 
fe retirer, & Pinto ayant vifité les Playes du 
Prince, remarqua quê le crâne n’éroit point 
offen(é , Maïs que lé pouce ne tenoit prefque : 
plus à la Main. Il ne laifla point de promet- 
tte au Roi qü'en moins d'un mois le Prince 
feroit guéri; & il fe difpofoit à lui mettre le 
premier appareil, lorfque les Bonzes protefte- 
rent que, fi cet Etranger touchoit aux Playes, 
le Prince mourroir la nuir fuivante, Ils ajoû- 
terent que le plus’ court étoit d’appaifer au 
plutôt les-Dieux, en coupant la Tète à uù fi 
dangereux Hommé ; finon , que le Roi au- 
1oit le chagrin d’avoir lui-niêmécontfibué à 
Ja mort de fon Fils’ Le Rôi plns irréfolu que 
jamais, demeuta fans parole.’ La Reine & les 
Princefles étoient dans la derniérè défolarion : 
le Prince, quifouffroir les plus viblerites dou 
leurs, potiloit des cris , qui‘auroient fendu 
les pierrés : lés Bônzes faifbient grand bruit, 
& vouloient qu'on eñvoyât chercher leur Con: 
frere de Facata, & les Courtifans appuyoient 
cet avis , en difine que lé Bonze. n’äuroit 
pas pl lutôt touché lés Pläyes du Malade , qu'il 
feroit guéri; que ce ne feroit pas la premiere 
œuvre “miracuteufe , que ce fafnt Homine au- 
zoit fäite, 

Le-R61 étoit- fur'le point de fé rendre, lori=- 
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que le Prince recommença à dire , qu'il ne 
pouvoit pas attendre plus long -tems , quil 
foufFroit trop, & que certainement le Bonze 
le trouveroit mort. Le Roi demanda à quel- 
ques-uns des plus Sages de fa Cour, ce qu'ils 
en penfoient, & ils réponditent que le Prin- 
ce avoit raifon , & qu'il y ayoit moins d’im- 
rudence à tenter les Remédes du Portugais, 
qu'à lailler f long-tems le Malade fans fou- 
lagement, Alors le Roi prit fon parti, fit mil- 
le carelles à Pinto, les accompagna des pra- 
melles les plus flatteufes, & le conjura de ne 
plus différer à panfer fon Fils, Pinto obéit, 
& après s'être recommandé au Seigneur, fic 
ce qu'il avoit fouvent vû faire en pareilles 
occafions , aux Chirurgiens de fa Nation dans 
les Indes. Enfin, il eut aflez de bonheur pour 
réuflir, & le Prince fut fur pied en moins de 
vingt jours , de forte qu'il ne lui reftoit plus 
que les cicatrices , & un peu d'engourdifle- 
ment dans le pouce. Il eft aifé de compren- 
dre quelle fut la joye de toute la Cour ; le 
Roi & la Reine comblerent l'heureux Méde… 
cin de préfents, & il convient que cette cure 
lui valut quinze cent Taëls. 

Sur ces entrefaires, il eut nouvelle que le 
Corfaire Chinois fe préparoit à appareiller, & 
il demanda fon congé. On le lui accorde 
avec regret , & le Roi lui fit équipper un Bä- 
timent bien fourni de rafraïchiflements , &c 
lui donna un Gentilhomme pour l’accompa- 
gner. Il refta encore quinze jours à Mray- 
GiMAA ; & s'étant enfin embarqué , il alle 
prendre terre au Port de Li4mro dans la 
Chine, où ceux de fa Nation faifoient aloxs 


? 
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prétends point garantir toutes les circonftan. 
ces de ce récit: l’Auteur , à ce qu'il paroit, 
aimoit le merveilleux &, l'on a long -tems 
été en garde contre fa fincérité ; mais ceux 
qui ont été après lui fur les lieux , qu'il a 
parcourus , lui ont rendu la même juftice, 
que bien des Gens rendent aujourd’hui à Xr- 
HOPHON ; à fçavoir , que s’il a un peu cher- 
ché à orner la vérité , 11 ne l’a point défigu- 
rée, Il eft furtout bien difficile, ce me fem 
ble, de regarder tout ce qu’il dit ici, com- 
me un épifode entiérement Fabuleux ; fur< 
tout, fi l’on confidere qu'il a écrit dans un 
tems , où plufieurs Perfonnes pouvoient lé dés 
mentir, 

Mais fi Pinto en a trop dit fur l& décowa 
verte du Japon , qu'il prétend avoir faite ; 
ceux , à qui feuls on fait communément ho: 
neur de cet Evénement , n’en ont point dit 
allez ; car tout ce que nous fçavons de leur 
Aventure, C'eft que trois Portugais nommés 
ANTOINE MoTA , FRANÇOIS Zé1MOTO , & 
ANTOINE PEXOTA , qui étoient pattis de Do- 
DRA, au Royäume de Cro# , dans l'Ifle Ma4- 
CAGAR , pour aller à la Chine , furent jettés 
par une tempête fur les Côtes du Fapon, & 
prirent rerre à CANGoxIMA, au Royaume de 
SAXUMA ; là même annéé 1542, que Don 
MARTIN ALPHONSE DE SOsA , Gouverneur 
général des Indes | aborda à Go , menant 
ävec lui le P. FRANçors XAVIER, un des dix 
premiers Téfitites , & auquel la divine Provi- 
dence avoit réfervé l’Apoftolat d’une Nation, 
qui devoit faire tant d’honneut à l'Eglife de 
Jefus-Chrift, 
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tems à Cangoxima , fans faire des hab: tudes, 
qui nouerent aflez promptement le Com: noi 
ce entre deux Peuples, que la conformité du 
Caractere de leur Génie, porté naturellement 
au Grand , de la douceur. de leurs Mœurs, 
& d’un extérieur plein d'une gravité bien- 
{éante , lia d'une. affez étroite amitié, du mo- 
ment qu'ils {e connurent; maisils firent fur. 
tout une connoiflance t qui dés-lors , fi elle 
eùr été bien ménagé ‘e , eût introduit la Reli. 
gion Chrétienne dans le rasée ,. & dont le 
Ciel fe fervit en.effer, quel ques années après 3 
pour. y faire porter le flambe au de k:Foi, ce 
la maniere que nous allons voir. Un Habitant 
de Cangoxima , nommé ANGER0O , âgé de 
trente-cinq:ans » riche ,.& d'extraction No. 
ble , ayant pratiqué pendant quelques jours. 
ces Etrangers, lesigoüta#ort, & ils +prtencs 
de lui que le fonvenir- des déréglements de: 
fa jeunefle lui caufoient. de violents & de con 
tinuels remords de Confcience ; que pour les, 
appailer:, il.s’étoit retiré dans né Maifon:- de, 
Bonzes » fe flattant que les entrerients &:les 
bons avis de ces Miniftres des Dieux pour- 
roient. mettre fin à fes inquiétudes ; mais que: 
ce Reméde, bien loin de guérir fon mal, 
l'avoit empité, & qu'il croifloit de jour en jour, 
Ceux à qui il s’ouvroit de la forte, firent 
apparemment tout ce qu'ils pürent pour le 
foulager , mais ils le quitterent fans y avoir: 
réüfll. Deux ans après, un-autre Marchand 
Portugais nommé ALvARE VAZ., étant allé, 
traquer à Cangoxima, Angeroo lui commu 
nijua aufli fes peines intérieures, ; Vaz, qui: 


S 
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connoifloit le P, François Xavier, & quiavoit: 
conçu une. grande idée de fa: fainteté & de: 
fon pouvoir auprès de Dieu , voulut engager 
le Gentilhomme: faponnois a l'aller trouver ; 
». c'et un Homme chéri du Ciel, lui dit-il. 
>» je ne doute nullement que vous ne trou- 
>> viez dans les charmes: de: fa converfation , . 
>» & dans.la fagefle toute divine de. fes con- 
» feils , ce.que vous cherchez inutilement de. 
>» puis tant d'années, « Angereo fe.fentit d’a 
bord extrêmement preflé de faire. ce que lui: 
difoit le Marchand Portugais ; mais confidé- 
rant qu'il. lui falloit abandonner pour-long- 
tems fa Famille,  &-s'expoler- fur une:Mer , 
qui de jour en jour devenoit plus fameufe: 
par les naufrages, il ne pouvoit fe réfoudre, 
lorfqu'2yant. malheureufement tué un Hom-. 
we dans une rencontre:,.Ja crainte de-tom-- 
ber entre: les Mains de la Tuftice, l’obligea» 
de s’'embarquer {ur le premier Navire, quifit: 
voiles vers Malaca, 

Ce. Navire. étroit commandé par- un très 
honnête Homme ; nommé GEORGE ALVAREZ ,.. 
Ami particulrer du P, Xavier. Ses bons exem 
ples ,. & fes difcours édifiants , firent réfou« 
dre Angeroo à fe faire Chrétien, mais il ne 
perffta pas long-tems dans cette réfolution ; : 
car n'ayant :point trouvé à Malaca le fainer 
Apôtre, qui en étoit parti peu-de-jours au+ 
paravant , le chagrin , qu'l.en conçut; lui fier 
oublier, les raifons , qui Faveient contraint 
de fortir.du Japon ,.& il ne:fongea-plus.qu’à 
y retourner, Quelques Mémoires difentnéan-! 
moins qu'il fouhaita de. recevoir le Baptè+ 
me. avant que de s'embarquer, & qu'il fit, 
pour cela de grandes inftances auprès de. Da 
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ALPHONSE MARTINEZ, Grand-Vicaire de l’E- 
vêque de Goa, mais qu'il ne put obtenir cette 
grace, Ce qui eft certain, c’eft qu'il partit 
pour la Chine, n'ayant pas trouvé de Navi- 
xe, qui le remenût en dreiture dans fa pa- 
trie. 

Il fut quelque tems à errer dans ces Mers, 
les Vents contraires | & fes irréfolutions 
l'arrêtant , tantôt dans un Port | & tantôt 
dans un autre; & il étoit enfin fur le point 
d'arriver à Cangoxima , iorfque Dieu, quien 
vouloit faire le Chef des Prédeltinés de fa 
Nation, permit qu’une tempête , après l'avoir 
mis en grand danger de périr , le força de 
rentrer dans le Port de Chincheo , fur la Cô- 
te Orientale de la Chine , d’où il étoit forti 
peu de jours auparavant. Le péril, qu'il ve- 
noit de courir, ranima en lui lardeur prel- 
qu'éteinte d’embrafler le Chriftianifme; & un 
jour qu'il fe promenoit fur le bord de la 
Mer , roulant dans fon efprit les différentes 

nfées, qui l’avoient fucceflivement agité de. 
puis plus de deux ans , il fut agréablemenr 
furpris de voir paroître Alvare Vaz, qui al- 
loit mettre à la Voile pour s'en retourner 
aux Indes, 

Ce Marchand lui reprocha doucement fon 
inconftance, lobligea de s'embarquer avec lui, 
& le remena à Malaca , où le premier Hom- 
me , qu'ils rencontretent en débarquant , fut 
George Alvarez , qui leur apprit que le Peré 
Xavier étoit dans la Ville, Ils coururent fur 
l'heure le chereher , & les premiers embraf. 
fements du Saint produifirent dans lAme 
d’Angerco un effet fi merveilleux , que ce 
Gentiihomme fe trouva rout chansé , & com. 
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mença de fentir renaître une tranquillité d’ef. 
prit, qu'il ne connoifloit prefque plus, L’A- 
pôrre de fon côté, à la vûüë d’un Profelyte ve 
nu de fi loin, reflentit une joye , dont il n'y 
a que les cœurs Apoftoliques, qui foient bien 
capables. Il s’imaginoit déja renfermer dans 
fon fein toute cette Nation , dont on publioie 
depuis quelque rems de grandes chofes, & 
pour laquelle il conçut dès-lors une tendref- 
{e , qui alla toujours croiflant, Angeroo lui 
réitéra {és inftances pour être baptilé , & com- 
me il s’exprimoit déja paflablement en Por- 
tugais , le Saint , qui avait autant d'empref- 
fement que lui , de le voir Chrétien, quitta 
prefque toute autre occupation pour l'inftrui- 
re; mais une Affaire de conféquence l’ayane 
appellé à la Côte de la Pefcherie, il envoya 
Angeroo & deux Domeftiques , qui l’avoient 
accompagné , au Séminaire de Goa , où ils 
arriverent au commencement de Mars de 
l'année 1548. 

De la maniere, dont ils entrerent d’abord 
dans toutes les pratiques , qui étoient en ufa- 
ge dans cette fainte Maifon | d’où font fortis 
depuis une bonne partie des Apôtres & des 
Martyrs de l'Orient , on s’apperçut bien-tôt 
que ce n’étoit point à des Indiens | ni des 
Barbates ; & le P. Xavier , qui ne tarda point 
à les rejoindre à Goa , fur extrêmement fur- 
pris des progrès, qu'ils avoient faits dans le 
peu de tems, qu'il ne les avoit point vûs, I 
crut néanmoins devoir encore différer leur 
Baprème : il jugea même à propos, que Cô- 
me de Torrez, qui de Grand-Vicaire de Goz , 
venoit de fe faire Novice de la Compagnie , 
leur donnät de nouvelles Inftru@ions, 11 
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avoit remarqué dans ce nouvel Ouvrir, qui 
étoit d’ailleurs un très-habile Homme, des 
Qualités font propres à la Miflion du Japon, 
qu'il méditoit dès-lors, & il fut bien-aife de 
lai procurer les moyens d'apprendre la Lan 
gue & les: manieres: des Faponnois , en lui 
donnant occafion- de converfer fouvent avec 
ceux-ci. Il penfoit-aufli. que ce‘ n’étoit pas 
aflez d'une connoiflance:fuperficielle de-nos 
Myfteres ,.& des autres Articles‘de notre. Foi 
pour des Hommes aufli fpirituels & auffi éclai. 
rés , que: l'étoient les trois Catéchuménes,, 
avant que-d'être régénérés dans les Eaux fa- 
crées du Baptème, 
mefibartif., Ils le furent énfin le: jour de la Pentecôte 
Säfsaveur. ; de l’année 1548: par les Mains de l'Evéque 
des Indes , Dom JEAN D'ALBUQUERQUE. [x 
grace du Sacrement fut fenfible-dans tous le; 
trois , mais. furtout.dans l’Ame d’Angeroo;, 
où elle établit d'abord cette. Paix , après la- 
quelle il foupiroit depuis tant d'années, Il 
fouhäita de porter le nom-de FAuL De STE 
Foy.en Mémoire de la Maifon', où il avoir 
réçu tant de Graces du'Ciel , & qu'on appel. 
loit indifféremment Le Collége de faint Paul, 
& le-Séminaire de fainte Foi ; dé fes deux Do- 
meftiques ; l'an fut nommé-TJEAN . & l'autre 
ANTOINE: Aufli-tôt après leur Baptème, Je 
P. Xavier:, qui trouvoit-dansle Maitre & dairs 
lés Serviteurs de grandes difpofitions à la 
fainteté., leur-fit-commencer les Exercices fpi- 
xituels felon la Méthode de faint Ignace ‘fous 
la conduite du:Pere dé Torrez ;: & pendant 
| certe Retraite , qui-dura trente jours , äl eft 
étonnant avec quelle profufon:le Ciel leur 
_tomauriqu fes faveurs les plus intunes Le: 
h. 
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Bere Xavier, qui les vifitoit fouvent, s'expri- 
me fur cela dans fes Lettres an des termes, 
qui paroiîtroient exagérés , s'ils ne 13 Lie 
pas de la plume d’un Saint, Paul de fainte 
Foi ne paxloit que de Dieu, & il le faifoit en 
Homme infpiré ; on l'enrendoitfonvent, lorf- 
qu'il étroit feul , témoigner avec ces Élans ; 
qui ne peuvent fortir que d’un cœur embrafé 
d'amour, le défir qu'il avoit de mourir pour 
fon Dieu ,. & le zéle, dont il étoit dévoré 
pour le falut de fes Gornpatiienes. O Japon, 
s'écrioit-il , 6 ma chere Patrie ! Ouvres les 
Jeux ; & PARU LE les ténébres, qui l’envi- 
ronnent. Tu adores le Soleil & la Lune , Ex 
tu ne vois pas que ce font des Créatures ina- 
animées » que le Créateur a formées pour le: 
fervice de l'Homme ! Quelle folie de refufer 
au Tout-Puiffant un Hommage , que tout nous 
invite à lui rendre , & de le tranfporter à des 
Ouvrages de fes Mains, qui naturellement 
devroient nous porter à le reconnoître & à 
Padorer ? 

L'Homme Apoltolique leur donnoit tout 
le cems , qu'il pouvoir fouftraire, à fes occu- 
pations 3: ÊT pour. mieux connoître le génie de 
ce Peupie, 1l s’informoit en même tems des 
Portugais , qui avoient étéau fapon, fi tous 
ces Infalaires-é éroient du caraétere de ceux-ci, 
dont il admiroit la pénétration d’ efprit & le 
bon fens. Tous. l'afsûrerent qu'il n'étoit pas 
poflible de trouver. une Nation plus raifonn2:- 
ble & plus ingénieule,, & qu'ils ne doutoieit 
pas que la Foi ne fît cn peu de tems de grands 
progrès dans ces les. Paul de fainte Foi lui 
donnoit les mêmes ef pérances, &c écrivit fur 
ce ton-la au faint. Fondateur de la Compagnis 
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de Jssus. Ce Néophyte fraveit déja un per 
de Latin, & avoit appris par cœur tour l'E 
vangile de faint Matthieu. On le voyoit fou- 
vent au milieu des Rues & des Places de Goa 
environné d'une Troupe de Chrétiens & d’In- 
fidéles, propofant aux uns des Queltions fort 
fubtiles , & tâchant de convaincre les autres 
de la vérité de notre fainte Religion, Tout 
cela animoit de plus en plus le zéle du Pere 
Xavier, qui prrenfin fa derniereréfolution , 
que , nilesinftances de {es Amis, ni la crain. 
te d'une fi longne & fi périlleufe Naviga 
tion , nerpürent jamais lui faire changer 
S. François Le jour de fon départ étant fixé, il nom 
Far part ma pour l'accompagner le P. Côme de Tor- 
A TUPARE SE rez; & le Frere Jean Fernandez » à qui les 
tres Jéfuites, trois Japonnois avoient aufli appris un peu 
Vertu de la de leur Langue, 11 employa enfuite les der- 
Croix. niers mois de cette année, & l: commence. 
ment de la fuivante à régler fes Affaires, & 
s'embarqua au mois d'Avril pour Malaca, où 
il arriva le dernier jour de Mai 1549. Il y 
apprit des nouvelles du Japon , qui lui can- 
ferent ‘bien dela joye. On lui dit qu'un des 
Rois de ces les fe difpofo't à envoyer une 
Ambaflade au Vice - Roi des Indes, pour lui 
demander des Ouvriers de l'Evangile , & voi- 
ci comment l'on racontoit ce qui lui en avoit 
fait naître la penfée, Des Portugais avoient 
pris Terre dans fes Etats, & on les avoit lo- 
gés par fon ordre dans une Maifon, qu'on 
prétendoit être infeftée de malins Efprits; on 
ne fe trompoit pas, difoit la Lettre, les Por- 
tugais , qui n'étoient prévenus de rien, y 
pailerent deux ou trois nuits fort mauvaifes, 
& l’un d'eux fut même très-malzraité ; ils en 
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devinerent bien-tôt la caufe, & ils eurent re- 
cours au Ciel, Ils firen quantité de prieres, 
puis ils peignirent des Croix fur toutes les 
Portes & les Muraïlles du Logis. Dieu bénit 
leur-Piété & leur Foi , ils ne virent & n’en- 
tendirent plus sien. Cela fit du bruit dans la 
Ville , & les Idolâtres apprirent avec admis 
ration le moyen, dont ces Etrangers s’étoient 
fervis , pour chaffer le Démon. La nouvelle 
en alla jufqu'au Roi, qui fit appeller les Por- 
tugais, pour s'afsürer de la vérité, & s’in- 
firuire des circonftances d’un fait fi fingu- 
lier, 11 fut frappé du détail, qu'ils lui en fi- 
rent , & donna ordre fur le champ qu'en 
dreflät des Croix fur tous les grands Che- 
mins, à tous les Carrefours des Ruës , à rtou- 
tes les Avenuës des Villes , & qu'on en pei- 
guit même dans tous les Appartements de 
fon Palais, Ainfi l'Ennemi de notre falut fut 
le premier , qui donna lieu à ce que le Si. 
gne adorable de notre Rédemption füt ex- 
polé ‘publiquement à la vénération des Peu- 
ples dans cette Terre infidele, Le Roi vou- 
lut enfuice fçavoir d'où venoit à la Croix 
tant de vertu : & la répon'e des Portugais 
n'ayant lervi qu’à exciter davantage fa curio- 
fité |, il forma le deflein de faire venir des 
Do&e1rs de leur Religion ; c’étoit-là l’uni- 
que objet de l'Ambañlade , dont on parloit, 

Il y a bien lieu de s'étonner, qu'aucun 
des Hiftoriens de la Vie du Saint , ni aueun 
de ceux, qui ont écrit l’'Hiftoire du Japon, 
ne nous ait appris la fuite de cet Evénement , 
ni quel étoit le Roi, dont il eft ici parlé, ni 
enfin ce qui empêcha le Pere Xavier d'aller 
trouver ce Prince , comme il étoit naturel 
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qu'il fit (a). Ce filence pourroit faire dou 
ser, qu'on eût véritablement reçû de pareils 
avis : fi le témoigna ge de plufieurs Ecrivains, 

tous * dignes de A » qui raccntent ce fait, 

n'étoit appuyé de Ft de l’Apôtre mè- 
me , qui dans fes. Lertres nous en a fair le 
détail, que je n’ai fait que copier. 

Cependant: plufieurs Marchands Portugais 
fe difpofoient à faire le Voyage du fapon, 
mais par la feule raifon > qu ’s n’y alioient 
Le en droitute: ;. ou qu'ils devoient s'arrêter 

1 Chemin, le P, Xavier leur ponér | un pe- 
tit Bâtiment Chinois, de ceux qu'on appelle 
Toncs. qi fut danrané plus Laye: s de 
choix , que le Capitaine, qui commandoit 
Navire,, nommé NrcepA ,.étoit le Pirate 
plus faneu de ces Mers, & tellement décrié 
pour fes brigandages, qu'on appelloitfon Bà- 
timent le Jonc du Bolenr. Ce ne-fut donc 
pas fans peine , qu’on vit le Serviteut de Dieu, 
fe livrer à la merci de ce Corfaire, & il 
n'eft rien, qu'on ne mit en ufage pour l’en 
difiuacer ; mais ce fut en vain: toutefois le 
Gouverneur de Malace , Dom PErprO pe Syt- 
Has pour fa füreté une précaution , à la- 
quelle vraifemblablement le Ciel attacha la 
confervation- de cette Rise Apoftol: ique, Il 
fit jurer. Necéda | qu'il- mereroit les Peres 
droit au Fapon, & pour s’afsirer encore pius 
de fa fidélité , il l'obligea de lui laïfler en Ôta- 
ge quelq esuns de fes Er ants, 


(ail a bien de l'apparence que ce Prince 
étoit, où lé Roi de Saxuma , ou celui deBungo, 


On, ne feait point ; que juGu'alors les Portugais 


avent trafiqué dans les Etats d'aucun) autre Roi du 
Pipon 
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Le quatriéme de Juin, le P. Xavier s’em- 
barqua avec fes deux Compagnons, les trois 


Dangers, que 
; 4 ; ? l'on court fur 
Japonnois , qu'il avoit amenés de Goa , & les Mets du 


? 


quelques Chrétiens , qui devoient lui fervir Japon. Ceque 
de-Catéchiftes, Le même jour le Vent fetrou- Set que les 


va favorable , & on appareïlla. Après qu'on Fee 


eut fait environ cent lieuës , il fallut fonger 
à fe prémunir contre les TAN ENS ; & pour 
| cet effet Neceda alla prendre terre à une Ifle 
voifine, On appelle Typhon dans les Indes, 
un Vent de tourbillon | qui fouffle de tous 
côtés , & qui domine fort fur les Mers de la 
Chine, & du Japon. Un Vaifleau ainfi inve- 
fi de toutes parts , ne fait que pirouëtter, 
& les plus habiles Pilotes y font bien-rôt au 
bout de leur Art, Ce qu'il y a de plus fà- 
cheux, c'eft que ces tourmentes durent ordi- 
rairement plufieurs jours .de fuite , enforte 
qu'il faur qu'un Bâtiment foit bon & bien 
gouverné ; pour réfifter jufqu'à la fin. Par 
Eonheur on peur les prévoir, & fe mettreen 
état de n'être pas furpris ; car on ne manque 
jamais -d’en être averti par un Phénoméne 
aflez fingulier. On voit un peu auparavant vers 
le Nord trois Arcs-en-Ciel concentriques de 
couleur de pourpre. 
 Neceda. s'étant fortifié coutre les Typhons, 
leva l’Ancre. Il avoit encore fept cents lieuës 
à faire ; néanmoins on s’apperçut qu’il n’al- 
loit pointen route. Il s’arrêtoit même à tou. 
tes les Ifles , qui fe trouvoient fur fon pafla- 
ge , tantôt fous un prétexte , & tantôt fous 
unautre. Le plus fouvent cela dépendoit d’une 
Idole , qu'on avoit expofée fur la Poupe du 
Vailleau , & que le Corfaire confultoit à cha- 
que inflant, Ainfi les Miflionnaires ayoient 
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la douleur de fe voir a la difcrétion de ces 
mêmes Puillänces Infernales, dont ils al- 
loient ruiner l'Empire au Japon: outre cela, 
on leur faifoit trous les jours mille avanies, 
& ils coururent plus d'uaë fcis rifque de la 
vie; déux chofes furtout y contribuerent. 

La premiere fut que Neceda s avifa un jour 
de demander à {on dole, ff fon Voyage fe- 
roit heureux L’Idole répondit que le Navi. 
re’arriveroit heureufement au Japon , mais 
qu'il ne reverroit jamais Malaca. Le Pirate 
crût que cela vouloit dire , qu'il périroit au 
retour du Japon, & il réfolut de chercher à 
éloigner le p.us qu'il pourroit fon malheu- 
reux fort. Peu de jours après , le Bâtiment 
étant à l’Ancre vis-à-vis de la Cochinchine , 
un jeune Chinois Chrétien , de la fuite des 
Miffionnaires tomba dans ia fentine, que par 
mégarde où avoit laiflée ouverte ; mais come 
mé il fut promptement fecouru , il en fue 
quitte pour une bleflure aflez confidérable à 
la tête. Tandis qu'on le panfoit , la Fille du 
Capitaine tomba à la Mer , & quoique tout 
l'Equipage s’emprefsât pour la fauver, elle 
fut engloutie par les vagues à la vûë de fon 
Pere. On peut juger quelle fut la douleur de 
cet Homme ; il s’y abandonna fans melure, 
&"l'on eut aflez de peine à le faire revenir de 
fes premiers tran{ports. Dès qu’ils furent cal- 
més , il voulut fcavoir de fon Idole la caufe 
d'un fi grand malheur, & le Démon fit ré 
ponfe, que fi le jeune Chrétien n'eût pas éré 
retiré de Ja fentine , la Fille Idolâtre n'eûe 
pas péri. Alors le Corfaireæenragé contre les 
Chrériens , entra dans des accès de fureur , 
gui firent croire, qu'il alloir les immoler aux 
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mânes de fa Fille, mais un bon vent , qu'on 
attendoit avec impatience , s'éran’ levé rout- 
à-coup, on ne fongea plus qu'a en profiter , 
pour fe tirer d'un parage , où il ne failoit 
pas sûr de refter, & qui n'offroit a l'Efprit, 
que des idées funeltes, 

Enfin après bien des détours, Neceda tour- 
na vers la Chine, & entra dans le: Port de 
CANTON , réfolu d'y pafler l'Hyver ; mais à 
pe ne y avoir-il jetté l'Ancre , qu’il changea 
de penfée, &: fit deflein d'aller hyverner dans 
un autre Port, Il n’en étoit pas loin, lorf- 
qu'il eur avis par un Bâtiment Chinois, qu'il 
rencontra, Que toute cette Côte étoit infeftée 
ce Forbans. Les Corfaires ne fe cherchent 
joint, &:n'aiment pas à fe rencontrer: Ne. 
céda eut bien voulu retourner à Canton ; 
mais le Vent étoit contraire : le feul parti, 
qui lui reftoit à prendre, fur d'entrer, com- 
me il fit, dans la Mer du Japon à la faveur 
d'un petit Vent , qui le conduifit un peu de 
jours au Port de CanGoximA. Ce fut le quin- 
ziéme d'Août, que les Miflionnaires aborde 
rent à cette Terre fi défirée , Le: {ept fe- 
maines de Navigation fur la plus orageufe 
Mer du Monde, ayant eu pourtant beaucoup 
moins à {ouffrir de la fureur de cer Elément, 
que de la férocité de leurs Conduéteurs, & de 
la-malice du Prince des ténébres, 

Ce fuc un grand fujet de joye pour la Fa- 


Arrivée ‘au 
Saint au Ja+ 


pon. 


Il 


va 2 Îla 


mille de Paul de Sainte Foy , que de le re- Cour du Roi 


voir après une fi longue ablence, & dans le 
tems, qu'onle croyoit perdu. Les Miflion- 
nayres y prirent part, mais ce qui les combla 
dé confolation, c'eft que dès les premiers :en- 
Ixesiens de ce fervent Néophyte avec fa: Fa. 


de Saxuma.Ce 
qui s’y pafle 
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mille , fa Femme ,une Fille unique qu'il avoit, 
& la plûüpart de fes Parents déclarerent qu'ils 
vouloient imiter fon exemple. Illes inftruific 
lui-inème, le P. Xavier les baptifa , & de fi 
heureux commencements donnant au faint 
Apôtre tout lieu de croire que fes travaux 
ne feroient point infructueux dans une Terre 
fi bien préparée , il s’appliqua iférieufement 
avec fes deux Compagnons à l’Etude de la 
Langue. 

J'ai parlé plus haut de la différence de cette 
Langue avec la Chinoile; j'ajouteiai, qu'elle 
eft très-abondante, extrêmement variée, non 
feulement | parce que chaque Province à fa 
dialecte particuliere, mais encore , parce que 
les Cara£teres y ont des fignifications difé- 
rentes , {elon da diverfité des Rerlonnes , à 
qui on parle; des fujers, que l’on traite ; & 
du ton, dont on prononce. Elle eft extrème- 
ment énergique ; figurée & métaphorique , 
cemme le {ont prefque routes celles de l’A- 
fie, mais elle a cela de propre, qu'en peu de 
mots elle -dir beaucoup , & que chaque Carac- 
y fait unephrale entiere. Les Japonnois fe fer. 
vent d’un Pinceau pour écrire , & Le font avec 
une vitefle furprenante. Ils font leurs lignes 
-perpendiculaires , & le P. Xavier en deman. 
dant un jour la raifon à Paul de fainte Foy, 
celui-ci lui répandit, que l'Ecriture étant l’ex- 
preflion de la penfée de l'Homme , elle ne 
pouvoit avoir trop de reflemblance avec l'Hona- 
me, quiavoit été fait droit par le Créateur, 

Jai là dans quelques Mémoires , que ce 
qui forme le langage fçavant dans cet Empi- 
‘re, n'eft qu'un aflez léger changement dans 
les-Caracteres, dont les Japonnois attribuenr 
l'Invention 
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l'invention à un certain CAMBODAYI , 
quelques-uns difent les avoir apportés de 
Chine : mais cela n’eft pas vraifeml > fuie 
vant ce que nous avons dit de la LR ience 
des Caracteres Chinois, & des Japonnois, 
Cambodaxi, dit-on encore, failoit fon féjour 
ordinaire à Sacai, mais étant RE a une 
extrême Vieillefle, il s'enferma dans une Ca- 
verne, dont il fit murer l'entrée, & où l’on 
croit qu'il prie fans cefle les Mains élevées 
vers le Ciel. Il doit y demeurer dix mille 
ans dans cette Pofture , & 1la prédit, qu'a- 
près ce tems-la, 1l reparoitroit fur la Terre, 
pour réfuter un faux Docteur nommé Mrro- 
Zu, qui doit venir Précher une nouvelle Doc- 
trine ; & entreprendre d'établir une nouvelle 
Religion. Cette Caverne elt, ajoûte-t- on 
dans un petit Bourg, appe lé ai 
lieuës de Sacai , où l’on a bâti un 
magnifique en FA pRÈSE du Prophéte, & un 
fuserbe Monaftere, L'Annis erfaire de la Re- 
traite de Cam! badaxi fe Cél lébre dans tout le 
Japon avec beaucoup dé emnité ; & de tou- 
tes les il de : l'E: HE on va en Péleri- 
nage au Temple de Coï4a. Heureux celui, dont 
les Dents peuvent être enterrées au même 
lieu ! 1 eft sûr, dit-on, d’ailer tout droit en 
Paradis. 

Cependant Paul de fainte Foy fe crut obli. 
gé d'aller rendre fes devoirs au Roi de Saxu- 
ma fon Souverain, & lui demander fa grace 
pour le meurtre , qui l'avoir obligé à di pa- 
roitre, Il:en fur bien reçu, & il en obtint ie 
peine ce qu'il fouh aaitoit, Le Roi lui fit en- 
fuite bien des Queftions fur les Ayencusee 


fon Voyage, fur le Commerce & la Puiila: 


Tome IL. 3 
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des Portugais dans les Indes, & fur la Reli- 
gion , qu'ils y avoient établie. Il farisfit le 
"Prince fur tous ces Articles , & s’étendit beau- 
coup fur le dernier : comme il s'apperçut 
qu’on l’écoutoit avec plaifir, & que la plüpart 
des Affiftants éroient même rouchés de ce qu'il 
venoit de dire, il tira un Tableau, qu'il te- 
noit caché fous fa Robe, & le fit voir au Roi; 
c'étoir une Vierge très-bien Peinte, & qui 
tenoit entre fes bras l'Enfant Jesus. Le Roi 
fut-fi frappé à cette vüE , que par un mou 
vement fubit » dont apparemment il ne fut 
pas le Maïtre , il mit les deux Genoux en 
‘Terre pour rendre fes Hommages à la Mere, 
& au Fils , dont les Vifages lui parurent ref- 
pirer quelque chofe d’Augufte & de Divin. La 
Reine fa Mere, à qui il voulut qu'on portit 
cette Jmage, fe trouva faifie du même fenti- 
ment de Religion , & fe profterna pareille. 
ment avec toutes fes Dames , pour adorer le 
Dieu des Chrétiens, Il fallut encore expliquer 
à certe Princefle nos principaux Mhyfteres ; 
elle en fut charmée , & le P. Xavier n’eur 
pas plutôt appris ce qui s'évoit pailé à cette 
Audience , qu'il en fit demander une pour lui- 
même. 

Il n'eut pas de peine à l'obtenir, parce que 
Paul de fainte Foy avoit fait naître dans-cet. 
re Cour un grand défir de le voir, Le Saint 
fe prépara à cette aétion par de ferventes 
Prieres, & par un redoublement de ferveur. 
Il fentoit plus , qu'il n’avoit encore fait, la 
difficulté de perfuader à un Peuple fuperfti- 
cieux & fuperbe , de changer de Religion ; d'o- 
bliger des Sçavants ascoutumés à {e voir 
écoutés comine des Oracies , d'avoüer qu'ils 


Livre PREMIER 35 


avoient Été trompés dans la chofe du Men- 
de , où il eft moins pardonnable de l'être ; 
enfin de faire adorer la Croix, & d'en faire 
refpeéter les opprobres à des Grands, dont 
le fafte & l'orguëil n'avoient rien d’égal, Il 
ajoutoit dans les Lettres , qu'il écrivit alors 
aux Indes & en Europe , que les plus grands 
obitacles |, qu'il prévoyoit au fuccès de fon 
Entreprife , feroient fans doute de la part des 
Bonzes ; qu'il étoit bien réfolu de fe ména- 
ger avec ces faux Prêtres , donc le crédit 
étroit ‘grand pe 1rmi le Peuple, mais qu'il n'é- 
toit pas moins déterminé a faire fon devoir 
dans toute l’étenduë d’un zéle réglé par Ia 
prudence : heureux, s’il y trouvoit l’occafon 
de donner fa vie pour Jefus-Chriit ! 

Ce fut le vingt-neuviéme de Septembre, 
qu'il fe rendit à la Cour de Saxuma , après 
s'être recommandé à faint Michel, & mus le 
Japon fous la protection de ce Chef de la 
Milice célefte, Le Roi & la Reine Mere re- 
çurent l’Apôtre comme uu Homime extraor- 
dinaire, le jour ne fuffit pas pour l’entrete- 
nir, & on le retint jufques bien avant dans 
Ja nuit. On ne fe lafioit pas de l'entendre 
parler de la Religion, & l’on trouvoit qu'il 
en parloit d’une maniere raviflante ; mais l’on 
ne revenoit point de la furprife , où jettoit 
iout le Monde la vie d’un Homme, qui avec 
tant de mérite avoit renoncé à tout, & en 
crepris de fi périlleux Voyages, pour annon- 
cer a des i inconnus & à des Etrangers , dont 
il n'efpéroit rien , la connoiffance du vrai 
Dieu. Ce noble défintéreflement, & ce cou- 
rage Héroïque dans les Mifionnaires, furent 
long-tems l'admiration des Faponnois , qu 
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fçavent eftimer la grandeur d'Ame ; &2 après 
la grace, contribuerent plus, que tout autre 

choie , a perfuader cette Nation de la vérité 

d'une Rél ligion, qui infpire de tels fentiments. 

Le Rôi , qui avoit un grand fens , fit au 

P. Xavier dés Queftions très-fubtiles, & char- 
mé de fes répon{es » il lui ajoûta , que fi fa 

Religion étoit la véritable , il devoit s’atten- 

dre que les Démons RARE RS d'étranges ef- 

forts , pour s EPS à fon établiffement dans 

le Japon. Il lui parla enfuite du defiein, où 

on lui avoit dit qu'il étoit, d'aller à Méaco, 

& l’avertir que cette Capitale de l'Empire étoit 

toute en trouble, & par conféquent peu dif 

pofée a l'écouter : d’ailleurs , que la Saifon 

étoit bien avancée , pour entreprendre un 

Voyage fi long , & que s'il vouloit différer 

fon départ, il l’y feroit conduire par Mer. Ce 

qui engageoit ce Prince à parler ainfi , étoit 

une vûé d'intérér ; il vouloit attirer & fixer 

Je Commerce des Portugais dans fes Etats , 

& 1l fe flartoit d'y réüflir, en y retenant un 

Homme fi fort confidéré de ces Marchands. 

Pour l'y engager davantage , il ke combla de 

marques de bonté & de diftin@ion , & lui 

donna un ample pouvoir de Précher la Loi 
Chrétienne à fes Sujets ; ce qu'il confirma peu 

de jours après par un Edit. 

l préche pue L'Homme ue parut fe rendre, & 
jement à-de retour à Cangoxima, lui & fes Compa- 
£Hxima ,onons, qui par leur app Hication à l'Etude de 
avec quel: J, Langue , s’étoient déja mis en état de fe 
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d faire entendre , fe montrerent le Crucifix à 
la Main dans les Places publiques. L La nou- 
veauté du Spectacle , & la réputation , que 


les Prédicateurs s'éroient acquife par la fin 
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teré de leur vie, & par les Converfations par 
uculieres, qu'ils avoient euës avec pluñeurs 
Perfonnes de Confidération , leur attirerent 
une foule d'Auditeurs, à qui 1ls annoncerent 
le Royaume de Dieu. On ne fe contentoir 
pas de les entendre en public ; on les fuivoit 
chez eux , & on ne leur donnoit pas un mo- 
ment de repos, Ce concours leur caufoit une 
fatigue extrême, mais ils en étoient bien dé- 
dommagés par le plaifir, qu’ils trouvoient à 
traiter avec un Peuple, qui leur pa iroifloit ai- 
mer & chercher fineérement la vérité, & qui 
ne leur objectoit rien , que de folide & de 
fenfé, 

Dans une Lettre que le P. Xavier écrivit 
alors à fes Freres de Goa , il leur manda qu'ils 
navoient qi à Le préparer tous à venirau Ja- 
pon; >» mais, ajoûtoit-il , vous devez -vous 
>; attendre à couver des ES ) 
>» exercés dans la difpute. Il faut à 
>» ter de Prêcher d'exemple , autan 
» que de paroles; car les Japonnois, ns ve- 
2. nus que leurs Bonzes menent une vie fore 
>) Auftere , fe fcan dalife roient , s'ils voyoient 
>> les Prédicateurs de |’ Evangile moins Péni- 
>» tents que leurs Prêtres. « Ce que le faint 
Apôtre propoloit aux Religieux de fa Com- 
pagnie, 1l le pratiquoit lui-même, aufli-bien 
que fes Compagnons, avec tant de rigueur, 
qu'on ne comprenoit pas comment ils pou- 
voient y réfifter, Après avoir fatigué tout le 
jour , ils pafloient la nuit en Prieres ;onne 
es voyoit prefque jamais dormir , & leur 
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nourriture n'étoit quun peu de Légumes à 
LEau & au Sel, Le Saint écrivit en Europe 
dans les mêmes termes , qu'il avoit fait à 
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Goa : il eat même la penfée d'écrire au Sou- 
verain Pontife , & d’'exhorter par une Lettre 
circulaire les plus Célébres Univerfités de 
l'Europe, à ne pas laiïfler perdre une Moiflon 
müre & abondante, pour s’amufer à de vai- 
nes fpéculations , & fe remplir l'Efprit de con- 
noiflances ftériles. 

Cependant le Myftere d’un Dieu en trois 
Perfonnes, & celui d'un Dieu incarne & mort 
fur une Croix, furent d’abord d’étranges pa- 
radoxes pour un Peuple , qui veut tout ré- 
duire aux principes du bon fens naturel, Quel- 
ques-uns , fans vouloir rien examiner davan- 
tage, traiterent les nouveaux Docteurs de vi- 
fonnaires , & leur Doctrine d’extravagante, 
D'autres plus raifonnables fufpendirent leur 
Jugement, ne pouvant, difoient-ils, fe per- 
fnader que des Hommes , d’ailleurs fi judi- 
cieux , euflent voulu courir tant de rifques 
pour leur débiter des Fables ; ils fe: rendirent 
nême plus affidus aux Inftruétions des Mil- 
fionnaires ; & Dieu béniffant leur zéle à cher- 
cher la vérité , ils la trouverent, & s'y fou- 
mirent. Le premier, qui demanda le Baprè- 
me , fut un Homme de baie naiflance ; ! 


2 
P, Xavier lui donna le nom à@e BERNARD , & 
ce fervent Néophyte quitta tout , pour fe met- 
tre à la fuite des Serviteurs de Dieu, 

Un entretien, que le P. Xavier eut avec le 
Supérieur des Bonzes de Cangoxima , fervit 
beaucoup à donner du crédit au Chriftianifme, 
Le Tunpe, (a) qui pañloit pour l'Oracle du 


Pays , fut furpris de trouver un Homme, 


(4) On HAL ainfi les Supérieurs des Monafteres 
des Bonzes, & ce font comme les Eéques de la Reli- 


1 
gion des Budfvides. 
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qui en fçavôit plus que lui, & il ne put s’em- 
pc! her d'avoier , que Perfonne au Monde ne 
furpañloit en Science & en Efprit le Chef des 
Relig ieux d'Europe. A l'exemple , & fur le 
témoignage de ce Docteur, qui par excellen- 
ce avoit êté furnommé N1iNG1T, c'eft-à-dire, 
le Cœur de la vérité, tous les Bonzes de Can- 
goxima parurent faire une eftime particulie- 
re du Saint ; mais le déréglement fecrer de 
leurs Mœurs , & la crainte de décheoir du 
haut rang d’eftime , où ils étoient, les retin- 
xent dans lIdolâtrie ; il n’y eur parmi tant 
d'endurcis, que deux Elus, dont l4 Conver- 
fion ne laifla pas de faire un grand effet fur 
le Peuple, 

Les chofes en étoient-la, & le faint Apôtre 
s’attendoit à de nouvelles Conquiètes , lorfque 
les Bonzes , qui venoient de fermer les yeux 
à la lumiere, les ouvrirent tout-2-coup fur 
deurs intérêts temporels, Ils firent réflexion, 
que fi de bonne heure ils nes 'oppof foient aux 
La de la nouvelle Religion » né técé- 

ant plus les Aumônes , qu'on av oit accou= 
tumé de leur donner, ils n’auroient bien-tôt 
plus de quoi fabfifter fur quoi ils prirene 
leur parti. On les vit aufli-tôt aller de Mai- 
fon en Maiïlon, pour décrier les Miflionnai. 
res ; ils n'afliftoient plus à leurs Inftruétions, 
que pour les tourner en ridicules, & ils en 
vinrent jufc qu à les out rager de paroles, Une 
conduite f violence ne leur réuflic pas ; on 
comprit aifément quel en étroit le motif, & 
on lear en fit de fanglants reproches ; on 
leur remontra , que c'étoit par de folides rai- 
fons | & non ‘par des injures , qu'il falloit 
combactre leurs Adverfaires , & on leur re- 
B iv 
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préfenta que ceux-ci menoient une vie exem- 
plaire , & pratiquoient des vertus , qui don- 
noient un grand poids à la Doétrine , qu'ils 
prèchoient: enfin qu'ils érablifloient cette doc- 
trine fur des principes, qu'il n’étoit pas aifé 
de renverfer, 

Les Miracles que le P. Xavier fit alors en 
grand nombre , furent encore plus efficaces, 
que tout le refte pour faire taire les Bonzes, 
ou du moins » pour rendre inutiles leurs in- 
vectives. Ÿe n’en rapporterai qu'un {eul, 

Un Homme de Condition venoit de perdre 
une Fille nnique , laquelle .faifoit toute fa 
confolation , & il avoit été frappé de cette 
perte à un point, qu’on craignit pour fa vie, 
Des Néophytes , qui étotent allés chez lui 
pour le confoler , touchés de l'état déplora- 
ble, où l’avoit réduit fa douleur, lui confeil- 
lerent de redemander fa Fille au Dieu des 
Chrétiens, & d'employer auprès de lui le crés 
dit du grai nd Doûteur des Por tugais. Il les 
crut , alla fe jetter aux Pieds du Saint, & 
le ie les larmes aux yeux de lui rendre 
fa Fille. Le Saint fe trouva fi atrendrr a la vie 
de cet Homme F 2 qui j'amertume , dont il 
avoir le cœur Be énétré, Ôtoit prefque le juge- 
ment & la parole, qu'il ne püt lui- tait pro- 
férer un feul mot. Il fe retira aflez brafque- 
ment , en jettant un grand foupir, s'enferma 
dans fon Oratoire avec Fernandez , & tous: 
deux firent à Dieu une de ces courtes , mais 
vives Prieres, qui pénétrent les Cieux, 

Xavier dns le moment fe fentit exaucé (a), 


(a) C'eftce même Miracle que le Pauffin a voulu 
reprétenter dansle magnifique Tableau , qu’on voit au 
grand Auiel de l'Eghfe du Noviciat des Jéfuites de Pas 
ris ; mais il en a change toutes les circonitances. 
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il rétourna auflitôt à l'endroit , où il avoit 
laiflé ce Pere afigé, l'aborda d'un airinfpiré , 
& ne lui dit que ces deux mots: Allez, Mon- 
Jfieur, vos vœux font accomplis. lé Courte 
homme, « qui ja comprenoit rien à ces ma- 
re en fut choqué, & fortit fort mécon- 
ent; mais à peine avoit-1l fait quelques pas, 
qu'il apperçut un de fes Domeftiqnes, qui 
accouroit vers lui, & qui du plus loin, qu'il 
le vit, lui cria, que fa Fille étoit IV tE IT 
s'arrêta tout Mtetdie & un moment apres il 
1 virelle-même, qui venoitau-devant de lui, 
Ji doutoit encore, fi Les yeux ne le trompoient 
poit it , lorfque fa Fille &; jetta à fon cou, & le 
int étroitement embrailé Elle Ii raconta 
enfuite qu'au même inftant, qu’elle avoit 
rendu les derniers foupirs , deux horribles 
Démons s 'étoient jé értés far elle , % l’avoient 
voulu entraîner dans les Enfers, mais qu’elle 
avoit été arrachée d’entre Er griffes par 
deux Re vénérables, qui heureufement 
s'étoient rencontrés fur Ge paflage , & qu'auf- 
fitôt elle s’étoit trouvée pleine de vie & de 
fanté , fans qu'elle pût dire comment cela 
s'étoit fait. Le Pere pleuroit de joye, tandis 
que fa Fille parloit ; il comprit aifément , 
quels étoient les deux Hommes, qui Iui 
avoient rendu fà Fille , & il l’a mena [ur l’heu- 
re au logis des Miffio nnaires. Sitôt Er 
apperçut le Pere Xavi jer & Fe rnandez , elle 
s'écria que c'étoit-la fes deux Libéra ter urs , & 
courut fe profterner à à leurs pieds ; fon Pere 
en fit autant, & l’un & l’autre demanderent 
dans le moment à être inftruits & baprifés, 
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une chofe, qui arriva dans le même rems, leur 
fit connoitre combien il étoit dangereux de 
l'offenfer, & jufqu’à quel point le Dieu, qu'il 
leur annonçoit prenoit fes intérêts. Un Ido 
ltre lui parla un jour infolemment & avec 
outrage , le Pére ne lui répondit que ces deux 
mots: Mon Ami, Dieu vous conferve la bou- 
che ; & fur le champ ce malheureux fut frap- 
pé d'un chancre à la langue, qui en fut route 
rongée avec des douleurs intolérables , & avec 
une infection , que lui-même ne pouvoit {up- 
porter. Il y avoit tout lieu de croire , que des 
évenemens fi inouis, & des prodiges, dont 
en ne s'étoit point encore avilé au fapon de 
croire les Dieux mêmes capables, feroient fui- 
vis de la converfion de toute la Ville, & de 
tout le Royaume ; les Bonzes en jugerent ainf, 
& ils fe perfuaderent, qu'il n’y avoit pas un 
moment a perdre , s'ils vouloïent détourner les 
malheurs, qui les menaçoient. 

Après bien des délibérations fur une affaire 
de cette importance, ils convinrent qu'il fal- 
loit aller trouver le Roi , l’intimider , & l’en- 
gager, à quelque prix que ce fut, à abolir 
dans fes Etats une Religion, qui s’établifloit vi- 
fiblement furiles ruines de leurs Sectes. Ils 
choifirent les plus diftingués d’entr'eux, & il 
y a bien de l’apparence qu'il y avoit parmi 
eux des Docteurs des deux Religions, d'au- 
tant plus qu'elles y étoient également intéref- 
fées. Ce qui eft certain, c'ell que les Députés 
parlerent au nom de toutes les Sectes. Ces Dé- 
putés s'étant donc préfentés devant le Prince, 
celui qui portoit la parole , lui dit : 

>> Seigneur, nous venons de la part d'A 
>» MIDA & de toutes les Divinités, qu'on adore 
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5 dans cet Empire, vous demander fi vous 
»3 êtes réfolu d’abolir entiérement leur culte, 
>> & de vous rendre vous-même adorateur 
» d'un Dieu crucifñé, dont les Miniftres font 
srtrois miférables, qui ne trouvant pas de 
» quoi vivre aux {ndes , en {ont venu cher- 
>» cher au Japon. Le foin de nos Perfonnes 
» expofées tous les jours à la rage d’une Popu- 
> lace, que ces Enchanteurs ont féduite , n'eft 
5» pas ce qui nous fait parler : mais pouvons- 
5» nous voir fans douleur les Tempies aban- 
55 donnés, les Autels fans parfums , & les 
5» Dieux inrmortels deshonorés > Aucun de 
>> nous, Seigneur , n’a pü encore fe perfua- 
» der , que vous ayez quitté la Religion de 
»s uos Peres , & qu'il vous foit venu feule- 
> ment à l'efprit que la Chine & le Japon, 
>> les deux Nations les plus éclairées de l'Uni- 
ss vers, ayent été l’efpace de tant de fiécles 
> dans l’erreur, fur la chofe du monde, en 
>» quoi il eft moins excufable &’errer, Mais fi 
> vous leur avez fur cela rendu juftice, per 
>, mettez-nous de vous ke dire, vous n'en êtes 
5; que plus coupable ; vous adorez nos Dieux, 
>> & vous favorifez une Doctrine , qui les dé- 
» grade : vous reconnoiflez qu'ils ont des 
>> foudres en main, & vous protégez des Im- 
»> pies , qui levent contre eux Pétendart de la 
5 rébellion ; & que diront les autres Rois, 
» que diront nos Empereurs , quand ils fçau- 
» ront que de votre propre autorité , vous 
» avez introduit dans cet Empire une Keli- 
»ligion, qui en fappe tous les fondemens 3 
» mais, que n’eutreprendront pas contre vous 
» les zélés Sectateurs des Canmis & des Foto- 
» ques ; & afliftés du fecours du Ciel, que 
B y) 
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>» n’exécuteront-ils pas > Attendez-vous, Sei= 
> SNeEUr | à voir tous vos Voifins entrer à 
>» Main armée dans vos Etats, & y porter 
>» partout la défolation, Attendez-vous à voir 
>> Tous ceux de vos Sujets, qui n'ont pas en- 
>» Core fléchi le genouil devant le Dieu des 
5 Chrétiens , fe joindre a vos Ennemis, per- 
> luadés qu'ils doivent encore plus de fidélité 
>> aux Dieux tutélaires de la Patrie, qu'à Vous, 
» mortel & Homme comme eux. Tout eft 
>> permis dans ces rencontres ; & fi les Rois 
>» N'ont de pouvoir, que ce qu’ils en ont reçu 
> des Dieux immortels, du moment qu'ils 
» relufent à ces Erres fouverains les homma- 
> ges, qui leur font dûs, ils fe dépouillene 
>> eux-mêmes de tout ce qui les diftinguoit du 
>> tefte des Hommes, Songez donc, Prince à 
» profiter de cet avis, que le Ciel vous donne 
»par notre bouche ; ne nous obligez pas à 
>> fermer nos Temples, & à nous retirer avec 
> nos Dieux ; car alors n’y ayant plus rien dans 
> le Saxuma, qui fût capable d'arrêter la co- 
» lere divine , nous ne répondrions pas de ce 
>> Qui pourroit en arriver ». 

Il faut connoître toute la fierté des Prêtres 
du Fapon , & fçavoir le crédit, qu'ils ont fur 
l'efprit des Peuples, pour fe perfuader qu'une 
remontrance auffi in{olente, & aufli remplie 
de maximes féditieules, ait été faite à un Roi 
jaloux de fon autorité au point, que le font 
tous les Monarques.de l’Afie, Rien n’étoit pour- 
tant plus capable d'établir folidement le Chrif 
tianifme dans ce Royaume, que cette auda- 
cieufe démarche des Bonzes, & peut-être de 
les perdre eux-mêmes, Le Roi de Saxuma 
étoit haut ; & quoiqu'il fi: du nombre de ces 
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Princes qui fçavent fe plier & dif fimuler , 
quand ile: y trouvent leur avantage, il n’étoit 
pas d'humeur à fouffrir que fes ‘Sujers lui 
fiflent la loi, mais il fe voyoit dans des circon. 
ftances, où il crut pouvoir accorder fon inté- 
rét avec fon autorité , en temporifant ; il ne 
parut pas être choqué du difcours des Bon- 
zes , mais il ne leur fit point une réponfe fa- 
orhss & ce qui l obligea d'en ufer ainfi, 
eft qu’on attendoit de jour en jour des Na- 
vires Portugais, 
Par FA | at on apprit peu de tems après , Son Edit 
Coftre la Reli= 
que ces Navires avoient pris la route de FIRAN- gion Chrétien 
DO , & l’on fçut bientôt. qu'ils ÿ avoient ne , & l'effet 
moüillé l’ancre, La feule tr Re du moiäl- qu'il produite 
lage avoit engagé les Portugais à ce change- 
ment, mais il ne fut pas poilible de faire en 
tendre raifon fur cela au Roi, Ce Prince per= 
doit doublement ; car le Roi de Firando, qui 
étoit fon En nemi, alloit prafiter de ce qui lui 
échappoit. Il entra en fureur, & les Bonzes 
jugerent bien, qu ils. n’avoient plus qu'à le 
lier faire, Sa premiére démarche fut d’ap- 
eller le P, Xavier , à qui il fit les reproches 
les plus fanglans de l'ingratitude des Portu- 
gais, qu'il avoit, dif vitil , comblés d'amitié ; 
& qui de gayeté de cœur, & fans aucun fujer, 
lui préféroient fon Rival, dans le tems même 
qu'il protégeoit leur Religion, & qu'il enga- 
geoit fes Sujets à l'embrafer. On ne dit point, 
qu'il ait ordonné au Saint de fortir de fon 
Royaume ; il y a même bien de l'apparence 
qu'il fe pofléda aflez, pour ne pas faire cet 
affront a un Homme, à qui il avoit rendu de 
fort grands honneurs, & pour ne pas fe broüil- 
ler fans retour avec les Portugais, mais On vif 
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bientôt paroitre un Edit , qui portoit défenfe, 
fous peine de la vie, à tous fes Sujets, de re- 
noncer au culte des Disex de l'Empire. 

Il n'eft pas poflible d'exprimer ave c quelle 
prompritude on déféra à cet Edit. Tout com- 
merce cefla d'abord avec les Miffionnaires de 
la part de ceux, qui n’étoient pas encore Chré. 
tiens ; mais la piété & la ferveur des nouveaux 
Fidéles confolerent un peu leurs Pafteurs d’une 
fi foudaine révolution, Dans ce petit Trou- 
peau , qui n'étois guéres compolé , que de 
cent perfonnes, il n'y eut pas un Néophyte , 
qui ne témoignât une reconnoiflance infinie, 
d’avoir été choifi de Dieu préférablement à 
tant d'autres, pour lui former un Peuple faint 
au milieu d'une Nation idolâtre. C’étoit une 
chofe admirable, de voir fur cela les tranf- 
ports de leur zéle; on ne pouvoir les enten- 
dre, ni les voir, fans être attendri jufqu’aux 
larmes , & fans être étonné de l'abondance 
des graces, dont le Saint-Efprit avoit rempli 
leurs cœurs . Cependant rout perfuadé qu'étoir 
à fe Xavier, qu'ils donneroient plutôt mille 

, que de renoncer au Chriftianifme >,ilne 
it pas, dans la nécefhité ; où il fe voyoit 
de les quitter , les laifler fans armes & fans 
défenfe eu milieu de tant d’Ennemis, Il les 
aflembla plufieurs fois, pour les fortifier dans 
leurs bons {entimens,& pour les inftruire de 
ce qu'ils devoient répondre à ceux, qui entre- 
prendroient d’Cbranler leur foi, & de féduire 
leur raïon, Il s’attacha furtout à leur bien ex- 
pliquer les principaux Myftéres de la Paffion 
du Sauveur des Hommes , dont les Japonnois 
€nt toujours cté extraordinairement touchés. 

Ænfin H recommanda à Paul de fainte l'oy 
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de veiller à la confervation de cette Eglife 
haiflante, qui alloit être fans Chef & fans: 
guide, expofée à toute la fureur, & aux fauf- 
{es fubrilités des Minitres de l'Idelétrie. Paul 
fe fencit infiniment honoré de cette Commif= 
fion, & quitta tout pour vacquer uniquement 
> un GC fainc Miniftére, Mais Dieu n'avoir pas 
comblé ce fervent Néophyte de tant de fa 
veurs, pour n'en faire qu un Chrétien ordi- 
naire, Les Bonzes ne pûrent fouffrir que le 
départ des Miflionnaires n’eût ramené au culte 
de leurs Dieux aucun de ceux , qui l’avoient 
abandonné, Ils s’en prirent à Paul de fainte 
Foy, & lui fufciterent tant d’affaires ficheu- 
{es, qu'ils l'obligerent à fe bannir volontaire: 
ment de fon Pays. Ce petit triomphe fut pour+ 
tant’ le feul fruit, qu’ils retirerent de leurs 
véxations , & tous lesmouvemens , qu'ils fe 
donnerent , pour pervertir les Fidéles, furent 
inutiles. Ceux-ci choifirent un d’entreux , 
pour prendre la place de Paul de fainte Foy ; 
& la bunne odeur , qu'ils répandirent partout, 
multiplia confidérablement leur nembre en 
peu de rems , ainfi que nous le verrons dans 
la fuite de cetre Hytoire. 

Cependant le P. Xavier ; perfuadé que la 
même raifon , qui avoit changé le Roi de Sa. 
xuma à fon égard, engageroic celui de Firan- 
do à le bien recevoir , réfolut de l'aller trou- 
ver, Il partit de Cangoxima au mois de Sep: 
tembre de l'année 1550. après treize mois , 
ou environ de féjour dans ce Royaume , un 
des plus confidérables du Ximo, & même de 
tout le Japon. A fix lieuës de la Ville , il fe 
trouva au pied d'un Château , qui apparte. 
noit à un Seigneur nommé EKkANDONO , 


S. François 
Xavier part de 
Cangoxima;ce 
qui lui arrive 
dans un Châ- 
tealle 
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Vaflal du Roi de Saxuina, & dont l’efpe@ le 
frappa, Il étoit à dix Baftions revêtus de pier- 
res de Taille environnés d’Eaux , & il n'y 
avoit de communication de l’un à Fautre, 
que par des Ponts-Levis. Les Foflés étoient 
extraordinairement profonds , quoique creu- 
fés dans le Roc, Le Château même, quoique 
très-vafte, ne paroïfloit guéres qu’un Rocher 
efcarpé au milieu de l’Eau-vive, Ces dehors 
ne prometroient , ce femble, rien que d’af- 
freux; mais lorfqu'on avoir paflé un Chemin 
étroit , qui conduifoit au-dedans de la Pla- 
ce, on étoit tout furpris de trouver un Palais 
également fuperbe & délicieux, Galeries, Por- 
tiques, Terrafles , Jardins, Appartements ; 
tout caufoit une furprife ; qui n’étoit pas le 
fruit de la nouveauté feule ; chaque Piéce 
étoit travaillée avec un Art & une délicatefle 
infinie ; &: il régnoit dans le tout un goût 
naturel, qui plaïfoit infiniment, 

Ee P. Xavier fut invité d’entrer dans ce 
Château , & il y fut reçu d’une maniere, qu'il 
n'avoit pas lieu d’efpérer. Il profita de cet 
accuëil pour y annoncer Jelus-Chrift, Tous 
les Domeftiques du Palais , & tous les Sol- 
dats de la Garnifon étoient accourus pour 
le voir ; car on fçavoit les Merveilles , qu'it 
avoit operées à Cangoxima, Le Saint parla 
avec tant de force, & Dieu donna tant d'éfi- 
cace à fes paroles, qne le même jour il bap- 
tifa dix-fepc Perfonnes. Prefque tous les au: 
tres auroient fuivi cet Exemple , fi Ekando: 
no ; qui craignit qu'on ne lui fit des AfFai- 
res à la Cour de Saxuma, ne s'y fût oppofé, 
Mais comme il avoit eu lui-même avec le 
Pere Xavier un Entretien , dont ii avoit cré 
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charmé , & que la Religion Chrétienne lui 
paroïloit bonne, il voulut bien que fa Fem 
ime & fon Fils aîné fullent baprifes en RU 
Le faint Apôtre demeura dans ce Château 
autant de tems, qu il Jui en fallut , pour y 
donner de la folidité à fon Ouvrage. Il re- 
commanda enfuite ce petit Troupeau à lIn- 
tendant de la Maifon d'Ekandono , Vieillard 
d'une prudence & d’une vertu finguliere, IL 
lui laifla une Copie de fon Catéchifme, qu'il 
avoit traduit en faponnois ; il régla toutes 
les Pr ratiques de piété, qu'il crut convenir à 
ces Néophytes, & jufqu’aux Exercices de Pé- 
nitence , à quoi il voyoit les faponnois fort 
portés, Enfin , il continua fa route vets fFi- 
rando, où il arriva en peu de jours. 

Le Royaume de Firando (a) n’a de confi- 
dérable , que fa Capitale, fituée vers les tren- 
te-trois dégrés , trente où quarante minures 
de latitude Nord , & quelques petites Iiles 
aflés peuplées, Ce feroit très-peu de chofe 
que ce petit Etat, fans la commodité du Port 
de Firando, & la süreté du moüllège (b), 
Le D, Xavier entra dans le Port au bruit de 
toute l’Artillerie des Vailleaux Portugais, dont 


(a) C'ft très-peu de chofe , que ce Royaume, & 
jl ne fait que la quatriéme partie de l'ancien Royaume 
de Figen, le plus grand des neuf, qui divifcrent d’a- 
bord ifle de Ximo. De la maniere , dont 1es Ho landois 


parlent du Rotde firando qu'ils ae nomment jamais 


que le Seigneur de Firando ; c'étoit un Prince fort 
pauvre , avant que le Commerce i’eût enrichi. 

(8) L’embouchure de ce Port eft fori étroire & 
dangéreufe pour les Vaiffeaux ; mais le Port eft aflez 


large, & les Navires y font à l'abri de toutes forters dé 


Vents & d'Orages. Le fond eft de Limon ; mais l’on 
y manque quelquefois d'eau, 


Cemm:nt 
ilseibirecu, à 
Firando, 


nl )i laiffe 
laiffe le P,de 
Torrez & part 
pour Mzaco ; 
Temple  fa- 
meux ,; & à 
quelle  occa- 
fion il fut bà- 
LE 
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les Capitaines le menerent enfuite malgré lui 
conime en triomphe au Palais, Le Roi le re 
çut avec beaucoup de diftinétion, Les Portu- 
gais , en le préfentant à ce Prince , lui di- 
rent , qu'il voyoit devant lui l'Homme du 
Monde , pour qui le Roi leur Maître avoit 
plus de confidération ; puis , comme ils eu- 
rent ajoûté , qu'il venoït de Cangoxima, & 
les raifons pourquoi il en étoic forti, le Roi 
le careila beaucoup , & Ii donna u plein 
pouvoir de Prêcher fefus-Chrift dans fes Etats, 
Aufli-tôt les Miflionnaires commencerent leurs 
Inftructions ; & le fuccès | dès les premiers 
jours , ayant furpañlé leur attente , le P. Xa- 
vier conçut, que fi la faveur d’un auffi petit 
Prince pouvoit tant pour la Converfion de ces 
Peuples | ce feroit encore tout autre chofe, 
s’il pouvoit avoir la protection des Empe- 
reurs, 

Il ne lui en fallut pas de vantage pout le 
déterminer au Voya ie de Méaco, où le Dai- 
y & Ie Cubo-Sama faifoient alôrs leur fé- 
jour ordinaire ; mais il ne jugea pas à pro- 
pos d'abandonner entierement fes nouvelles 
Conquêtes ; 1l laiffa donc à Firando”le P. de 
Torrez, & accompagné de Fean Fernandez, 
& de deux Chrétiens, dont l’un étoit ce Ber- 
nard , qui le premier avoit reçu le Baptème 
à Cangoxima , ilfe mic en Chemin fur la fu 
d'Octobre. tte gagna par Mer Facata, Capi- 
tale du Royaume de Chicugen, & a après avoir 
marché quelque-tems LE fe rembar rqua , & 
fit voiles vers XiMONosEQuiI (4), un des plus 
célébres Port du Japon, & qui {ert d'Embar- 


(4) Où SimonosEqui, 
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quacaire à AMANGucHI Capitale du Royau- 
me de Nausaro, le plus Occidental de tous 
ceux de la grande Ifle de Nrpon. On voit 
dans ce Port un fameux Temple de la Reli- 
Sion des Camis , lequel a été bâti à l'occafion 
que je vais dire, C’eft un point de l'Ancien 
ne Hiftoire du Japon, que Kœmpfer a fore 
embroüillé, & que je n’ai pü bien éclaircir, 
qu'a l'aide d'un Mémoire , qui m'a paru de 
bonne main. Ileft pärlé en‘ plufieurs endroits 
de la derniere Hiftoire du Japon , & dans les 
Faftes Japonnois , des deux Faétions ,: qui 
fous le nom de Ferxisi& de GEnDzis, parta- 
gerent long-tems tout cet Empire, & produi- 
firent enfin la grande révolution , qui lui à 
donné deux Maïtres, L'Auteur paroïit fuppo- 
jer en plufeurs endroits qu'il s'agifloit du 
Trône Impérial , & donne en effet le nom 
d'Empereur au dernier des Fekis, dont la dé- 
faite mit fin à la Guerre Civile, Il fe trom- 
pe ; il y a bien de l'apparence, que les Fekis 
& les Gendzis étoient deux branches de là 
Maïfon Impériale; mais elles ne fe firent la 
Guerre , que pour avoir le Commandement 
général des Troupes , & le Titre de Cubo- 
Sama, auquel ce Conunandement étoit alors 
attaché (a }). 

Il eft certain que cette Guerre fut très-lon- 
gue & très-fanglante , les Empereurs faifant 


(+) Le Généralat des Troupes & la direction des 
affaires de la Guerre étoient dans les commencemen s 
aff. €tez au titre de Sroeun , o# XOGUN. I] paroît 
que dansla fuire, ce titre devint purement honoraire, 
& nous voyons par les Faîtes Chronologiques des Dai 
rys, que ces Princes le con‘roient ordinairement aux 
Empcereurs Cuno.-Samas, 
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panther la Belance , tantôt en faveur d'un 
parti, & tantôt en faveur de l’autre, Enfin 
les Fekis fuccomberenc par la bonne conduire 
de Joriromo , Chef des Gendzis; il gagna 
une Bataille décifive , où le Général ennemi 
fut tué,felon Kœmpfer dans fon premier Vo- 
lume ; mais dans le fecond il dir que ce Prin- 
ce fe (ail a la Chine, où il avoit par avan- 
ce envoyé fept Navires chargés d'Or & d’Ar- 
gent , & où après fa mort on batir un ma- 
enifique Temple en fon Honneur, Il ajoûte 
que cet infortuné Feki avoit un Fils âgé de 
fept ans , que fa Nourrice voulut aufli fau- 
ver par Mer, ce mais que {e voyant pourfui- 
» vie de près, & jugeant qu'il lui étoit im- 
>> poflible d'éviter de tomber entre les Mains 
» de l’Ennemi , elle embrafla fortement le 
>> jeune Prince, & avec ce cobrages & cette 
>> réfolution, qui eft fi particulier à la Na- 
>» tion Japonnoife, Hi fe jetta avec lui dans 
»> Ja Mer. Ce fut, dit-il encore, pour con- 
ferver la tHémorre de la mort prématurée du 
jeune Feki, que fut bâti le Temple de Xi- 
mouofequi. On le nonwne Amapais, & le 
même Ecrivain rapporte, que l'étant allé vi- 
fiter avec le Directeur du Commerce des Hol- 
landois, qu'il accompagnoit à la Cour de le- 
do, un jeune Prêtre les reçut à l'entrée, & 
les conduifit dans une efpéce de Salle ten. du: 
de crêpe noir, à la façon des Théâtres du Ja- 
pon, & que Ps RU étoit couvert dans le 
milieu d’un Tapis broché d'Argent, On voyoit, 
ajoûte-"1l , fur un à l'Image du Frki; 
elle repréfentoir un agréab e Enfant, quiavoit 
de grands C heveux noirs ; à fes deux côtés. 


étoient les Fioures de deux Princes du Sang 
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Impérial, grands comme nature, & vérus com- 
me on l’eit à la Cour du Dairy. Le Prètre 
qui avoit conduit les Hollandois en ce lieu- 
la , alluma une Lampe, & fit un Difcours fort 
touchant fur l'infortune du Feki ; puis il les 
mena dans une autre Chambre, qui joignoit 
celle-ci , où il leur montra les Portraits de 
plufieurs Perfonnes, dont il avoit fait men- 
tion dans fon Difcours, delà il les fit entrer 
dans une troifiéme Chambre fort grande, où 
le Supérieur de la Maïfon entra avec eux : il 
étoit vêtu comme les autres Canusrs (4), 
d'une Robe de crêpe noir , avec un Rulgn 
d'Argent , qui venant de l'Epaule droite , lui 
pendoit au côté gauche. Une piéce quarrée 
de même Etofle, ui pendoit par derriere er- 
tre les deux Epaules, & c'éroit la marque de 
{a Dignité. Je reviens au Voyage du P. Xa- 
vier. 

AmANGucH1, Capitale du NAuGAro, était 
alors une des plus grandes, des plus peuplées, 
ds plus riches , s par co! nféquent une dss 
plus débordées-Villes du AL pon; & ce qui la 
rendoit fi confidérable, écoit fon etant fi- 
tuation pour le ne , car elle étoit com- 
me l'entre-pôr de celui , qui fe failoit alors 
ntre les deux grandes Ifles de Niron & de 
XImo ; la fertilité de fon Terroir, la dou- 
ceur de fen Climat, par les trente-quatre dé- 
grés vingt minutes de latiude Nord ; & des 
Mines d'Or & d ‘Argent , qu'on avoit décou- 
vertes dans fon voifinage. Le P. Xavier avoit 
pris fon Chemin par cette Ville ; mais quoi- 
quil n'eût aucun def lein de s’y arrêter, tou- 


( 4 ) I] frut fe fouvenir qu'on ñAomme ainfi les Près 
tres de l'ancienne Religion. 


t 


Le Saint are 
rive à Aman- 
guchi, & con- 
fond un Bon- 
ze ci préfence 
du Roi, 


Jl va à Mea. 
co. Farticuläe 
rités 
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de ce 
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refois au récit, qu'on lui fit, ces défordres ; 
qui y régnoient , il ne put retenir fon zéle, 
Il fe montra au Peuple le Cracifix à la main " 
& il parla du Royaume de Dieu avec certe li- 
berté, que le Sauveur du Monde à tant re- 
commandée à fes Apôtres, 

Un certain air plus qu'humain » Qui paroïf- 
foit dans toute fa Perlonne, les étonnantes 
vérités qu'il Prêchoir » l'autorité, qu'il fçavoit 
fe concilier | tout cela le fit écouter. d’abord ; 
quelques-uns même goûterent & Doë&rine , 
qu'ils tronverent fondée en raifon. Ils s'in 
formerent qui étoit cet Homme fi extraordi- 
naire ; ils apprirent fes Travaux, {es Vo;a- 
ges , la fainteté de fà vie , fon courage , {on 
défintérefflement, fes Miracles ; ils l’admire- 
rent, mais ils s'en tinrent là.- Le Jour du fà- 
lut n’étoit peint encore venu pour ce Peu- 
ple. La Populace même , Qui n'examine ja- 
mais les chofes à fond, & qui juge beaucoup 
des Hommes par l'extérieur , fe moqua du 
Docteur Etranger, qui étoit pauvrement vé- 
tu , l'outragea de paroles, & alla jufqu'à le 
pourfüivre a coups de pierres. Une Audien- 
ce, Que le Serviteur de Dieu æut d'OxiNpo- 
XO, Roi de NauGaro ;, & dans laquelle il 
confondit un fameux Bonze en prélence de 
toute Ja Cour, calma un peu cette fureur ; 
quelques-uns demanderent le Baptème ; mais 
le nombre de ces Elûs fut très-petif : enfin 
les Miflionnaires » après un mois#le féjour 
dans Amanguchi, pourfuivirent léur route 
vers Méaco, 5» 

C’étoit fur la fin de Décembreles Pluyes , 
les Vents, les Neiges, les Torregts rendoient 
les Chemins impratiquables, fursrout les Che- 
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mins détournés , qu'il falloit prendre pour 
éviter de tomber dans des Partis de Guerre, 
dont toutes ces Provinces étoient remplies, 
À chaque pas nos Voyageurs s’égaroient , & 
couroient rifque de tomber dans quelque pré- 
cipice, ou de fe noyer en pañlant des Rivie- 
res rapides &.profondes , ou d’être écrafés 
par des glaçons énormes, qui pendoient du 
haut des Rochers , fous lefquels il falloit. paf- 
fer. Avec cela leur nourriture n’étoit qu'un 
peu de Ris, que Bernard portoit dans un fac, 
A feize lieuës de Méaco, le P, Xavier tomba 
malade ; il manquoit de tout, & néanmoins 
il guérten peu de tems. 
A peine la fiévre l’eut-elle quitté , qu'il fe 
remit en marche; il étoit fort peu couvert, & 
‘il marchoit ordinairement Pieds nuds; mais 
c'étoit prefque une néceflité, à caufe des Ruif- 
feaux & des Ravines, qü'il falloit continuel- 
lement traverfer. Ce qui l’inquiétoit davanta- 
ge ,eft qu'il ignoroit les Chemins. Un jour, 
qu'il fe trouvoit fort embaraflé, pour éviter cer- 
tains.endroits dangereux , dont on l’avertit : 
{quelques Auteurs dilent qu'il s'éroit égaré ; 
il apperçut un, Cavalier , qui alloit du cô- 
té de Méaco ; il courut à lui, le pria de 
vouloir bien lui férvir de Guide , & s’offrit 
à porter fa malle, Le Cavalier accepta l'offre, 
& ne laïfla pas d’aller le trot , ce qui dura 
prefque tout le jour. Si-rôt que les dangers 
furent paflés , le Pere fut obligé de s'arrêter, 
& fes Compagnons , qui avoient eu bien de 
la peine à le fuivre de fort loin , l'ayant enfin 
téjoint , le trouverent dans un état digne de 
compaflion , les Ronces & les Cailloux lui 
avoient déchiré les Pieds , & les Jambes lui 
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creverent peu de tems après en plufieurs en. 
droits, 

Voilà de quelle maniere la plüpart des Hif- 
toriens du Saint racontent ce fait ; mais Fer- 

nandez plus croyable que tous , en chane ge 
Bu fes Lettres plufie -urs circonftances , ou 
plutôril en ajoûte, qu'on n’auroit pas dû omet- 
tre, Il dit qu'on les avoit avertis que des 
Maraudeurs couroient la Campagne ; : Lade et 
avis Les obligea de prendre un détour, & que 
le P. Xavier En nant de S’ égarer ; {8 donna 
en qualité de Valet à plufeurs Mara R 
qui s'étoient joints enfemble » pour faire plus 
sûrement le Voyage de Méaco: qu'un de ces 
Marchands, fans confidérer, que le faint Hom- 
me étoit à pied , & charge te fon propre pa- 
quet, lui donna encore fa valife à porter, & 
qu’ après avoir couru toujours le G Galop, pour 
éviter les ne ils l’obligeoient , tout épuifé 
qu'il étoit , à prendre encore foin de leurs 
chevaux, Il ne dit point combien de jours 
dura cette Marche, mi ce que lui, & les deux 
Japonnois, qui liccoré pagnoient , devinrent 
pendant ee tems-là ; il fait feulement enren- 
dre, que le Saint n’en fut pas quitte pour un 
ou deux jours, & il ajoûte, qu'après une fi 
excefñive fatigue , on ne pêt l’engager à fe 
repofer, & qu'il tiroit tant de force de la Prie- 
re, qu'il étoit encore le preiier à encourager 
et CONPAEN ons. 

Comme il lui fallut pafler quelques Bras de 
Mer , il y courut le même danger, qu'il avoit 
eluyé fur Terre , parce que toutes les Côtes 
éroient infeftées de Pirates. Outre cela, com- 
me dans les Villes & les Bourgades , où il 
palloit , il ne pouvoit s'empécher de ii 
ae 
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57 
de Dieu à ceux , qui s'atrroupoient autour 
ce lui;ilne “ee Bart ordinairement d’au- 
tre a de {on zéle, que des infultes, 11 fut 
mème deux fois bleflé à coups de fléches, & 
dans to eux endroits différents 1l auroit été 
accablé. fous les pierres, qu ‘on commencçoit à 
lui jetter , fi à chaque fois des Orages fur- 
venus tout -a-coup neuflent écarté la multi 
tude, dont il étoit invefbi : il fut pourtant 
aflez heureux pour baptifer quelques Ené ants 
qu'il trouva Mor ibonds & ap] Ex 
pofés dans la Ruë, ou fur les Chemins; & 
la JO} /e qu il mA en procurailt ai nfi le 
Royaun 1e du Ciel a ces petits Innocents, f2.n- 
bloit lui rendre en un moment toute fa for- 
ce, & lui faire oublier tous fes maux, 

Enfin il arriva à Méaco. Cette Viile eft 
dans la Province de J à MATSIRO à une des 
cinq, qui compo ent la TENSsE, c'eit-a-dire, 
le Domaine de l'Empereur. En Ho n'a 
rien de beau, elle eft loin de la Mer , bâtie 
dans une plaine ftérile |, & environnée 


? 
Montagnes fort hautes , fur 


y 


Jaremiment 


En quel état 
| 


iltrouve cri 


Capital Ê 


de 
efquelles on 
voyoit alors quantité de ruines de Monafte- 
res , & qui étant toujours couvertes de Neige 
pendant l'Hyver, caufent un Froid excellif , 

outre que le feul Vent, qui fouffle bien ] heat 
mententre ces Montagnes ; eft celui du Nord, 
On prétend que Méaco avoit eu autrefois 
vingt milles de long, & neuf de large; &il 
paroiffoit bien par les ruines ee Edif ices , 
qu'on voyoit encore tout autour de la Ville, 
& fort loin dans la Campagne , qu'elle étoir 
véritablement d'une g tandeur immenfe, Aufli 
un des noms, qu’ en lui donnoit 09e foit , 


chofe digne d’é être rûë , mais elle n'avoir alors 
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de grand, que fes TUINES & la Guerre, qui 
y paroifloit plus allumée que jamais, la: me- 
naçoit e une entiere défolation. Quelques Au- 
teurs difent quon y comptoit pourtant en- 
core cent mille Maifons, mais en y compre- 
nant les Monafteres , dont le nombre étoir 
prodigieux. D'ailleurs les deux Empereurs 
avoient alors toutes leurs Cours. 

Quoiqu'il en foit, Méaco tous les jours à 
la veille de devenir un Champ de Bataille (a), 
n'étoit pas propre à recevoir la lumiere de 
l'Evangile, & le P. Xavier ne tarda pas à s’en 
appercevoir. Il ne put même obtenir audien- 
ce, ni des Empereurs, ni du Xaco (à) “ee: 11 
fe vit réduit à faire dans les quartiers 4 
plus fréquentés ce qu'il avoit fait ailleurs , 
c'eft-a-dire, à Prêcher à la Populace , qui s’af- 
fembloit autour de lui par curiofité. Mais com- 
me il fentit bien-tôt qu'il perdoit fon tems à 
parler à un Peuple tout occupé de Fa&tions & 
du tracas des Armes , il reprit , quoiqu’avec 
bien du regret la route de Firando. Il fe 
confola néanmoins dans la penfée, qu'il avoit 
Prêché Frsus-CHrisr dans la Capitale du 
Japon , & qu'il avoit beaucoup fouffert pout 
y arriver; ce qui dans les Hommes Apofto- 
liques, eft un vrai dédommagement du peu 
de fuccès de leurs Entreprifes. Il lui fut mê. 


(«) Kæœmpfer dans fa Suite Chronvlogique des Dai. 
rys , patle d’une Guerre Civile entre deux. factions 
puiffantes , qui avoit cominencé l'an 1611. & qui finit 
vers l'an1527. J1 ajoûte qu'environ l’an 1560 le Cubo- 
Sama , qu'il nomme Yosr Tir , fe fendit ie Ventre ; 
tout ceci s'accorde affez mal avec notre Hifloire. 


(b) C'eft le Grand Prêtre de la Religion des 
Bonitse ; 
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me dit intérieurement » que cette femence di- 
vine, qu'il croyoit avoir jettée dans une Ter- 
re ingrate, ne feroit pas perduë , mais pro- 
portionnée aux fatigues , qu'il avoit efluyées 
dans une fi pénible “Expédition. Nous ne tar- 
derons pas à voir que ce fentiment étoit une 
de ces infpirations , dont les Saints fçavent 
mieux que les autres faire le difcernement, 

Le faint Apôtre arriva à Firando en aflez ‘11 retourne 
bonñe fanté, & fans aucun accident fâcheux ; à Firando, & 
mais il n’y refta qu'autant de tems, qu'il lui change. fon EXe 
en fallut, pour changer fon ttériein trop nel gé. LE . 
négligé, Il avoit eu le loifir de fe convaincre 7 
de la néceflité de ce changement, & il {ça- 
voit qu'une des premieres Régles d'un Prédi- 
cateur de l'Evangile , eit de fe faire tout à 
tous , pour gagner tout le Monde a fJefus- 

Chrift. Ilne dédaigna pas même de fe char. 
ger de quelques raretez d'Europe, que le Vi- 
ce-Roi des Indes, & le Gouverneur de Mala- 
ca lui avoient RATE pour faire des préfents 
aux Princes Jai ponnois , & dont il avoit crw 
d’abord POUTOr {e pañle r, aufhi-bien que des 
Lettres de recommandation, que ces deux Sei- 
gneurs lui avoient encore remifes, & qu'il 
jugea alors pouvoir lui être de quelque uti- 
lité. Après quelques jours de repos, 1l partit 
pour Amanguchi avec les mêi nes P. {on nes, 

qui l’avoient accompagné à Méaco, On en 
fut furpris à Firando ; là maniere dont il 
avoit été traité la premiere fois dans cette 
Ville » & le peu de difpofition, qu'il y avoit 
trouvée à l'écouter, ne Aevbient pas, ce fem 
ble , l'engager à y retourner ; mais les Saints 
ont des lumieres , que les autres Hommes 
n'ont pas, & la fuite fit voir, que c'étoit l'EZ 

C1} 


cu pafle à 

man Ph : 
. eft bienre, 
cu du Roi, 


A1 y fait un 
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prit de Dieu, qui conduifoit le P. Xavier à 
Amanguchi. 

Il commença par demander une audience 
au Roi, & OxinpoNo voyant les Miflionnai- 
res dans un autre équipage, qu'ils n’avoient 
paru d'abord , les reçut bien, agréa. les Pré 
{ents , que le Saint lui fit, témoigna qu'il 
auroit égard à la récommandation du Vice- 
Roi des Indes , & du Gouverneur de Malaca ; 
& le même jour il lui Ho une aflez gro 
fe fomme d'Argent, Il la refufa, & le Roi 
charmé d'une vertu fi rare , marqua fa fur- 
prife en des termes, qui ne plürent pas aux 
Bonzes. Dés le lendemain , il accorda aux 
deux Prédicateurs la permiflion de publier la 
Loi du.vrai Dieu dans toutes les Terres de 
{on obéiflance, & en fit afficher les Patentes 
dans les endroits erdinaires, Peu de jours 
après , fur ce qu'on lui repréfenra que ces 
Religieux n'avoient point de demeure fixe, & 
que fouvent même ils ne fçavoient où fe re- 
uter, il leur donna une Maifon de Bonzes, 
qui depuis quelque tems n'éçoit pas habitée. 

Le P, Xavier & fes C ompagnons ne furent 


grand nombre pas plutôt logés , & en état de faire com- 


Ge Conye [= 
fIuns , & 1€ 
Miracies. 


modément les Fondions de leur minillere , 
que tout Amançguchi {e remua, & que, com- 
me fi çe Peuple fût tout-à-coup forti d’une 
profonde létharoie , il fe fic chez eux un con- 
cours, qu’on auroit peine a imaginer. Le P. 
Xavier écrivit alors au Pere IGN ACE de 
LoyorA,fon Général, & au P. Simon Ro- 
DRIGUEZ , que du matin au foir {on Logis 
ne délemplifioi point, & que les Miflionnai- 
Tét qui viendroientau Japon, devoient s’at- 


tendre à de grandes importunitez , fartout 


É révise PER AEUM IX sir ET 


de la part des Perfonnes de Condition # 
qu'on ne leur laifleroit pas toujours le terms» 
ni de dire la Melle, ni de réciter leur Bré” 
viaire, encote moins de repofer & de pren- 
dre leurs‘repas. En eflet, dans ces commen- 
cements'tous venoient chez eux en méme 
tems , 4 plûpart y demeuroient rout le jour ; 
tous vouloient à la fois qu’on éclaircir leurs 
doutes, & qu'on répondit a leurs Queftions ; 
de forte , qu'on n’entendoit qu’un bruit con- 
fus de Gens , qui parloient tous enfemble , 
& qui crioient.a pleine tête, 

Dieu tira fon Serviteur de cet embarras 
par un prodige , peut-être inoû jufqu’a lui. 
On avoit vû renouveller dans les Indes en fa 
faveur le Miracle, qui furprit fi fort férufa- 
lem le jour de la Pentecôte, lorfque les Apô- 
tres Prêchant dans leur Langue naturelle, fe 
firent entendre à quantité de Perfonnes dans 
la Langue d'un chacun. Ici le Saine étanr: 
interrogé fur des matieres fort oppofées en- 
tr'elles , il fatisfaifoit à plufieurs Queftions 
d’une feule-révonfe, D'abord-ia confufion em- 
pêcha, qu'on ne fit réflexion à une chofe auffi 
merveilleufe, & bien des Gens inêmes, qui ne 
fongeoient qu'à ce qu'ils avoient dans l’ef- 
prit, ne s’aviferent jamais de penter ,. qu'il y 
eût du merveilleux dans la maniere prompte 
& précife, dont le Docteur Etranger leur ré- 
pondoit, De-là vient que, comme les Mif- 
fionnaires, qui fuccéderent au Pere Xavier, 
mettoient plus de tems à fatisfaire ceux, qui 
les interrogeoient, on difoit qu'ils n'avoient 
pas autant de fcience , mi d'efprit , que lui, 
L'Homme Apoftolique reçut encore à Aman- 
guchi le don des Lingues , qui lui avoit été 

| 1j 
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tant de fois communiqué Re fon arrivée 
en Orient; car outre qu'il parloit le Japon- 
nois avec une facilité & une élégance, où les 
Naturels même du Pays parviennent rare- 
ment , il Prêchoit tous les jours en Chinois 
aux Marchands de cette Nation , qui trafi- 
quoient dans cette Ville, quoiqu il n’eût ja- 
mais étudié leur Langue, 

Ce n'étoit plus feulemeut le Peuple , qui 
vouloit entendre les Doéteurs Etrangers , les 
Grands les invitoient à venir chez eux, & ce 
fut en cette occafion, ue le P, X2 avier s ‘ap- 
percevant qu'on lui parloit quelquefois avec 
trop de hauteur , & un certain air de mé- 
pris, qui lui parut rejai Ir fur fon miniftere, 
1l montra de fon côté une grandeur d’Ame, 
& même une fainte & noble fierté, qui ne 
prima dans l’Ame de fes Auditeurs un pro- 
fond refpect pour le Dieu, qu il leur annon- 
çoit, Il recommanda la même chofe à Fer- 
nandez , qui dans ces occafions marquoit trop 
de inodeffie , & peut-être de timidité; & ce- 
la réüflit: on s’accoutuma à regarder les Pré- 
dicateurs de l'Evangile , comme les Envoyés 
d'un Dieu Puiflant , & on les écouta avec 
refpe&. Ils ne tarderent pas à recuëillir les 
fruits de tant de travaux, & ce fuccès leur 
donnoit une nouvelle vigueur. » Je fuis tout 
» blanc, écrivoit alors le Pere Xavier à fes 
>» Freres en Europe, néanmoins je fuis plus 

robufte que jamais. Aufli faut-il convenir, 

que les fatigues , qu’ on efluye pour inf- 
truire un Peuple i ingénieux , qui aime la vé- 
rité, qui prend la” raifon pars Guide, & 
qui veur fincérement fe fauver , caufent 
une joye bien fenfible «, Au bout de quel- 
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que-tems , le Serviteuf de Dieu fe trouvant 
un peu de loifir , entreprit les Bonzes, qui 
maloré l'animofité des Sectes , s’étoient tous 
réünis contre leur Ennemi commun. Il les 
défia plus d’une fois à la difpute : il fe tint 
plufieurs Conférences publiques, où ces Pré- 
tres Idolâtres furent confondus, & ces vic- 
toires achevant ce que l'autorité, que le Sainc 
s'étoit acquife par fa fainteté & fes Miracles 
avoit heureufement commencé, en moins de 
deux mois plus de cinq cents Perfnnés , là 
plûüpart Gens de marque, reçurent le Baptè- 
me, 

On voyoit furtout ceux, qui dans les com 
Mmencemens avoient paru plus animés contre 
la nouvelle Religion, témoigner plus d'em- 
preflement à l’embrafler , & travailler en- 
fuite avec plus de zéle à la faire embrafler aux 
autres, Ce zele du falut des Ames fur tou;ours 
depuis la vertu favorite des Japonnois conver- 
tis, on eût dit, qu ils ne fe croyoient Chré- 
tiens , qu’autant qu'ils faifoient paroître d’ar- 
deur pour la propagation du Chriftianifime, 

Le plus grand avantage que le P, Xavier 
tira de ces premieres illies de ferveur, ce 
fut d'être inftruit à fonds des endroits foi- 
bles, par où on pouvoit attaquer avec plus de 
fuccès les Ennemis du nom Chrétien, & il en 
fçut profiter en habile Homme. Une chofe 
arrétoit pourtant encore le progrès de l’'Evan- 
gile. On avoit eu de la peine à prouver aux 
Japonnois que ceux, qui | pendant leur vie 
n'auroient pas adoré le vrai Dieu , bräleroient 
éternellement dans les Enfers. Ils ne pou 
voient concilier ce point de Foi avec la bonté 
infinie du Seigneur, Si la Werbe incarné, di« 
Gæiv 


Objettions ; 
qu'onluifaut, 
& comment il 
y répond. 
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foient-ils , eff mort pour tous, pourquoi fé 
mort wefl-elle pas utile à tous ? S'il condamne: 
à des fupplices éternels. tous ceux , qui n’ont 
pas embrafé fa Loi, pourquoi a-t-1l différé 
pendant plus de quinze cents ans à nous la fai- 
re annoncer ? Les Bonzes ne manquoient pas 
d'appuyer ces obje“tions, & ajoûtoient , que 
les Prêtres des Chrétiens n'étoient bons a rien, 
puifqu'ils n’avoient pas lecrédit de tirer une 
feule Ame des Enfers, comme ils faifoient eux 
tous les jours par les mérires de leurs jeünes 
& de leurs priéres: que ce Dieu même étroit 
ou bien cruel , s’il ne vouloit pas faire cefler les 
peines des Damnés ; ou bien impuiffant, s’il ne 
le pouvoit pas. 

Le faint Apôtre ne fut pas fort embarrailé 
à répondre à ces difcultez, aufquelles les Peres 
de l’Eglife ont répondu tant de fois. Ilkft fur- 
tout bien fentir que la Religion du vrai Dieu, 
qu'il prèchoit, eft aufli ancienne que le Mon- 
de, & que la Nature même en a gravé tous 
les principes dans nos Âmes avec des traits 
ineffaçables, Il fit convenir les plus Sçavants, 
que la Morale de Jefus-Chrift étoit en vigueur 
au Japon , avant qu'aucune Secte Idolätre ÿ 
eût été introduite ; il perfuada à tous que la 
feule malice dés Hommes en avoit pû obfcurcir 
la lumiére, Il foutint , fuivant la Doctrine de 
S. Thomas, que tous ‘cex , qui s'étorent per- 
dus, n’étoient tombés do ce malheur, qu'a- 
près avoir altéré la pureté de certe même Mo- 
rale, dont il n’étoit pas poflible de s’écarter , 
fans reflentir au-dedans de foi-même des re- 
mords, qui y rappelloient; enfin il conclut 
par affûrer que perfonne ne Fellencirpi les 
arifies effets de la Juftice divine, qui ne für le 


L'un E R 
prennier-a fe condamner, & à rendret 
gnage a l'équité de larréc, qui l’auroit préci- 
pité dans l’abiine ; que ce qu'ils ne compre- 
noient pas préfentement , parce que c’étoit un 
myftere impénétrable, ils le comprendroient 
dans l'éternité, où ils verroient avec évidence, 
& loueroient fans cefle cette Juftice fouve- 
raine , qu'ils devoient préfentement fe con- 
tenter de croire & d’adorer. 

Ils fe: rendirént à ces raifons; mais fi le 
Saint fut aflez heureux pour convaince leurs 
efprits, il ne vint pas fitôt à bout de calmer 
leurs cœurs. Les faponnois aiment tendre- 
ment tous cœux, qui leur font attachés par les 
lens du fang , & la mémoire de leurs Ancé- 
tres leur eft chere & précieufe, Ils ne pou- 
voient digérer, qu'on les obligät à lés regar- 
der comme des Réprouvés : Quoï donc; s'é- 
crioient ils fondant en larmes, ros Peres , 
nos Enfans ; nos Parens ; nos Amis feront pen- 
dant toute une éternité les malheureufes viéti- 
mes , € l’objet des vengeances d'un Dieu ,. 
qu'ils euffent fans doute adoré, s'ils Peuffenr 
connu? & ce grand Dieu, qu’on nous repré- 
fente, comme la bonté & l'équité même ; n'aura : 
aucun égard à leur ‘ignorance ? Ils fondoient 
en pleurs en parlant ainfi, tout rétentifloit de 
leurs fanglots, & des cris, qu'une penfée # 
toucliante leur faifait poufler vers le Ciel, & 
les Miflionnaires ne pouvoient s'empêcher de 
mêler leurs larmes avec celles de leurs chers 
Néophytes: 

Une belle action de-Ferriandez contribua :, Belle ation 
beaucoup alors à déterminer ‘quantité de per- y LIRE 
fonnes , qui flottoient encore entre l’erreur & pagnon , : & : 
la-vérié, Un jour que ce fai: Religieux pré. quei en furte: 
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choit dans une Place publique, un Homme de 
la lie du Peuple s’approcha , comme pour Ini 
dire un mot a l'oreille, le Prédicateur s'arrêta, 
fe tourna de fon côté; & dans le moment ce 
Brutal lui couvrit le vifage d’un crachat. Il 
s'éleva auflitôt quelques éclats de rire ; néan« 
moins prefque toute l’aflemblée fut indignée ; 
mais comme on eut vü Fernandez, qui fans 
faire paroïtre la moindre émotion, s’efluyoit, 
& continuoit fon difcours ; la fotte joye des 
uns, & l'indignation des autres fe tournerent 
en admiration: chacun fe retira plus perfuadé 
par l'exemple d'une vertu fl héroïque , que par 
tous les rafonnemens du Prédicateur, 

Un jeune Doéteur, qui avoit une grande 
réputation de fçavoir, fut fi frappé de cette 
action, que dès le lendemain il demanda le 
Baptème, & fa converfion fut la fource de 
plufieurs autres. Entre ces nouveaux Profély- 
tes , 1l y en eût un, dont le changement caufa 
bien du chagrin aux Bonzes, parmi lefquels il 
étoit fur le point de s'engager. C'étoit un jeune 
Homme de vingt-cinq ans , d'une grande ef- 
pérance , & d’une naiflance diftinguée. Il avoit 
été toujours fort aflidu aux inftruétions des 
deux Religieux : fon efprit évoit convaincu , la 
patience de Fernandez l’avoit ébranlé , la con- 
verfion du jeune Docteur le détermina, Le 
P. Xavier lui donna au Baptème le nom de 
LAURENT, & peu de tems après le reçut dans 
la Compagnie de Jesus, Nous verrons dans la 
fuite de cette Hiftoire, qu'il ft honneur au 
choix du faint Apôtre, 

Laurent ne fut pes le feul , qui manqua pour 
lors aux Bonzes ; perfonne ne prenoit plus parti 
parnu eux, & leurs jeunes Gens les quittoient 
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pat troupes. Les Mifionnaires inftruits par 
ces Transfuges des myliteres d'iniquité, que 
ces Impofteurs cachoient fous les dehors de la 
plus auftere vertu , les démafquoient aux YEUX 
du Peuple ; & comme, en même tems qu'ils 
découvroient la corruption de leurs mœurs, 
ils faifoient fentir la foiblefle de leurs raifon- 
nements, ils invitoient les Fidéles à entrer en 
. lice avec eux, ce qui eut un tel fuccès, qu'on 
voyoit tous les jours des Enfans & des Femmes 
faire tomber en contradiction les plus fameux 
Docteurs. Ceux-ci, pour fe rétablir dans l’ef- 
prit du Public , tenterent de nouveau la voye 
de la difpute, & propoferent d’aflez bonnes 
dificultez ; mais on y répondit d’une maniere 
qui leur ferma la bouche, & ils furent con- 
traints d'abandonner de nouveau cette batterie, 

Ils réuflirent un peu mieux à la Cour par 
une intrigue , qu'ils y avoient fait jouer fecré- 
tement ; & l'on s ’apperçut bientôt , qu'ils 
avolent gagné le Roi. Oxindono ne révoqua 
point fes Edits, mais il dépouill a quelques 
Néophytes de leurs biens ; ce qui ne fit pour- 
tant qu’augmenter le nombre de ceux, qui 
demandoient le Baptème, “ animer davanta- 
ge la ferveur de ceux, quil ’avoient TEçU ; juf- 
ques-là que le P, Xavier ne craignit point de 
mander en Europe, que de trois mille Chré… 
tiens , qu'on pouvoit bien compter dans Aman- 
guchi, il n'y en avoit aucun, quine fût fincé- 
rement dans la difpofition de perdre tout ce 
qu'il poflédoit au monde, & la vie même, 
pour conferver fa foi. Il arriva même que les 
Bonzes ayant écrit de toutes parts, pour dé- 
crier les Miflionnaires, ces Lettres engagerent 
les Peuples des Royaumes circonvoifins à in 
C Ÿj 
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fôrmer de ce que c'étoit, que ces Dodeurs 
Etrangers, dont on difoit tant debien & tant 
de mal : & qu’apprenant par des témoignages 
non faledts les grandes chofes , qu'ils fai 
foient à Amanguchr ; leurs noms drone 
célebres dans tout l Empire. 
22 nt hu Cependant le P, Xavier fongea tout de bon + 
pour leRoyau. Prendre des mefures, pour établir folidemenc 
me de Burgo. une Miflion, qui commençoit à prendre un'ft 
Des Port &; 60 bon train, & réfolut de retourner aux Indes, 
naine ONF chercher des Ouvriers tels, qu'il juge oit 
que le Japon en demandoit ; laborieux , {ça: 
vants , humbles fans baflefle, ‘courageux, A 
mes, réfolus à tout fouffrir , d’une conduite 
irréprochable , maitres d'eux-mêmes, jufqu’à 
ne laifler entrevoir aucun mouvement de paf 
fion , & fuffifamment verfés dans les controz 
vérfes & dans la difpute , pour fe démèëler des 
fophifmes des Bonzes. Il eut.en même tems 
nouvelle, qu’un Vaifleau Portugais comman+ 
dé par Edouard de GamMA , venoit d'arriver au 
Port de F1G1 (a), dans le Royaume de BuNGo4s 
un des plus confidérables du X1mo, & qu'il 
ne tarderoit pas à reprendre la route des Indes, 
où il apprit par la-mème voye que fa préfènce 
étoit néceflaire, Sur cet- avis , il fit venir de 
Firando le P, de Torrez, l'érablit en fa place 
à Amanpuchi, & partit pour Figi a accompagné 
fétérnent de fes déux fidéles Catéchiftes. Il'ft 
une bonne partie du voyage à pied, quoiqu'il 
le pût faire tout entier par Mer-; mais 1l fe 
trouva fi mal à une lieue de Figi, qu'il fut 
contraintde s'arréter, Alors fes Pabux Com- 
pagnons prirent les devants, pour avertir les. 


(4) Quelques Auteurs le nomment Fisen, je croi 
gue C'eit UN fautes 


vert de lui, 
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Pôrtupais de fa venue, & Gama monta fur jé 
champ à cheval avec environ trente Portugaië 
pour aller au-devant de l’'Homnie de Dieu, 

Ils le rencontrerent , qui s’étoit déja remis 
en chemin, & ils furent aflez furpris de le 
voir feul, marchant à pied, & portant fa Cha- 
pelle fur fon dos, Ils deftendirent de cheval}, 
des qu'ils l'apperçurent, & l'ayanc-joint, ils 
le faluerent de la maniere la plus-refpectueufe. 
Enfüuite Gama lui préfenta un cheval, qu'il lui 
avoit fait amener ; mais il le prefla inutile 
ment de l’accepter, ce qui l’obligea lui & tous 
{es Gens de marcher aufli à pied, & de faire 
fuivre leurs Chevaux. Sirôt que l’Apôtre ; arut 
à la vûe du Port, le Navire orné comme dans 
les plus” grandes cérémonies, & l'Équipage 
étant fous les Armes, le falua de quatre dé- 
charges de toute fon Aïtillerie, Le bruit du 
Ganon, qu’on entendit à FucHeo Capitale’ de 
Bango, & qui n’eft guerres qu'a une lieue de 
Figi, fit craindre au Roi, que les Portugais 
ne fuflent attaqués par certains Corfaires , qui 
couroient la Côte, & il leur envoya ‘offrir àu 
fecours ; mais il fut bien étonné , lorfqu'il 
fçut que l’arrivée d'un feul Hémme avoit cau- 
fe -rout ce fracas, & que les’ Portugais s'efti. 
moient plus heureux de le pofléder , que fi leur 
Navire eût été chargé des plus précieufes Mar- 
chandifes ‘de l'Orient. Ce Prince à tant de 
part à l’Hiftoire que j'écris, que j'ai cru né- 
ceffaire d'en tracer ici le Portrait. 

CivAN (a} Ror de Bungo, étoit alors un 


( 4) On ne peut gueres douter que ce Prince ne foit 
le. jeune Prince de Bungo, dont il eft parlé dans ‘la 


Reïaion que Fernand Mendez Pinto a faite de la dé. 
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Prince âgé d'environ vingt-deux ans ; & dané 
une fi grande jeunefle il n’étoit pas feulement 
confidéré , cemme un des plus braves & des 
plus fpirituels Monarques du Japon; mais il 
pafloit encore pour un des plus fages, Il pol 
fédoit prefque toutes les vertus morales ; fur 
tout une grande équité, beaucoup de modéra- 
tion , une prudence confommée, Il étoit fo- 
bre, libéral , bienfaifant ; il avoit les inclina- 
tions nobles, le naturel heureux , l’efprit ex- 
cellent , le fens droit ; il s’atrachoit à fes Amis, 
comme auroit pü faire un fimple particulier , 
& 1l les combloit de biens en Souverain, En 
un mot, on peut dire que le Roi de Bungo 
avoit une belle Ame, & une grande Ame ,un 
cœur vraiment royal, & digne d’un Trône 
plus éclatant, On ne lui connoifloit qu'un feul 
foible ; c’étoit la diflolution , qu’il portoit fort 
loin. Ilen avoit honte lui- même ; mais il ne 
faifoit que de vains efforts pour furmonter une 
fi infame pailion, 

Il yavoit déja quelque tems, que ce Prince 
connoifloit la Religion Chrétienne, & voici 
qu'elle fut l’occafion, qui la lui fit connoître, 
Des Portugais du vivant de fon Pere avoienr 
abordé à un Port du Royaume de Bungo ; leur 
Navire étoit richement chargé , & quelques 
Courtifans voulurent engager le Roi à s’en 
faifir. Ce Prince y étoit prefque rélolu , lorf- 
que Civan également touché de compañlion 
pour des Etrangers, qui n’avoient pas mérité 
un traitement fi injufte, & chagrin du des- 
honneur , qu'une ation fi indigne alloit ati. 
rer fur fon Pere, l’alla trouver, & lui parla 
avec tant de force, qu'il lui fit prendre des 
fentiments plus défintéreflés, Les Portugais ap- 


"> 
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prirent bientôt, & le danger, qu'ils avoient 
couru , & à qui ils avoient obligation de l’a- 
voir échapé, Ils en témoignerent leur recon- 
noiflance au jeune Prince, qui les reçut bien, 
leur marqua qu'il les verreit volentiers | & 
les engagea par ce favorable accueil à lui faire 
{ouvent leur Cour. 

Comme la pläpart de ces Marchands étoient 
Gens de bien, leurs bons exemples & leurs 
difcours édifians touchérent le Prince de Bun- 
go. Il voulut fçavoir quelle étoit la Religion, 
que profefloient des Perfonnes fi réglées , & 
un d'entr'eux nommé D1EGo VAz, lui donna 
quelque teinture du Chriftianifme. Depuis ce 
tems-là 1l avoit entendu parler du P. Xavier, 
& fans trop s'arrêter à ce que les Bonzes d’A- 
manguchi en avoient publié , il le regardoit 
comme un Homme favorifé du Ciel, & défi- 
Toit paflionnément de le voir & de l’entrete- 
nir, Il apprit avec joye que le Saint devoit 
pañler par fes Etats ; & dès qu’il le fçut arrivé 
à Figi , il lui écrivit la Lettre du monde la 
plus aimable & la plus honnête , & la lui en- 
Voya par un jeune Prince de fa Maïfon , à qui 
31l donna une fuite fort lefte. 

L'Homme de Dieu reçut la Lettre du Roi 
avec les marques du plus profond refpect ; mais 
il fit paroïtre dans cette rencontre tant de no- 
blefle & de grandeur d’Ame , que Civan, fur le 
rapport de fon Ambafladeur , ordonna qu’on 
n'omit rien pour faire au grand Docteur 
des Portugais la plus magnifique réception. 
Edouard de Gama de fon côté, entreprit de 
perfuader au Saint, de quelle importance il 
étoit de rendre cette action la plus célebre, 
qu'il feroir poflible, Il lui repréfenta , que lui- 


Il invite le 
Saint à le vc« 
nir VOir. 
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rhûme avoit éprouvé en plus d’une occafion ;. 
combien les Japonnois iméprifent la pauvreté : 

u'il étroit néceflaire de les convaincre une 
bonne fois que , fi les Prédicateurs de.l’'Evan- 

ilen étoient pas environnés de ce fafte, qu'af- 
Éoiene les Miniftres des Dieux du Japon 
leur pauvreté & leur modeftie ne venoient 
point d’une indigence forcée , mais du MÉPTIS 
qu'ils faifoient -des biens & déc) honneurs de ce. 
Monde ; qu'il devoit fe fouvenir a iluétoit 
revêtu du caractére de Lévar du S.Siége ; en- 
fin qu'il falloit détromper la Po opulace , qui au. 
Japon , plus qu'ailleurs, fe prend par les appa- 
rénces, & lui faire changer les idées extrava- 
gantes, que. les Bonzes tâchoient de lui don- 
ner des Religieux d’ Europe. 


semi : Quoiqu “ pôt dire , 1l s’apperçut 2 affez , que 


Portugais : fon difcours n’avoit pas fait imprefion fur 
conduifent à l'humble Miflionnaire , à qui l'exemple des 


Paudience de Apôtres & du Prince même des Apôtres, qui 
ce Prince, 


avoit criomphé de la fierté Romaine par l’hu- 
milité de la Croix, fournifloit des réponfes à 
fon reifonnement , qu lui paroifloient fans 
réplique ; mais Gama lui déclara qu'il n’en 
feroit pas le maître, & aprés avoir concerté 
avec fes Gens la maniére, dont ils le mene- 
roient à l'audience du Roi, ils travaillerent 
toute la nuit aux préparatifs. Dès que le jour 
parut, on partit au bruit du Canon fur deux 
Barques, & une Chaloupe, toutes couvertes 
des plus beaux Tapis de ia Chine, & ornées 
de Banniéres magnifiques. Dans une. des Bar- 
ques étoient des Trompettes , des Hautbois & 
quantité d’autres Infiruments, qui annon- 
gaient de fort loin la venuë du Serviteur de 
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Dieu.. Quantité de Portugais étoient dans 
l’autre. Le P. Xavier accompagné d'Edouard 
de Gama étoit dans la Chaloupe , qui: tenoit le 
milieu, On remonta ainfi- lentement: une rt- 
vicre, qui méne de Figi.& la Capitale, 

Toute la Ville étoir accouru à ce fpedacle, 
& le Saint fut reçû à la defcente de fa Cha- 
loupe par. un Corps de Troupes réglées, com- 
mandé par un Officier de marque , lequel lui 
offrit un Norimon , qu'il refufa. Alors les 
Portugais commencerent à marcher en cer 
ordre, Edouard de Gama paroïfloit le premier, 
têre nuë, & une canne de Bengale à la main: 
quatre autres Portugais le fuivoient , portant 
tous quelque chofe:a l'ufage du Pere, qui ve- 
noit.enfuite, ayant fur une Soutane de came: 
lot, un Surplis & une Etole brodée en Or d'un 
fort grand prix. Environ trente Portugais 
marchoient après avec une contenance fort 
noble , & chacun fuivi de-fon Valer. Ils étoient 
tous fuperbement vêtus , & portoient des Chaï- 
nes d’or, qui leur donnoient un: fort grand 
air, Ce Cortége traverfa toute la Ville au fon 
des Flûtes, des Trompettes, & des Hautbois; 
les ruës , les fenêtres & les toits mêmes, éroient 
remplis d’une multitude innombrable de Peu 
ple, & tout retentifloit des bénédiétions , que 
l'on donnoit à. l'Homme Apofñtolique , qu'une 
majefté: douce, qui brilloit fur fon vifage, ês 
une modeftie religieufe relevoient infiniment, 
de forte que tous les yeux éroient tournés fur 
lui, 

A l'entrée de la place du Palais, il trouva fix 
cents Gardes richement vêtus , rangés dans un 


Commencil 
cit reçu. 


erès-bel ordre , & dont les armes brillantes, 


jettoient un éclar, qui ébloiufloir les yeux. À 
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Ja vûé du Saint, ces Gardes firent plufeurs 
évolutions , & lui rendirent tous les honneurs 
militaires, qu'on ne rend qu'à la perfonne du 
Roi, puis lui ouvrirent un paflage au milieu 
d'eux, Avant que de pafler la porte, par où l’on 
entre dans la premiere cour, le Cortége s’ar- 
rêta, & les cinq premiers Portugais, 
MUS à genoux devant le Pere | Edouard 
ma lui préfenta la Canne de Bengale, un autre 
lui chaufla des mules très-précieufes, un troi. 
fiéme étendit fur {à tête Un Magnifique para{ol, 
Les deux derniers fe rangerent à {es côtés ; l’un 
Portoit fon Catéchifme dans un fac de fatin 
blea, & l’autreun Tableau de la Vierge, en- 
veloppé d'un voile de damas rouge, Il s’éleya 
en même-tems un fort Srand bruit de Gens 
qui sécrioient : Efl-ce donc-là ce M: érable , 
dont les Bonzes dAmanguchi ont publié que 
la vermine , dbnt il étoit Couvert | avoir hor- 
reur de fe nourrir dune chair auffi infeéte , 
que la fienne ? Ont-ils- quelqun Parmi eux , qui 
ait cet air de grandeur ? s’il étoit tel, qu'ils 


Ont voulu nous perfuader , ces Gens-ci lui ren. 
droïent-ils tant d'honneurs » 


Le Pere entra d’abord d 
Galerie , qui le conduifit à une grande 
Salle ; on un Enfant de fept ans, qu'un yéné- 
rable Vieillard ténoit par la main , le compli- 
Ménta, & lui dit avec une Srace finguliere 
des chofes fi relevées, que les Afliftans en pa- 
Turent furpris, Le Pere » Quine douta point, 
que ce Compliment n’eût été appris par cœur : 
répondit à l'Enfant ; felon que le demandoit 
On âge; mais il trouva dans fes répliques 
tant de raifon & de {olidité, qu'il crut devoir 


s'étant 
de Ga- 


ans une longue 


changer de {tyle, Il a toujours été 


perfuadé 
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depuis que cet Enfant avoit été en ce MmOo- 
ment inlpiré du Ciel. 

De cette premiere Salle , l'Enfant, qui 
{ervoit au Pere d’Introduéteur , le mena dans 
un autre Appartement, qui étoit tout rempli 
de Noblelle, & dès que le Serviteur de Dieu 
parut, tous fe profternerent jufqu’à frapper 
la Terre du Front, ce qu'ils recommencerent 
jufqu'à trois fois, Cette maniere de (aluer eft 
la plus refpectueule , qui foir en ufage au 
Japon (a). Enfuite deux jeunes Seigneurs s'a- 
vancerent , & firent au Serviteur de Dieu un 
Compliment en Vers, d'un ftyle extrêmement 
figuré. On pafla de-là fur une Terrafle bor- 
dée d'Orangers ; & de la Terrafle on entra 
dans une troifiéme Salle fort fpatieufe ; où 
FACARANDONO , Frere unique du Roi , atten- 
doit l'Homme Apoftolique ;, accompagné des 
principaux Officiers de la Couronne, Alors 
l'Enfant fe retira un peu à l'écart, & le jeu- 
ne Prince fit au Pere toutes les civilités , qu'on 
4 coûrume de faire aux Perfonnes du prenner 
ang. Entre plufieurs chofes obligeantes , qu'il 
lui dit, il l’aflüra, que ce jour étoit pour le 
Roi fon Frere le plus beau de fa vie , & un 
jour de Réjoüiffance pour toute la Cour , & 
pour toute la Ville, 11 le conduifit enfüuite à 
l'Anti- Chambre , & Jui donna toujours la 
main. 

Enfin la Chambre du Roi fut ouverte, & 
tous les yeux furent ébloüis par l'éclat de l'O, 

ui y brilloit de routes parts. Ce Prince étoit 
debout, & paroifloit {ouffrir impatiemment ;, 
que fa grandeur l'eût arrêtée, Il fit trois ou 


(a) Quelques Mémoires la nomment GROMENAREs 


Un’ Ponze 
S’émportre à la 
véé des Hbn- 
meurs que 
Roi lui fait, 
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quatre pas, dès qu'il vie le Serviteur de Dieu; 
fut frappé de je ne fçai quoi de grand . 
qu'il TémMarqua dans toute fà Perfonne , &: 
au grand étonnement de tout le monde , il 
s'inclina par trois fois jufqu’à Terre, Le Pere 
tout confus, {e jetta aux pieds du Roi, & 
les voulut toucher du Frond , füivanr l'ufage 
du Pays ; mais Civan ne le permit pas , & 
l'ayant Pris par la main, il le fit alleoir à fon 
côté, Le Prince fon Frere fut placé au-deffous L 
& les Portugais vis-à-vis, mélez avec les Cour- 
tifans. Le Roi dit d'abord aû Pere tout ce qui 
fe peut dire d’honnéte , & ne l’appella jamais 
que fon Ami, Le Saint » APTÈS avoir répondu 
à tant de marques de bonté par toutes celles 
de refpe& & de dévouëïent , qu'il put imaçi. 
ner, parla de Jelus-Chrift, & le fit en Hoim- 
me, .qui , auffi-bien que S. Paul, fe pouvoir. 
dire fon. Ambafladeur. Son difcours furlong, 
mais accompagné de tant de graces , de {olr. 
dité, & d'éloquence, que le Roi charmé Se 
cria: Nos Bonzes ne parlent point comme ce. 
la : il ajoûta quantité de chofes à l'avantage 
du Chriftianifime, & retombant für les Bon_ 
Zes , il parla vivement contre les Fabics. que 
cés ]mpofteurs débitént avec impudence , & 
für les contradidions > où l’on re manque ja 
mais de les furprendre, pour peu qu'on veüil- 
le les füivre dans leurs raifonnements. 

JL y avoit parmi les Courtifans un de ces. 
Prêtres Idolâtres » nommée FA X I'AN ON 0, 
Homme vain & capable des plus grands em: 


e portemens, Il prit la liberté de rémontrer ai 


Roi, qu'il ne Jui appartenoit pas, mais aux 
feuls Miniftres des Dieux, de parler » quand 
l's'acifloit de Religion, Cisan d’asord ne ‘ft 
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gw en rire, mais cette modération du Prince 
n'ayant fair qu’ accroître l'infoléhce du Bonze, 
il n'eft point d’abf furdité, qu'il ne dit ; il sé 
tendit principalement fus la srnnse Binteté 
des Bonzes ; {ur la profondeur de leur doctri- 
ne ; fur les auftéritez , qu'ils pratiquoient, fur 
les vifites céleftes. qu'ils recevoient très-fou- 
vent : enfin “ la prééminence de leur pra- 
feffion , qui les mettoit en quelque façon au- 
deflus des Rois , & des Empe:eurs mêmes : 
de-là il s'emporta jufqu' a parler avec hauteur 
au Roi , qui fans s'émouvair fit figne au 
Prince fon Frere de lui impoler filence , & de 
le faire fortir ce fa place : il lui ARE en- 
fuite lui-même de {8 retirer, ajoütant par ma- 
niere de raïllerie , qu'il avoit fort bien prou- 
vé la fainteté des Bonzes ; puis prenant un ton 
plus férieux: Allez, dit- il, des Hommes com- 
me vous ont plus de commerce avec We Deé- 
mons , qu'avec les Dieux. Albts le Bonze 
ne f2 Dodene plus , dit tout ce que ka 
fureur-lui put infpirer, jui qu'à ce que Île Roi 
Rhfé de l'entendre , le fit chafler. Il ne retira, 
mais écumant de rage, & il fe laifla lee 
à de fi grandes extravagances , que fa folie 
fit compallion aux plus fages. Civan fut tou- 
Re cl , qui fit pe aroirre Ne de fang froid ; 
après que le Bonze fut fort, il co: tinua 
ue au dîner à s'entretenir Lonilié ele 
avec le Pere Xavier, 
Dès qu'on eut fervi , le Roï fe leva; prit 
le Saint Homme par la main , & lui dir: 
Les Souverains dans le Japon ne peuvent 
donner une plus € grande marque de dif 
tinétion à ceux , qu'ils veulent honorer, 
qu'en les faifant manger à leur Table ; mais 


Le Roi fait 
manger leSaint 
à fa Table. 


Succes de fes 
Prédications. 
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» pour vous mon cher Pere, je vous de- 
» mande en grace de me faire cet honneur, 

> & je vous conjure inftammenm de ne me 
» point refufer cetrte grace «, Le Pere s'in- 
clina profondément, & dit qu'il prioit le vrai 
Dieu de reconnoître pour lui tant de faveurs 
en éclairant un fi grand Prince de fes plus vi- 
ves lumieres : Plaife au Maître, & au Sei- 
gneur du Ciel & de la Terre , dit Civan 
d'accomplir vos défirs ; ce font auffi les miens 
en achevant ces mots , il fe mit à table. 

Jamais au Japon deux Perfonnes ne font 
aflifes à la même Table , chacun a la fienne; 
elles font fort petites & fort balles , parce qu’on 

elt aflis à Terre fur des Narres plus ou 

moins élevées, fuivant la condition d’un cha- 
cun, On ne les couvre point de Nappes , mais 
on les leve à chaque fervice ; & comme elles 
font verniflées, & que les Japonnois font fort 
propres, elles ne fe gâtent point, ou du moins 
on en eft quitte pour les elluyer. Le P. Xavier 
mangea feul auprès du Roi, & ce Prince fit 
toujours les honneurs de fa Table , tandis que 
les I Portugais étoient à genoux, & les Gardes 
aflis fur leurs Talons, ce qui af pour eux la 
poflure la plus re fpedtueu£ e, comme je crois 
l'avoir déja obfervé. 

Le repas fini , le P. Xavier prit congé du 
Roi, & s’en retourna au logis des Portugais 
dans le même ordre & avec les mêmes hon- 
neurs, qu'il étoit venu au Palais, Dés le len- 
demain il prêcha en public, & toute la Ville 
accourut pour l'entendre ; jamais Homme ne 
fut écouté avec plus d'avidité ; on le regar- 
doit comme un Prophéte envoyé du Ciel pour 
confondre l'oroueil des Bonzes, & l'on Cioit 
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perfuadé avant qu'il parlât. Le Saint profira 
de cette favorablé difpofition , & annonça le 
Royaume de Jefus- Cbrift avec une autorité, 
qu'il ne s'étoit point encore donnée depuis 

qu'il étoit au Japon. Cela lui réüflit , & il ne 
FA pañloit point de jour , qu’on ne "vie quel- 
que converfion d'éclat. 

Mais il n’y en eut point , qui fit plus d'hon- 
neur à la Religion , que celle d’un Bonze 
d’un grand mérite, nommé SACAL- EERAN.Ce 
Docteur avoit entrepris de difputer contre le 
P. Xavier, & s’étoir fait un point d'honneur 
de foutenir la caufe des Dieux. Il défia le P, 
Kavier ,qui accepta le défi avec joye. A peine 
la difpute étoit commencée , que le Prêtre 
Idolâtre entrevit la lumiere, il ne fe rendit 
pas pour cela, & voulut faire bonne conte- 
nance ; mais il ne put tenir long-tems contre 
la grace , qui agifloit puiffamment fur {on 
cœur, On ‘le vit rouc à coup comme un Hom- 
me interdit , fans parole & fans mouvement : 
un moment après 1l {e jetta à Genoux , leva 
les jeux & les mains vers le Ciel , & d’une 
voix forte s'écria: Je me rends à vous, Je- 
Jus-Chrift, Fils re du Pere Eternel ; Je 

confeffe que vous êtes le Dieu Tout-Puiffant : $ 
vous feul méritez les a ouh des Hommes » 
qui Jos Pouvrage de vos mains : mes Freres > 
pardonne?-moi RETE jufqu’ à préfent jene vous ai 
débité que des me enfonges 3 aa été trompé 
le premier. 11 eft plus aifé d'imaginer , que 
d'exprimer , combien une ation de cet ‘éclat 
émut toute la Ville. Plus de cinq cents Per- 
fonnes demanderent avec inftance à être bap- 
tifées, mais le P, Xavier n'étoit pas dansun 
Pays, où ce fût aflez d'un bon mouvement, 
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& d'une inftrution légere pour faire des 
Chrétiens: il fçavoit les combats k qe les 
Prêtres.des Idoles livroient aux Néophytes, 
& hors le cas d’une véritable nécellité, ilne 
conféroit ordinairement le Baptême à aucun 
Adulte , qu'il ne l’eût auparavant bien forti- 
fié contre les chicanes de ces Sophii tes. Il ne 
baptifa donc le Bonze Profélyre , qu api ès 
lavoir inftruit fuffifamment ; & s'être bien 
aflüré de la fincérité de fa converfion, 

Il ne fe pafloit point de jour, qu'i il n’allit 
au Palais, & 1l s'appliquoit avec foin à pro- 
fiter du Don accuëil , que lui faifoit le Roi, 
pour ménager la Con de ce Prince, 
qu'il avoit extrêmement à cœur , & fur'la- 
quelle il avoit fondé de grandes efpérances, 
Il commença par lui inipirer de lhorreur 
pour fes déréglements, & sil ne le rendit 
pas tout-a-fair chafte, il lui donna de l'efti- 
me pour la chaiteté , & lui ft rompre cer- 
tains Commerces fcandaleux , qui le desho- 
noroient, Il travailla avec Las de fuccès en- 
core À le défabufer de mille fauffes opimion 
que les .Bonzes fuagerent avec foin fr 
tout aux Grands, Une des plus ablurdes, & 
que l'Homme Apoftolia que combattit aufl 
plus vivement ; c'eft que la pauvreté rend 
les Hommes criminels ; qu'on péche, en fai- 
fant du bien aux Pauvres, & qu’il y a de la 
juftice à les maltrzicer, comme fi lon en- 
troit alors dans les vuës des Dieux , qui les 
ont maudits. Le P. Xavier fit voir fans pei- 
ne à Civanile ridicule de cette Do‘trine , & 
le fit changer de fentiment & de conduite à 
l'égard des Miférables | pour leiqueli il fuc 

toujours depuis pénétré d’une compaffion ten- 
dre & efficace, Une 
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Une fuite du prineipe des. Bonzes touchant 
les Pauvres, étoit, ainfi que nous l'avons re- 
marqué ailleurs , que.les Femmes, qui n'a- 
voient pas aflez de bien pour élever de nom- 
breufes Familles, fe croyoient en droit d'étouf- 
fer , ou d’expofer leurs Enfants , dès qu'ils 
étoient nés , ou même de fe faire avorter, 
Le Saint s’éleva hautement contre ce défor- 
dre | d'où s’enfuivoit un Libertinage affreux, 
Le Roi n'eut aucune peine à entrer fur cela 
dans fes fentiments , & défendit fous les pei- 
nes les plus féveres de fi énormes abus. Enfin 
le Serviteur de Dieu trouva pour la réforme 
de la Cour & de la Ville des facilitez, qu’on 
ve trouve pas toujours dans les Etats des 
Princes Chrétiens. Le Roi avoüoit qu'il fe {en- 
roit émû jufqu'au fond de lAme, dès quil 
le voyoit, & que cette émotion ne manquoit 
jamais de produire dans {on cœur un fenti- 
ment d'horreur pour toutes les abominations 
de fa vie. 

Les Bonzes de leur côté ne s’endormoïient 
pas , & comme ils virent que leur crédit 
romboit de jour en jour, & qu'ils devien- 
droient bien-tôt la Fable des Grands & des 
Petits, s'ils n'y apportoient un prompt remé- 
de, ils mirent tout en ufage pour prévenir 
ce malheur : ils ticherent, mais en vain, de 
déerier l'Apôtre dans l'efprit du Public; ils 
ne réuflirent pas mieux auprès du Roi, qu'ils 
entreprirent d’intimider. Ils crurent qu'il leur 
feroit plus facile de foulever la Populace, & 
ils fe flatterent que, dans la confufion d'une 
émeute populaire , rien ne les empêcheroit 
de fe défaire de leurs Ennemis , mais le Roi 
informé de lenr deflein , donna partout de 

Tome II, D 


Les Bonz:e 
veulent fou!e- 
ver la Populie 
ces 
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fi bons ordres, que Perfonne n’ofa remuer, 
Ce ftratagème réüflit mieux aux Bonzes d’A- 
manguchi , que le Pere de Torrez ne me- 
noit gueres moins mal , que le P, Xavier fai- 
{cit ceux de Fucheo, & il eut des fuites bien 
funeftes pour le Naugato, 

Succès du Ces faux Prêtres avoient tenté de confon- 

à Amanguch D dre le Miflionnaire dans la difpute, naais ils 

LesBonzesen. N En avoient retiré que de la confufion. Ils 
gagent un Sei- eflayerent enfuite la voye de la calomnie, 
gneur à fe ré- puis celle des remontrances au Roi, qui ñ'a- 
volter. Le Roi © 
ps gifloit pas aflez vivement à leur gré contre 

Les Chrétiens , & qui foufroit les Docteurs 
Etrangers dans fes Etats. Comme ils virent 
que tout cela étoit inutile, ils engagerent un 
Seigneur de la Cour à prendre les Armes, 
PRES ci charmé de trouver une fi belle occa- 
fion de colorer fa révolte du prétexte de la 
Religion , leve des Troupes , & vient bruf- 
quement fondre fur Amanguchi. Le Roi pris 
au dépourvû , & qui crut le mal bien plus 
grand , qu'il n'étoit, s’enferma dans fon Pa- 
lais, ordonna qu'on y mit le feu, poignarda 
de fa propre Main fon Fils unique, & le fen- 
dit lui-même le Ventre, Tel fut le fort dé- 
plorable d'OxiNpoNo , qui pour avoir voulu 
fe ménager entre les Bonzes & les Mifion- 
naires, ne gagna ni les uns , nt les autres, 
attira fur lui la colere divine , & fut la mai- 
heureufe Victime d’une politique prefque tou- 
jours funefte , & que l'exemple ne corrige 
point. 

Une Prin- Après la mort de cet infortuné Prince, 
ceffe Idoiâtre les Rébelles , quo iqu’ils ne rencontraflent plus 
fauve Les Mik huile part de ré fiffance , firent main- balle fur 
Démanres UE, ce qu'ils rencontrererit de Gens Armés, 
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égorgerent un nombre pe Cape e de Per 
fonnes de cout âge & de tout Sexe , & mi- 
par. le feu à plufieurs Quartiers de la Ville. 

2e qu'il y eur de plus [urprenant, & ce qui 
ne peut g ouéres s'attribuer es à un Miracle de 
la Providence de Dieu, c’eft qu'aucun C hré- 
gen ne périt dans ce Mallacre , & que les 
deux Miflionnaiïres , qu'on cherchoit partout, 
pour les immoler à la haine des Bonzes , 
trouverent un afyle chez leurs Ennemis mé- 
mes. Ils-en furent redevables a l’eftime, qu'une 
Princefle avoit conçuë pour eux. Les Bon- 
zes, à qui elle faifoi beaucoup de bien, s'é- 
toient aflez ie s qu'ils en vouloient fur- 
tout à ces Religieux ; mais elle leur fit dire, 
qu'ils lui répondroient de tout ce qui pour- 
roit leur arriver; deforte qu'ils fe virent obli- 
gés d’être eux-mêmes les Gardiens de ceux, 
contre qui ils avoient excité cette Tempête. 
Ils les retirerent d’abord dans un de leurs 
Monafteres ; mais comme ils ne s'y étoient 
réfolus , qu'après que leur Bienfaictrice les 
eut menacé de les faire chafler de la Ville, 
s'ils le refufoient ; elle ne les crut pas enco- 
re aflez en sûreté entre leurs Mains , & les 
fit conduire fous bonne garde dans fon Pa- 
laïs. 

Enfin l'Orage cefla , comme il à avoit com- 
mencé , lorfqu’ on avoit moins fujet de l'efpé- 
rer. Les Conjurés difparurent , fans qu'on 
ait jamais bien fçu , nice qui les y avoit con- 
traints , nice qu'ils écoient devenus. ÂAlors 
les principaux Seigneurs s'aflemblerent, pour 
élire un Roi, & le choix tomba fur Faca- 
RANDONO , Frere du Roi de Bungo , Jeune 
Prince , en qui l’on adimiroit une grande 
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douceur , jointe à beaucoup d’efprit & de 
courage, La Cour de Civan reçut avec joye 
les Députés du Naugato, & célébra l’Elec- 
tion du .Nomveau Roi avec toute la magnifi- 
cence poflible, Le P, Xavier ne manqua point 
d'aller féliciter les deux Rois fur un Evéne- 


ment fi heureux, & Facarandono lui donna 


parole , qu'il ne feroit pas moins favorable 
aux Chrétiens, que l’étoit le Roi de Bungo 


{on Aïîné. 


Cependant il_v avoit déia plus d'un mois; 
que le. Serviteur de Dieu étoit à Fucheo, at- 
tendant que la Saifon fût propre pour la Na- 
vigation des Indes : enfin le jour du départ 
fut fixé , .& il alla en cérémonie prendre 
-congé du Roi. -L’Audience fut longue, & fe 
-pafla toute en regrets de la part de Civan 
lequel rémoigna plufieurs fois aux Portugais, 


) 


.qu ’l leur portoit envie de ce qu Mise alétenr 


avoir le plaif ir de jouir fi long-tems de la 
compagnie d'un Homme , qu KI s’eftimeroit 
heureux de pouveir al dans fa Cour, 
Le Pere de.fon côté, après avoir donné à ce 
bon Prince toutes ra marques de.re (pe& & 
de reconnoiflance, qu'il lui devoit, -lui remit 
-en peu de mots MS les yeux tout ce qu'il 
lui avoir dit dans les différents Entretiens , 
qu’ils avoient eus enfemble, Il‘infifta beau- 
coup fur la briéveté du tems, & le rerme fa- 

où aboutiflent tous les plaire & toutes 

srandeurs de la Terre. Il:le pria de ré- 


npereurs. & tous les Rois du Japon, 
voient régné jufques-là avec plus de 
& avoient mené une vie plus déli- 
; il le conjura de penfer ; que bien-tôt il 
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fe feroit plus lui-même, que ce qu'ils étoienr, 
c'eft-a-dire, un peu de Cendre & de Pouflie- 
re ; avec cette différence , qu'ayant été inf- 
truit & convaincu des véritez du Salut , il 
auroit à rendre: à Dien un terrible compter 
d'une grace, qui n'avoit été accordée à au- 
cun d'eux, Le Roi touché jufqu'aux larmes, 


l'embrafla tendrement , &:fe retira fans lui 


rien répondre, 


Les Bonzes cependant vouloient abfolument 


fe venger & laver la honte de leurs défaites 
dans le fang de tous ceux , qu'ils en regar- 
doient comme les Auteurs. Ils ne pouvoient 
fe réfoudre à voir tranquillement partir leur 
Ennemi couvert de gloire , & pour ainfi di- 
re, la palme à la Main, & ils ne digeroient 
point d’être devenus odieux & méprifables à 
la Cour & à la Ville, Ils reprirent d’abord 
la penfée d’exciter une Sédiion | comme 
avoient fait leurs Confreres d'Amanguchi: & 
à la faveur du tumulte , ils comploterent de 
piller le Navire Portügais, d'y mettre le feu, 
& de faire pafler au fil de l'Epée tous les Eu- 
ropéens & les Chrétiens. Leur delein étroit 
même d’exterminer toute lz Famille Roÿale ; 
mais leurs mefures fe trouverent faufles, Tour 
le Peuple avoit pour le P. Xavier une véné- 
ration parfaite, & tous les efforts, qu’on fit 
pour lui infpirer d’autres fentiments, furent 
inutiles. Les Bonzes eurent beau publiér, qué 
le Doéteur Etranger étoit un Enchantéur ; 
qu'il fe nourrifloit de chair humaine ; qu'il 
déterroit les Corps pendant la nuit ; qu'un 
Démon parloit par fa Bouche; que les Dieux 
irrités menaçoient de faire un Exemple du 
Roi pour tour le Japon; & que pour fe {ou£- 
D 1 
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traire à la colere du Ciel prête à éclater , il 
ne lui reftoit qu'un feul moyen, qui étoit de 
leur immoler les Sacrilèges , qui détruifoient 
leur culte, & tous ceux, qui participotent à 
leur impiéré: ils ne gagnerent rien. Enfin , 
comme les Portugais prefloient leur départ, 
ils craignirent que le Miflionnaire ne leur 
échappât, avant qu'ils püflent zvoir leur re- 
vanche de toutes les Viétoires , qu'il avoit 
remportées fur eux , & ils réfolurent , ne 
pouvant faire mieux , de tenter encore une 
fois de le confondre dans la difpute. 
peñtdéfsa Un jour donc que le Saint éroit retourné 
Ja difpute par Palais , pour prendre encore une fois congé 
un fameux du Roi; on avertit ce Prince, que FUCARAN- 
Doéteur. pONo demandoit une audience , & fouhaitoit 
de l'avoir en préfence du Docteur des Portu- 
gais. Fucarandono étoit alors un des plus fa- 
meux Bonzes du fapon. Il avoit profeflé tren- 
te ans la Théologie de Xaca , & s’éroit ac- 
quis une fi grande réputation, que fes déci- 
fions étoient regardées comme des Oracles ; 
c'eft un Grade parmi les Bonzes, où peu de 
Doéteurs parviennent ; & ceux, qui y font par- 
venus , font cenfés réellement infaillibles. Les 
Bonzes de Fucheo avoient mandé à celui-ci 
les progrès du Chriftianifme, & le danger , 
où {e trouvoit le Japon, de voir cette Reli- 
gion Etrangere s'établir fur les ruines de tou- 
tes les Sectes de l'Empire; qu'ils ne connoif. 
foient plus d'autre Reméde à un fi grand 
mal , que de bien faire fentir à ceux, qui s'É 
toient laiflez réduire , que leur nouveau Maï- 
tre étoit un ignorant , mais que lui feul pou- 
voit défabufer le Peuple prévenu en fa faveur, 


venger les Dieux des artentats de cer Impof 


| 
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Pofteur |, & ramener les Japonnois au culte, 
qui leur évoit dû ; qu'il vint donc au plutôt 
au fecours des Immortels, dont les Teinples 
étoient fur le point d’être abandonnés. Le 
Docteur fans fe faire prier, fe mit aufli-tôt 
en Chemin; & fe flattant d’une Viétoire, qu'il 
croyoit facile, il fe hata de joindre fon Ad- 
verfaire, qu il apprit être {ur le point de s’em- 
barquer. 

Au nom de Fucarandono le Roi parut un 
peu déconcerté ; 1l comprit d'abord quel étoit 
le deflein de ce Bonze , & il a depuis avoüé, 
que quelqu'idée, qu'il eût du f fçavoir , & de 
l'efprit du P. Xavier , il avoit craint de le 
commettre avec un Homme, qu croyoit 
n'avoir point {on pareil dans 1e Monde. Le 
Servireur de Dieu s’a apperçut de l'embarras du 
Prince , en devina la caufe, & le conjura de 
faire entrer le Bonze, Civan rafsûüré par la 
réfolution, que fai{oit paroître le Saint, con- 
fentit à ce qu il fouhaitoit, Fucaran fono en- 
tra ; à après qu'il eut rendu fes devoirs au 
Roi, il prit fans façon la Place, que le Pe- 
re Xavier lui céda par modc fie, Il le re_ 
garda enfuite fixement, & lui demanda, sil 
le reconnoifloit > Le Serviteur de Dieu lui ré- 
pondit , .qu il ne fe fouvenoit pas de l'avoir 
pre vü. Alors le Bonze faifant l'étonné à 
cela eft il poflible lui dit-il> » Tu ne te fou- 
5> viens pas, qu 1] ya qui! \ze Cents ans, que 
> nous trafiquions en: femble a Fr enoy ama ? cç 
Je vois bien, ajoûta-t-il, d'un ton moqueur , 
& regardant l’Aflemblée d’un air triom- 
phant , » je vois bien, que j'aurai bon mar. 
5) ché de cet Homme- là, 

Le Pere comprit aifémenr que le Dofteur 
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fenoit la Tranfimigration des Ames ; pout 
le tirer de fes principes d’une maniere , qui 
füt à la portée de fes Auditeurs ,_il commen-. 
ça par lui demander , s’il n’étoir pas conftant 
par les .Annales du Japon que Frenoyama 
n'étoit habité, que depuis environ neuf cents 
ans ? Le Bonze fe tira mal de cette objec- 
tion , qu'il n’avoit pas prévûé de la part d’un 
Etranger ; & comme pour cacher fon embar- 
ras , il fe fut attaché à prouver que l'oubli 
du pañlé étoit une punition des Dieux, pour 
avoir mal vêcu-; il ne s’apperçut pas qu'ik 
mettoit contre lui toute l'Afliftance ,. & don- 
noit à fon Ennemi un grand avantage fur 
lui ; aufli le. Pere en fçut-il bien profiter, & 
1] le rendit muet fur cet Article. Fucarando- 
no ne pouvant donc avancer de.ce côté-là, 
fitau Pere quantité de Queftions , que la pu- 
deur ne permet point de rapporter. Il efpéroic 
en fe jettant fur cette matiere; fe rendre fa- 
vorables les Courtifans, qu'il fçavoit être plon- 
gés pour le plüpart dans les plus infâmes dé- 

auches; mais il fut trompé dans fon attente, 
Il battit enfuire quelque tems la Campagne, 
comme un Homme, qui fe perd, & enfin il 
s'emporta de telle forte , que tout le Monde. 
en fut choqué. On l'avertit de faireréflexion, 
que le Docteur Européen ,. fans fortir des 
bornes de la modération & de la bienféance, 
fans s’échauffer , fans rien dire, qui ne fût 
établi fur les principes du bon fens , prou- 
voir folidement tout ce qu'il avançoit, & 
donnoit à tout ce qui lui étoit objecté, des. 
réponfes , qui fatisfaifoient ; bien loin de pro- 
fiter d’un avis fi fage, il parla avec tant de 
hauteur & d’infokence , que. le. Roi le fix. 
chafler, 
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1} n’en falloit pas tant pour mettre en fu- fes Bonzes 

teur tous les Bonzes ; ils ferment les Tem- excitent una 
ples, ils refufent les offrandes du Peuple , fédition. 
ils publient, que les Dieux font irrités; en- 
fin ils viennent à bout d'émouvoir la Popu- 
lace, Les Portugais, qui virent les efprits 
difpofés à un foulévement général , ne fe 
crurent pas en sûreté dans une Ville, où l’au- 
torité du Prince n'éroit plus refpectée, Ils 
rentrerent dans leur Navire , & s’éloigne- 
rent de Terre; mais un moment après , Ga- 
ma faifant réflexion que le P. Xavier étroit 
refté à Fuchéo , où leug retraire l’expoloit 
à la rage des Bonzes &Mde leurs Suppêts, 
il fe mut dans fa Chaloupe , & couru le 
chercher. Il le trouva dans la Maïfon d’un 
Pauvre Catéchumene , ou quelques Chrétiens 
s'éroient ‘aflemblés, :L’Apôtre les confoloit , 
les animoit au Martyre ; & comme il ne 
doutoit point qu'on ne vint incefflamment 
pour l’écorger , il bénifloit le Ciel de lui 
avoir enfin accordé ; ce qui faifoit depuis fi 
long- terms toute fon Ambition, 

Gama n'omt' rien pour l'obliget à cher- : metté ation 
cher un afyle dans fon bord, maïs ce fut en d'in Capuaïie 
vain, >> Y penfez- vous. lui dit l'Honime PoruBais- 

»' Apoftolique! Quoi! j'abandonnerois mon 
» Troupeau à la merci des Loups > A Dieu 
» ne plaife, que je deshonnore ainfi mon 
»’miniftere , & que les Bonzes puïflent fé 
» vanter de m'avoir conträint de leur cédef 
> le Champ de Bataille ‘<, Gama touché 
d'une réfolution fi Héfoïque, fe retira fans 
rien répliquer, rentra dans ‘on Navir 
fembla fes Oficiers & fes Aflociés, leur d2 
clara que le Pere Xavier-éroit déterminé-à : 
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mourir avec {es Néophyiess leur ajoûta , que 
lui-même étoit dans le deflein de fuivre juf- 
qu’au bout la fortune du Serviteur de Dieu; 
que pour eux, ils pouvoient prendre leur 
parti, qu'il Î Poe abandonnoit tout ce qui lui 
terne des effets du Navire , & le Navire 
même ; qu'ils avoient de bons Pilotes, & des 
vivres en abondance ; qu'il ne s'étoit point 
engagé à les conduire en Perfonne , & qu'il 

alloit rejoindre le Saint, & mourir ‘avec lui, 
s’il ne pouvoit pas lui fauver la vie. Ce dife 
cours attendrit les Portugais; ils eurent hon- 
te de leur fuite préci itée : ; ils rapprocherent 
le Navire, PAS 0 a Terre, & rentre- 
rent dans la Ville en pofture de Gens déter 
minés à tout rifquer pour la confervation du 
P. Xavier. Ce retour Leur fit honneur ; les 

Fidéles en furent édifiés, & les Mutins FM 

midés ; le cumule cela, & les Bonzes fe vi 
rent encore une fois réduits à confier leur 

el caufe au hazard d’une difpute, 

nl ) Ils eurent bien de la peine à en obtenir 
cent, & quel l'agrément du Roi, qui ne l’accorda, après 
en fut ie fuc- bien des inftances , qu'a des caHdie he fort 
ces dures. La principale fut , que ce qui feroit 
une fois décidé à la pluraliré des voix, feroir 
regardé comme inconteftable , & qu’il ne fe- 
roit plus permis d'y revenir, Les autres ren 
fermoient de fort bons réglements , pour 
éviter le bruit, & mettre de l'ordre dans les 
Queftions & dans les Réponfes. Le lende- 
main on avertit le Roi de grand matin, que 
Fucarandono étoit dans la prenuere Cou du 
Palais à la Tête de tous les Bonzes de Fu- 
cheo , & des environs ; que lques Mémoires 
en font monter le nombre à trois mille, Ci 
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van pour fe défaire de Gens, qui lui {en- 
bloient avoir un autre deflein, que de difputer, 
leur fit remontrer , qu'il n'éroit, ni railon- 
nable , ni de leur honneur, qu'ils fuflent 
en fi grand nombre conte un Homme {eul ; 
1l ajoûta , qu'il vouloit bien néanmoins que 
Fuearandoné amenât avec lui trois ou qua- 
tre de fes Confreres, mais qu'il n’en fouffri 
roit pas davantage. Il fallut obéir , l'Armée 
des Bonzes fut congédiée s Fucarandono 
étoit à peine entré dans la Salle, où fe de- 
voit tenir la Conférence, que le Pere Xavier 
arriva avec encore plus d'appareil , que le 
jour de fa premiere audience , les Portugais, 
qui l’ D que ne lui parles qu'à ge- 
noux, Cette ef péce de triomphe du Saint, we 
bien du dépit à fes Ennemis ; les Pons ) 
qu'ils entendirent , qu'on tenoit dans l’Aflem- 
blée, ne les chagrinerent pas moins ; mais 
ce qui acheva de les déconcerter, ce fut l’ac- 
cuëil que le Roi fit au Serviteur de Dieu. Ce 
Prince s’avança allez loin pour le recevoir, 
l'embrafla , le fit afeoir auprès de lui, & 
l'entretint quelque -tems en particulier avec 
beaucoup de fanuihiarité, 

Enfin la Conférence commença ; elle rou- 
la d’abord fur l’exiftence & l'unité de Dieu, 
Le P. Xavier prouva l’une & l’autre d’une 
man'ere également folide & fenfible: puis s’'é- 
rendic fur les principaux Attributs de la Di- 
vinité , fur les Myfteres de l’Incarnation du 
Verbe , & de la Rédemption des Hommes, & 
après avoir répondu à toutes les Objecticns, 
qu'on lui fit fur tous ces points, & qui fn 
rent abfolument les mêmes, qui ent été fai- 
tes aux premiers Apologiftes du Cariftianif- 
D vj 
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me : il appuya beaucoup fur le mérite de l4: 
Foi, & fur la néceflité des bonnes œuvres, Il 
le failoit pour Ronan certaines Fables, dont 
nous avons vü que. les Bonzes amufoient les: 
Peuples , en leur faifant accroire que pour 
être heureux en l’autre vie , il fufhfoit de 
mourir revêtu de Robes de Papier , ou char-- 
gé de Lettres de Change, dont ces Impoiteurs 
tiroient un gros profit , ce qu'il ne manqua 
pas de faire obferver à fes Auditeurs. On en 
demeura là dans cette féance ; l'Homme Apo- 
ftolique fur fouvent interrompu par les ap- 
plaudiffements de toute l'Afliftance, &c il leur 
paroifloit qu'on leur Gtoit comme-un ban- 
deau de devant les yeux. Ils furent furpris 
d'avoir été fi long-tems: les Dupes de tant 
d'impoitures g croflieres , & fur-tout d’avoir 
adoré comme des Dieux, des Hommes aufli 
foibles qu'eux, &.la plüpart plus vicieux en- 
core, 
Nous ne fçavons point-ce qui {epafla dans 
la féance fuivante ; le Portugais , dont on a 
fuivi les Mémoires pour cet endroit de la vie 
du Saint , &-qui étroit préfent, avouë ingé- 
nument , que tout ce qui y avoit été traité 3 
furpañloit de beaucoup la pt de fon efprit, 
I! marque { feulement, cé le.P. Xavier, fur« 
pris de la fubuihité de quelques les nements, 
qu'on lui fit, dit aux Portugais, qu'il avoie 
befoin , pour les refuter, d’un fecours extra 
ordinaire du Ciel, & les pria de joindre leurs 
Prieres aux-fiennes, pour l oBcéhis Cet Hom- 
me ajotûita qu'après que le Saint eut ceflé de 
parler ; les Bonzes mêmes: fe ‘confeflerent 
vaincus, & convinrent , qu'ils n'avoient rien 
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tent de mettre leur Honneur à couvett, en 
faifant entendre. qu'ils cédoient plutôt à la 
fubrilité d’efprit. de leur Adverfaire ; qu'a La 
bonté ce fa .caule, 

Le jeur fuivant on parlà des Pauvres, & les 
Bonzes entreprirent de faire voir , que la con- 
duite cu Ciel. à leur égard, éroit une convic- 
tion de la malédiction portée contre eux, Le 
Serviteur de Dieu réfuta fiaifément ; & d’une 
manié:e fi plaufible leurs principaux argumens;, 
que tous les Affiftans lui applaudirent, Ils’at- 
tacha furtout à montrer par des raifons tirées 
de l'expérience ; que ce qu’on appelle commu- 
nément les biens, & les maux de la vie, ne 
{ont ni de véritables biens , ni des maux réels, 
& le flence de fes Adverfaires lui donna une 
victoire complette, Comme on étoit fur le 
point de congédier l’Aflemblée , les Bonzes ne 
pouvant s’accorder entre eux fur un point de 
Doctrine , dont on ne nous:a pas inftruits , fe 
quérellerent aflez, vivement , & en ‘alloient 
veniraux mains, fion nedles eût fait fortir, 

Sur le foir le Ron, qui-vouloit finir ces Mar tr 
tes , alla prendre le P. Xavier à fon logis, & le 
conduifit-au Palais parmi les Acbamtatiune du 
Peuple ; : après avoir averti Fucarandono de s’y 
rendre. D'abord tout fe pafla en excufes & en 
civilités réciproques ; & le Roi charmé de cette 
conduite des Bonzes, leur en témoigna beaut- 
boup de fatisfaétion, Dès que chacun eut pris 
fa place, un de:ces Religieux Idolâtres de- 
manda au Pere , comment 1l accordoit le péché 
originel & la chute des Anges , avec la bonté 
infinie , la fuprême fagelle, & la toute-puiflan- 
ce de Dieu? «Car enfin , ou votre Dieu pré- 
» voyoit ces péchés &.les terribles fuites, qu'ils 
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5» devoient avoir , ou il ne les prévoyoit pas : 
# s'il ne les prévoyoit pas, {es lumiéres font 
5 bornées , & il n’eft pastel, que vous le pré 
> tendez, S'il les prévoyoit, Pourquoi n’a-t-il 
> pas empêché ce qui devoit être ja caufe de 
» tant de maux > » Un autre prit auflitôt la 
parole, & demanda pourquoi Dieu n’avoit pas 
racheté le Monde auflitôt après la défobéiflan- 
ce du premier Homme » & ce qu'avoient fair 
CEUX , Qui étoient morts avant Jesus-CHrisr ; 
pour être fruftrés d’une Rédemption , qui à 
ouvert le Ciel à ceux, Qui {ont venus dépuis, 
L’Apôtre ne fut, ni furpris , ni embarafé 
de ces objetions , fi fouvent rebattues dans jes 
premiers fiécles du Chriftianifine, I n'igno- 
Toit pas ce que difenc les Peres & les Théolo_ 
giens, à fçavoir, qu'il importoit à la gloire 
de Dieu, qu'il fût fervi & adoré par des créa. 
tures libres & intelligentes ; c'eft-a-dire, qui 
connuflent le bien, qu'elles devoient prati- 
quer, & le mal, qu’elles devoient éviter, & 
qui puffent prendre leur parti par une déter- 
Mination exempte de toute contrainte & de 
toute néceflité ; que notre propre intérêt de- 
Mandoit que cela fût ainfi » Puifque nos méri- 
tes croiflent à mefüure, que nous ufons bien de 
notre libre arbitre, & que notre bonheur doi 
être la récompenfe de nos mérites, aufquels il 
faut qu'il foit Proportionné ; que pour conve- 
nir de ces points , il fuffifoit de confulter la 
raifon, & de fuppofer , que Dieu eft équitable : 
Que tous les maux, qui ont füivi le péché du 
Premier Homme , & celui des Anges rebelles, 
font de deux efpéces : le péché, & les miféres 
de la vie, que Dieu en permettant l’un , & en 


ROUS envoyant les autres , ne faifoit rien , dont 
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nous püffions raifonnablement nous plaindre, 
puifqu’il nous donne aflez de graces, pour évi- 
ter le péché, & que les calamitez de la vie pré- 
fente, fi nous les fouffrons avec patience, & 
avec une réfignation parfaite à fes ordres , font 
autant de dégrez, qui nous élevent à la fouve- 
raine félicité. 

Quant au délai de [a Rédemption , le Pere 
fit voir qu’il n'avoit apporté aucun préjudice à 
ceux qui ont précédé le Rédempteur ; par la 
raifon qu’on pouvoit avoir part à cet ineftima- 
ble bienfait , avant que l’ouvrage fût confom- 
mé. Il prit de-là occafion de parler des Na- 
tions ; anfquelles l'Evangile n’avoit pas été 
prêché d’abord ; il montra qu'ellés étoient 
inexcufables , de n'avoir pas adoré le vrai Dieu; 
puifqu'elles avoient la Loi naturelle , qui les 
devoit conduire à la connoiffance de cet Etre 
fuprème, & dont l’exacte obfervation leur au- 
roit mérité fans doute d’être éclairées des plus 
eflentielles véritez de la Religion Chrétienne, 
Je fuppofe donc, continua-t-1l , qu’un Infidele 
cité au Tribunal de Dieu, & obligé de dire, 
pourquoi {1} n'a pas rendu à fon Créateur les 
hommages fouverains, qui lui font dûs, s'a- 
vile de répondre? « Seigneur ; je ne fçavois 
» pas ce que c'étoit que ces hommages, que 
» vous exigiez de moi, Votre raifon , lui ré- 
»> pondra le fouverain Juge , vous apprenoit 
» une partie de vos devoirs; fi vous les aviez 
» remplis , je vous aurois fait connoître les 
» autres », Qu’aura-t-il à répliquer ? Le Saint 
fortifia ce raifonnement d’un précis exact des 
des motifs de crédibilité, fur quoi font ap- 
puyées la foien Frsus-CHrisr, & toutes les 
vérités du Chriftianiime ; & ilen conclut, que 
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la Miffion du Fils de Dieu, & la réalité de’ fa 
prédication , de fa Mort & de fa Réfurreétion , 
érantune fois démontrées, il ne s’agiloit plus 
de vouloir fonder les Myftéres impénétrables 
de la fagelle du Créateur ; ni la profondeur de 
fes jugemens fecrets ; mais qu'il falloit fe ren- 
dre avec docilité à l'autorité infaillible de fes 
decrers ; autorité.,qu'il a dépofée entre les 
mains de fes Miniftres, qui, quoi iqu Hommes 
fujets à l'erreur, ont da à être revêtus d'un ca- 

racére infailliblé ; pour être en état de con 
duire les autres Homines, Toute l’Aflemblée 
fe récria dès que le Saint ent ceffé de parler, & 
ôn l’admira d'autant plus ,; que d'abord on 
avoit jugé fans réponfe les: atcaltez , qui lui 
avoient été propofées. 

Perfonne ne doutoit: qu’ à ce coup les Bon= 
zes ne fe rendiffent ; mais leur obftination & 
l'endufciflement de leur cœur leur tenant lieu 
de raifon , ils parurent plus éloignés que ja- 
mais de reconnoitre la vérité , qui fe décou: 
vroit fous des traits f lumineux : ; & ils tombé- 
rent dans des’extès, dont on eut honte pout 
eux, Ils niéient tout, jufqu'aëx principes , & 
ils ne s’appercevoient pas que leur Adverfaire 
tiroit avantage de ce qu'ils ct & re- 
jettoient inconfidérément , & qu'il les failoit 
tomber dans de. continuelles conträdictions, 
Enfin le Roï fatigué leur fit impofèr filence. Il 
s'éleva auflitôt parmi les Affiftans un petit fou- 
rire accompagné de quelques railleries , dorit 
ces faux Prêtres fe tinrent étrangement FTP 
fés : ils s’en plaignirent’auw Roï: Quoi » Ser- 
gneur 5 lui dirent-ils, vous fouffrez qu'on nous 
infulte en votre préfence ! Alors le P. ‘Xavier 
puit la parole, & par fonientremile ilfe fr une 
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efpece d’accommodement , qui engagea tout 
de nouveau la difpute, 

Un Bonze s’avifa de dire qu'il étoit aflez inu- 
tile de venir de fi loin annoncer un Paradis, 
qui ne convenoit qu'aux Bêtes.: que celui des 
Hommes étoit fur la Terre , & qu'ils en jouif- 
{oient pendant la vie, plus ou-moins, fuivant: 
leurs mérites : que "celui, dont le ‘Dodeurs 
étranger parloit , étoit aa le Ciel, mais qu'il 
toit {ans doute déftiné pour les jee g 708 pri- 
vés de raifon, qui pendant leur.vie n’avoient 
que du mal, & qui-par conféquent devoient 
avoir leur récompenfe dans l’'Empirée, fi Dieu 
étoit jufte. Il n'étoit pas difficile de renverfer 
un fyftêéme auffi abfurde, & fuivant lequel Le 
feul Animal raifonnable étoit privée de l'im- 
mortalité , qu’on-fembloit aflurer aux Bètes. 
Auffi le Bonze fut-il univerfellement traité 
d’ Seine Le faint Apôrre n'eut guéres: 
plus de peine à détruire la prétention d’un au- 
tre, qui vouloit prouver , que la différence des 
états & des fituations, où fe trouvent les Hom- 
mes fur la Terre, ne peut venir que de la di- 
verfité de leurs MA CE mais 1l- prit occafion 
de ces abfurdités:, pour dire detrès-belles cho 
fes fur la nature de. nos Ames, fur notre fin 
derniére, & fur la fagelle &- la providence 
de Dieu. Les Bonzes n'y répliquérent rien de 
fenfé ; & le Roi, qui les vit fur le point de re« 
tomber dans lèpre premier défordre , fe levæ 
fans dire mot, prit le Serviteur de Dieu par la 
main , & le-remena chez.lui. 

Ainfi finirent ces fameufes difputes de Fu- 
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cheo , dont le:bruit fe répandit bientôt par tout Pl aux Fr 
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d'une maniére bien éclatante ; mais l'Homme. 
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Apoltolique n’en recueilli point le fruit; le 
Roi ne fe déclarant point , aucun des Courti- 
fans ne parla d'embrafler une Loi , à laquelle 
ils venoïent tous de donner unanimement {a 
préférence far toutes les Sectes de l'Empire, 
Le vingtiéme de Novembre, le P, Xavier alla 
dire un dernier adieu au Roi, & fit de nou- 
veau efforts pour engager ce Prince dans les 
voyes du falut ; mais il ne Put en tirer que des 
Promefles vagues, & quelques foupirs, Il s'em- 
barqua au fortir du Palais ; & dès le même 
jour on leva les ancres, Bernard, & {on Com- 
Pagnon , qui avoit nom MATHIEU , s’embar- 
uerent avec le Saint, Celui-ci mourut pref- 
qu'en arrivant à Goa. Bernard pafla en Euro- 
pe, alia jufqu’à Rome > PUIS s'étant retiré en 
Portugal, il entra dans la Compagnie de Jesus, 
& finit fainrement fes jouts au College de Co. 
nimbre, : 

On apprit bientôt aux Indes les grands fuc- 
cès , que le zéle du P. Xavier avoit eu au Ja- 
pon ; & partout on donna des marques publi. 
ques de la part qu'on y prenoit ; mais celui, 
qui fit paroître fà joye d’une maniére plus écla. 
tante, fut Dom PepRO De SYLVA, Gouver- 
neur de Malaca. Ce Seigneur fit rendre à Dieu 
de folemnelles a@ions de ÿraces d’une fi belle 
Ouverture 2 l'Evangile chez une Na tion , dont 
on eflimoit déja fi fort la fagefle & le Courage, 
Tous les Ordres de la Ville allerent en Pro- 
ceflion à l’Eglife de Notre-Dame du Mont , Où 
le Pp. Xavier, lor(qu'il étoit à Malaca , ivoir 
accoutumé de dire la Melle » & de faire les 
Principales fon@ions de fon Miniftére, Le 
Gouverneur y parut lui-même à la tête des 
Troupes, qui étoient fous les armes, & la 
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Grand-Vicaire de l’Evêque de Goa y chanta 12 
Grand-Mefle. Tout le refte du jour il y eut 
de wrandes réjouiflances par toute la Ville , les 
rues demeurerent tapiflées jufqu'au foir, & 
on y brüla des parfums, qui embaumoient 
l'air, Il y eut pendant la nuit des illumina- 
tions dans tous les quartiers, & la Fête fut 
terminée par le Baptème de quatre faponnois, 
qui étoient venus aux Indes, pour s’inftruire 
par leurs propres yeux, de la vérité de tout ce 
qu'on leur avoit dit chez eux touchant la ma- 
jefté des Temples du Dieu des Chrétiens, & 
la dignité du culte, que les Portugais lui ren- 
doient. Nous verrons bientôt combien il eût 
été a fouhaiter, que Dom Pedro de Sylva n’eüt 
pas eu firôt de Succefleur , ou qu’on luien eût 
donné un, qui lui reflemblér. 

Au refte , il y a bien de l'apparence que le 
P. Xavier, quelques preflantes que fullent les 
affaires , qui le rappelloient aux Indes, n'eût 
pas quitté le Japon , avant que d’avoir pourvû 
de Pafteurs les Egli iles qu'il avoit fondées dans: 
le Bungo, dans le Firando , & même dans le 
Saxuma, s’il avoit pû fe réfoudre à confier à 
d’autres le foin de choifir les Ouvriers, qu'il 
convenoit d'envoyer dans cette nouvelle Vigne. 
Car quoiqu'il füt très-perfuadé que les Bonzes 
n’omettroient rien peur pervertir les Fidéles , 
& pour gagner ou intimider les Princes ; qu il 
n’ignort point le grand afcendant, que don- 
noient à ces faux Prêtres fur les Peuples & fur 
les Souverains, la réputation de do&trine & 
de fainteté, qu’une longue prefcription fem- 
bloit leur aflurer ; leur éloquence , qu'il n’a- 
voit pü s ‘empêcher d'admirer lui-même ; leurs 
fophifines , & l'air impofant , avec lequel ils 


oo HisToiïrRe Du JArow, 


débitoient leurs fables ; &:la haute naiffancs 
de plufieurs : quoiqu'il dût connoître par plus 
d'une expérience, qu'il eft bien plus difhcile 
de rétablir une Chrérienté ruinée , que d’en 
fonder une nouvelle ; il étoit encore plus con- 
vaincu, que le faccès d’une Miffion dépend 
furtout après la gtace de Dieu, du choix des 
Miflionnaires ; que ce choix fe doit faire fui- 
vant le caractére des Peuples, qu'on entre- 
prend de convertir, & qu'on y eft fouvent 
trompé ; quand on le fait fur le rapport d’au- 
Eru1, 


Fin du premier Livres. 
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er el OUR peu qu'on foit inftruit de 


il ce qui s'eft pailé dans les Indes 
pendant tout le cours des Con- 
quêtes , qui en avoient donné 
l'Empire aux Portugais, on con- 

viendra fans peine, qu'il yavoit Beaucoup plus 
à craindre, qu'à efpérer ; pour le progrès de 
la Religion Chrétienne au Japon, des mefures 
que cette Nation prenoit pour établir fon com- 
nierce dans ces Ifles. La maniére fartour u 
dont elle s’étoit comportée à la Chine, d’où la 
mauvaife conduite de SiMON D'ANDRADE l’a- 
voir fait chafler , pouvoit donner lieu aux Pré- 
dicateurs de l'Evangile races que 
quelqu'accident femblable ne l’exclür du Ja- 
pon , & qu'elle n ’entraînât le Chriftianifme 
Kians fa diigrace. Il ne falloit, en efiet , poux 
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am Mais Dieu, qui tient en fa main le cœur 
De Sÿn- Mu des Particuliers , aufli bien que celui des Rois, 
231% & qui vouloit renouveller dans cette extrémité 
de l'Orient, toutes les merveilles, qui ont 
étonné l'Univers à la naïiflance de lEglife, 
eut foin d’écarter tous les.obftacles, que pou- 
voient mettre à l'exécution de fes defleins 
l'ambition & l’avarice de ces nouveaux Con- 
quérans de l’Alfie ; & c’eft peut-être la le plus 
grand miracle , que le Ciel ait opéré ên faveur 
des Japonnoïis, Véritablementece miracle ne 
fubfifta qu'un certain tems, & avec lui s’éva- 
nouirent toutes les efpérances, qu’on avoit 
xonçües de voir le vrai Dieu adoré feul dans 
ce vafte Archipel ; mais il faut croire que les 
vües de la divine Providence fur ces Infulai- 
res étoient alors remplies, & s’abftenir de 

{onderla profondeur des Décrets Erernels. 
Quoiqu'il en foit, ileft certain que ce fur le 
commerce des Portugais, qui introduifit la 
Religion Chrétienne dans le Jason ; mais bien 
que pendant pluñeurs années leur conduite y 
ait été exemte de tout reproche , il eûcréré 
Héanmoins à fouhaiter,que les faponnoisn’enf 


fent point pratiqué .à auerés Européens , que 
ceux, qui leur annonçoient le Royaume de 
Dieu ; c'eft ce qui ne paroïtra point douteux, 
fi l’on fait réflexion que les,Provinces de cer 
Empire, où le Chriftianifine a été plus florif. 

fant, fonr celles , où on les a moins connus. 
Conduite du Il eft étonnant que Le Royaume de Bungo 
R o1 de Bunz0 ait été une des Provinces du Japon, où l’on ait 
100 En dé oinsvi de Navire de Portugal, puiqu'il 
idée n’y en avoit aucun, où ils puient feflacter d’e- 
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tre mieux reçûs, Il y a bien de l'apparence que 
les Ports n’y font.pas aufli commodes , & aufli 
aifés à aborder , que les autres du Ximc, Maïs 
ce qui fe pafla à la Cour de Bungo après le dé- 
part du P. Xavier , doit caufer encore bien plus 
d'étonnement. Dans la difpofition , où l’on 
avoit cru voir le Roi par rapport à la Religion 
Chrétienne & aux Sectes du Japon ; furtout 
après les Conférences de Fucheo, ceux qui ne 
jugeoient des chofes, que par les apparences, 
comme fait ordinairement la 


ne 
doutoient point que ce Prince n’embraflit 
inceflamment la premiére , & n'abolit les au 


tres dans fes Etats. Il n’en écoit pas déuétiiée 
de ceux, qui le connoïfloient plus + par iculiére. 
ment; ils prév oyoient bien que {on penchant 
pour les plai frs , fes pafions fortifices par l'ha- 
bitude, la cra1 re d'une révolution emblable 
< Aselee qui venoit d'arriver dans Le Na ugato, 
l'éloquence & le crédit de s Bonzes ; enfin les 
préjugés de la naïffance & d Le l'édibscion , qu'il 
eft fi difficile d'effacer entiérementc, & fi aifé 
de faire revivre, furtour dd ils font d’ac- 
cord avec le penchant de la Nature ; le feroi 
longtems balancer, & pourroient à La 
ptendre le deflus dans fon cœur. 
Mais, ni lesuns, ni les autres ne fe feroient 
jamais avifé de es que Civan , qui avoit 
beaucoup de fermeté d’ame, un efprit droit 
un grand fens, & qui venoit de coufeiler 
bliquement la fupériorité du Chriftianifme fur 
toutes les Sectes du Japon, fût capable d’une 
conduite aufli peu fuivie, que celle, qu'il tint 
après le départ du P. Xavier, fondant das 
Maifons des Bonzes, fe déclarant pour une 
des plus abominables Sectes du Japon ; en étu- 
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diant les principes, en pratiquant les maxi 
mes ; tandis qu'il appelloit & établifloit leS 
Miflionnaires dans fes Etats, qu'il fe faifoit 
ouvertement le Protecteur des Chrétiens, qu'il 
prenoit en main leurs intérêts, & qu'il per- 
mettoit à fes Enfans d'embrafler leur Religion. 
Malgré cela, Dieu le combla de profpéritez ; & 
ce qui eft rare, ces profpéritez ne furent pas 
fa récompen£ en ce monde, & ne l’endurci- 
rent point. Le Seigneur ne le laïfla pas même 
s'égarer trop loin dans la voye de fon cœur , & 
ne dédaigna point de fe fervir de lui, dans le 
tems qu'il réfiftoit davantage à fes graces, 
pour l’afermiflement de fon culte dans l'Empi- 
re du Japon. 

D'autre part, l’Apôtre des Indes de retour 
à Goa, n'oublioit point les Japonnois , mais fes 
vües s’érendoient bien plus loin ; car fur l’ef- 
time, que ces Infulaires lui avoient paru faire 
de la fagelle des Chinois, il s’étoit fortement 
perfuadé qne l'Idolâtrie tomberoit d'elle-même 
dens le Japon, s’il pouvoit l’exterminer à la 
Chine, & il en forma le deflein, La prenuere 
Perfonne à qui il s’ouvric fur cela, fut Fac- 
QUES PEREYRA fon Ami, un des plus riches 
Négociants, qui fût alors aux Indes, mais qui 
avoit le cœur infiniment au-deflus de fa fortu- 
ne, & un zéle pour la propagation de la Foi, 
qui éroit moins d’un Homme de fa condition, 
que d’un Apôtre. Aufli le Saint le troura-t-il 
fi difpofé à le feconder de tout fon pouvoir , & 
à yemployer même, s’il éroit néceilaire, rout 
fon bien, qu’ille fit nommer Ambafladeur du 
Vice-Roi auprès de l'Empereur de la Chine, 

Pereyra s'épuifa en équipage pour cette Am- 
ballade, dont il fit vous les frais, & en pré- 
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fents pour Je Monarque Chinois , pour les == 
Princes & pour les principaux Miniftres de De, jo 
cette Cour. Les préparatifs d'une Expédition, HSE 
fur laquelle le P. Xavier fondoit l’efpérance , De Syn - Mu, 
qu'il avoit conçuë de convertir tout l'Orienta 2272 
la Foi, fe firent avec une diligence incroya- 
ble, & rien, ce {emble, ne devoit faire ob 
{tacle à une Entreprife {1 digne de la Nation 
Portugaile, & fi bien concertée , lorfque la 
Jaloufie du nouveau Gouverneur de Malaca , 
Dom ALVARE D'ATAYDE , renverfa en un 
moment de fi beaux projets , arrêra l’Apôtre 
des Indes au milieu de fa courfe, & réduifit 
Pereyra prefque à la mnendacité: D'Atayde 
avoit fouhaité pour lui lAmbañlade de la Chi- 
ne , mais il n’en avoit tien témoigné ; il fuc 
choqué de voir une fi:belle Commillion entre 
les mains d'un Marchand, & d’un Homme de 
baffle extraction , & ne prenant confeil que de 
fa pañlion , il confifqua le Navire de Pereyra , 
& envoya crafiquer pour fon compte à Saw- 
CIAN , après y avoir mis un Equipage afa dé- 
votion, Ce fur le premier acte d'aucorité , qu'il 
fit en En gs de Capitaine général de la Mer, 
que le Pere Xavier lui avoit obténuë , & dont 
il lui avoit lui-même apporté les Provifions, 
En vain le Serviteur de Dieu employa tou- 
te fon éloquence, pour le détourner d’une 
action , qui devoit le perdre , & qui le perdit 
en effer : en vain dans une maladie dange- 
reufe , qui fur ces entrefaires furvine à ce Sei- 
gneur , S'attacha-t1l, pour le gagner ; à lui 
rendre les fervices les plus bas & les plus hu- 
miliants ; en vain lui remit-il devant les yeux 
Je terrible compte , qu'il rendroit à Dieu , s’il 
s’obftinoit à traverler une Entreprife , du fuc- 
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ces de laquelle dépendoit peut-être la conver.- 
fion d’un grand Empire : il ne gagna rien {ur 
cet efprit fier & intraitable, Enfin il lexcom- 
munia, prédie la terrible yeangeance , EL 
Dieu rireroit de fon injuftice & de tes violences 
& ne pouvant faire mieux , il s’embarqua fur 
le même Navire,qui venoit d'être enlevé à 
Fees auquel il prédit aufli le rétabliffe- 
ment de fa fortune. Il efpéroit de rencontrer 
a Sancian quelqu occafion favorable pour la 
Chine ; maïs après avoir vù rompre toutes les 
iefures, qu'ilavoit prifes pour l'exécution de 
fon projet , il y mourut-en peu de jours d’une 
févre ardente, dans une cabanne ouverte à 
tous les vents, & fans prefque aucun fecours ; 
mort d'autant plus digne d’un Apôtre, qu ‘elle 
lui donnoit plus de refflemblance avec me de 
qui les Apôtres tiennent leur Müflion, & qui 
Les a avertis , que non- feulement il] les envoyoit, 
comme fon Pere l'avoir envoyé lui-même ; mais 
qu'ils devoient s'attendre à n'être pas mieux 
traités que Jui. 

Le Saint, avant que de mettre à la voile 
pour Sancian, avoit.envoyé au Japon le Pere 
BALTHASAR GAGO Portugais, avec deux jeu 
nes Religieux de la même Nation, qui n'é- 
voient pas encore Prêtres, dont Pun fe nom- 
ot PIERRE D'ALGACEVA,S& l’autre, EDOUARD 
pe SyzvA. Ces trois Miflionnaires prirent 

rre à Cangoxima vers la imi- Aoùt de l’an- 
nce Epfa & furent bien reçûs du Roi de Sa- 
xuma, qui s'étoit reconciié avec les Portu. 
gais. Ils ne s'arréterent pourtant point dans 
ce Royaume, & ils e rendirent à la Cour 
du Roi de Bm go fur | la fin du moisde e Sep- 
sunbre, Ils avoient des Lettres & des préiens 
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du Vice-Roi des Indes pour ce Prince, qui 
regardant cette politefle & ces attentions, 
comme un effet de l'amitié du Pere Xavier, 
y parut trés-fenfible. Il-afligna d’abord aux 
nouveaux Miflionnaires un “logement comM- 
mode , il leur fit entendre qu ul lui feroient 
plaifir ‘de fe fixer dans fes Etats ; il pourvut 
à leur entretien , & il les affura de toute f 
protection. Le Pere Gago lui répondit , que 
cette invitation étoit pour Ii un ordre, aw- 
quel il déféreroit d'autant plus volontiers, 
qu'il étoit conforme à ceux du Pe-e Xavie., 
ion Supérieur. 

Qu: ques jo oursaprès, lu & fes deux Com- 
pagnons Érame , avec la permiflion , & aux 
dépens du Roi , qui leur donna même un 
Domeltique pour leur füreté, le voyage d’A- 
menguchi. Leur deflein étroit de conférer avec 
le P, ce Torrez fur la maniere de fe co mpor- 
ter dans l'exercice de leur miniftere , & d'é- 
tablir partout une conduite EE Dès 
qu'ils furent arrivez, le P. de Torrez, qui 
avoit été déciaré par le Pere Xavier, Su- 
périeur Général de la Miffion | commença 
par convoquer une Affemblée des plus diftin. 
guez d'entre les Chrétiens d’Amanguchi, 
afin d’avoit leur avis fur diverfes chofes , qui 
ne RASE fe régler, qu'avec une parfait 
connotïfiance du Pays ; & après plufñeurs con- 
férences il FA arrêté, qu'on s’attacheroit fu- 
tout à foulager les Pas ‘es fans aucune dif 
tinction de Chrétiens & d’Infideles ; que 
pour cet eïfler on établircit des Hôpitaux, 
quon en donneroit la direction, & que l’on 
conficroit la diftribution des Aungônes à ceux 
d'entre les Fidéles, qui par leur rang & jeur 

E il) 


RE 


De:I.- C, 


1592» 
ts 


De Syn- 


2211: 


Mu. 


Les Mifions 


naires CONCer- 
teht la manis- 
re de fe cune 
duire aù Jj2- 
pon. 


ii HisToirRe pu JAroN, 


pm CTÉGit, Éétoient plus en fituation de donner 
De J. C. du poids à cesbonnes œuvres. Il falloit cela 
MAO pour ôreraux Bonzes un prétexte de publier, 
De Syn- Mu. Comme ils n'avoient pas manqué de faire d’a- 
2212. bord, que la plûpart des nouveaux Conver- 
vertis n avoientembrailé le Chriftianifme, que 
pour fe difpenfer de leur faire les Aumônes 
ordinaires. 
La magnificence , avec laquelle-nous avons 
vû que fe font les obfeques au Japon , & l’u- 
fage des Tables garnies des meilleurs Mers 
aupres du Bucheï , où l’on a brülé ie Corps, ce 
que le petit Peuple imite auffi fur les Tom- 
beaux de fes Parens ,.donnerent lieu de régler 
un cérémonial pour les Enterrements, dans 
kequel on eut foin d’alliér tellementla pompe 
extérieur avec la piété , que le Peuple , qui 
veut du fpectacle, en füt frappé , & que tout 
fervit à faire refpecter la Religion. Outre cela 
il fut réglé que pendant le mois de Novem- 
bre on diroit tous les jours une Meñle pour 
les Morts, & qu'au tortir de cette Mefle, 
on donneroit un grand Repas aux Pauvres, 
Les Peres firent enfuite en leur particulier 
ces reglemens fort fages , & l’exactitude avec 
laquelle ils furent obfervés , produifit par- 
tout un concert & une uniformité, qui con 
tribua beaucoup au progrès de la Religion, 
mais dont on connut engore mieux la nécef- 
fité, quand d’autres Miflionnaires eurent pris 
dans la fuite des tems une autre conduite, 
Le nombre des Chrétiens croifloir tous les 
jours d’une façon furprenante, mais leur fer- 
veur avoit quelque chofe de plus merveilleux 
encore ,que leur nombre, Jamais furprife ne 
fut égale à celle des nouveaux Ouvriers, lorf- 
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qu'après avoir un peu pratiqué les Fidéles 
d’Amanguchi, ils eurent découvert les tréfors 
de graces , dont Dieu avoit enrichi cette Chré- 
tienté naïflante. Ils voyoient des Courtifans, 
qui à peine régénérés dans les eaux du Bap- 
téme , ne confervoient plus rien de cette fierté 
fi naturelle aux Grands du Japon , & fem- 
bloient n'avoir plus d'autre ambition , que de 
S'abaifler au-deflous des plus pauvres. Tous 
faifoient paroître une piété angélique dans 
leurs exercices de Religion, & fe portoien 
à des aufteritez , qu'on avoit peineà modé- 
rer : les Religieuxles plus dégagés de la chzir 
& du fang , ne font pas plus détachés de ieurs 
Proches , que ces Néophites l’étoienr de leurs 
parens Idolâtres , avec lefquels iis ne vouloient 
plus avoir de commerce , qu'aurant que la 
bienféance & la charité l’exigeoient. Les biens 
étoient en quelque façon communs entr’eux , 
& les Riches ne fe regardoient gueres , que 
comme les œconomes des Pauvres, Mais ce 
qui marquoit plus que toute autre chofe com- 
bien l’efprit de Dieu poflédoit leurs cœurs, 
c'eft qu'on admiroit parmi eux une union, 
une paix, une charité prévenante , qui char- 
moient les Infidéles mêmes, 

Un autre effet de la vie exemplaire, qu'ils 
menoient, fur qu’elle fit tomber certains dif 
cours, queles Bonzes affetoient de répandre 
par-tout, & qui euflent pü nuire confidéra- 
blement aux progrès de l'Evangile : à fç- 
voir , que la Religion Chrétienne ne dif 
roit prefque en rien de celle des Fotoques 
qu’elles étoient fondées fur tes mêmes pri, 
cipes , qu'elles enfeignoient la même Morale, 
qu'elles prelcrivoient les mêmes devoirs ; que 
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le peu de diverfité, qui fe trouvoit entre l’une 
& l'autre, & qui {e réduifoit aun petit.10om- 
bre de menues pratiques, fort indifférentes 
en elles - mêmes , ne valoit pas la peine, qu'on 
laiflàt des Etrangers troubler l'Etat, & mettre 
la divifion dans les Familles. La différence de 
la conduite des Chrétiens , & de celle des 
Idolâtres, fufffoit feule, pour détruire ce que 
ces difcours avoient de fpécieux ; les efprits 
les plus prévenus en éroient frappès , & les 
Miflionnaires mêmes avoüeient dans. leurs Let- 
tres à leurs Freres des Indes& de l'Eurcpe, 
qu's ne pouvoient pas tenir contre les exem- 
ples de vertu, que leur donnoientleurs Néo- 
phytes , & qu'ils avoient honte d’être réduits 
à fuivre fouvent d’aflez loin les traces , que 
leur mMarquoient dans la carriere de la vertu, 
les plus novices dans la Foi; que rien ne les 
humilioit davantage, que de voir des Per- 
fonnes de tout âge & de tout fexe, chercher 
au fortir des Fonts du Baptême , à répandre 
leur Sang pour un Dieu, qu'ils ne connoif- 
foient, que depuis peu de jours ; & d’enten- 
dre des Femmes , des Enfans , de pauvres 
Artifans ,quine pouvoient prefque pas s'expH- 
quer fur les affaires les plus communes, par 
ler de la Religion d’une maniere raviflante , 
toucher les cœurs les plus endurcis , & faire 
des converfions , Quiavoient échoüé entre leurs 
meins, 

Ces: confidérations & la vie pénitente, dont 
les Bonzes gardoient au moins les apparen- 
ces , obligerent ces Religieux à mener eux- 
mêmes une vie extrémenent auftere, Quel- 
ques-uns de ceux, qui vinrent dans la fuire 
pour partager leurs cravaux., en furent cf- 
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Frayés ; il y en eut méme, qui avec la meïl- 
léure volonté du Monde, ne pureut la foute- 
nir; & l’on ne doit peut-être pas regarder 
comme uue des moindres merveilles , que 
Dieu ait opertes dans l’Ecabliflement de la 
Chrétienté du Japon ; que ceux, dont il a 
bien voulu {e fervir pour un fi grand ouvrage, 
ayent pû réfifter à une auftérité de vie ,dont 
l'excès ne pouvoit étre.excufé , que par la né- 
ceflité , qui les yavoient réduits. Il eft vrai auf, 
que rien ne contribua tant , que cette vie pé- 
nitente , & les travaux d'une fi pénible Mifion, 
à- former ces Héros, qui ont foutenu avec tant 
de gloire la plus terrible perfécution , qu’ait 
jamais efluyél'Eghfe de JEsus-CHrisr. 

Tout étant concerté entre les Miflionnai- 
res de la maniere , que j'ai dit , le Pere de 
Torrez retint avec lui Edouard de Syiva, & 
Laurent, ce jeune Doéteur Japonnois, que le 
Pere Xavier avoit reçü dans la Compagnie, 
Le Pere Gago partit pouf Fucheo avec Fernan- 
dez ; & Pierre d’Alcaceva fut renvoyé aux In- 
des , pour informer les Supérieurs du befoin 
preflant, qu'on avoit de Miflionnaires au Ja- 
pon. Il eft vrai qu’on tiroir un fecours infini 
des nouveaux Chrétiens, dont la plûpart, ainfi 
que je l'ai déja remarqué, étoient Catéchiftes, 
auffi-tôt que Fidéles, & Dieu donnoit tant de 
bénédiéion à leur zele, qu'en 1554. oncomp- 
toit jufqu'à quinze cénts Perfonnes -baptilées 
dans le Royaume d'AR1MA , où aucun Mifhon- 
naire n’avoit encore pénétré, Il étoit très-or- 
dinaire de voir des Familles entieres recevoir 
le Baptême en un même jour. N4yTONDONO, 
Gouverneur d'Amanguchi, ayant embrallé le: 
Chriftianifme , plus de trois cents Perfonnes., 
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fes Alliés , ou fes Vaflaux fuivirent auffi-tôe 
fon exemple; mais rien ne contribua davan- 
tage à faire entrer un grand nombre d’Idolä- 
tres dans le fein de l’Eglife, que ce qui arriva 
dans ce même tems dans le Bungo à deux 
Bonzes fort célebres dans tout l’Empire, 

Ils étoient venu exprès de Méaco a Fucheo 
pour voir les Docteurs Portugais , dont on par- 
loit fort diverfement dans tout le Fapon , & 
pour s’aflurer par eux-mêmes , fi ce qu'on voit 
publié de leur Sainteté & de leur doctrine, n’é- 
toit point exaggeré. Ils fe donnerent tout le 
loïür d'examiner leur conduite , & celle des 
nouveaux Chrétiens ; ils fe rendirent très-afli- 
dus aux Inftruétions ,) que ces Religieux fai- 
foient tous les jours en public ; & comme ils 
étoient fans paflion & fans préjugez , & qu ils 
avoiént un défir fincere de connoitre la vérité, 
ils conçurent bien-tôt une très-grande cime 
pour notre Religion. Ils pe laiflerent pas d’en- 
trer fouvent en difpute avec le Père Gago ; 
mais ils le firent toujours avec une modéra- 
tion , qui les fit regarder au Miffionnaïre , 
chine Gens , qui n'étoient pas éloignés du 
Royaume de Dieu : il efpéra même Pien-téc 
qu'ils feroient un jour les défenfeurs d’une 
Religion, qu'ils ne paroifloient combattre , 
que pour s en mieux inftruire, 

Enfin un jour qu'il prêchoit dans une Place 
de la Ville: les deux Bonzes vinrent à leur 
ordinaire lui propofer de très-bonnes dificul- 
tez ; il y répondit d’une maniere, qui les fa- 
tisfit parfaitement ; ; après quoi continuant fon 
difcours , comme il eut cité un paflage de S. 
Paul , oh des deux Docteurs lui demanda, 
qui étoit ce Pauz, fur l'autorité duquelil ap- 
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puyoit fi forr? Le Pere commença par lui ra- 
contrer en peu de mots l'Hiftoire de l’Apôtre 
des Gentils ; & il avoit à peine fini, que le 
Bonze prenant la parole, & {e tournant vers 
l'afiftance, s'écria : Écoutez , Japonnois ; je 
Juis Chrétien , & puifque j'ai imiré Paul en 
combattant contre la Doë&rine de JEsu s- 
CHRIST, je veux limiter en la préchant aux 
Infidéles : & vous , mon cher Compagnon, 
ajoûta- t'il, en s’adreflant à l’autre Bonze, 
fuivez mon exemple , & comme nous avons 
enfeigné l'erreur de compagnie , il faut que nous 
allions enfemble annoncer la vérité à ceux » 
qui ne la connoiffent pas. Ils fe jetterent aufli- 
tot l’un & l’autre aux pieds du Prédicateur , 
& le fupplierent de les baptifer au plütôr. Le 
Pere ne crut pas devoir différer de leur accor- 
der cette grace , & il donna au premier le 
nom de PauL, & au fecond celui de BARNABÉ, 
comme ils l'en avoient eux-nrèmes prié. 

Iis furent bien-tôt en état de travailler au 
falut des Ames, & !: ‘inrent exactement la 
parole, qu'ils en avoient publiquement don- 
née, Paul fur-tout s'étudia tellement à fe for- 
mer fur fon Saint Patron, qu'on peut dire, 
qu'il étoit une copie vivante du Doéteur des 
Nations, Tout ce que la Pénitence a de plus 
auftere, n’œoit pas trop rigoureux pour lui, 
on le voyoit fans cefle avec Barnabé , par- 
courant les Bourgs & les Villages , & femant 
le grain de la parole divine, avec des fruits 
d'autant plus adondants , que le Ciel y con- 
courut plus d’une fois par des prodiges On peut 
bien juger avec quel chagrin les Ennemis de 
l'Evangile voyoient ce triomphe de la Foi. Ils 
eflayerent encore de ruiner le crédit des Mife 
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= fionnaires par les calomnies les plus atroces ; 

De [. € &n'y ayant pü réufir , ils revinrent à vouloir 

$ perfuader le Public que la morale des Chré- 

BeSyn. Mu. tiens ne différoit point de la leur : mais cet 

22:4.  artifice fut encore aufliinurile que la premiere 
fois , qu’ils l'avoient employé. 

Révoïre dans Une révolte, qui fut fur le point de renver- 

Fe Bungo. {ex l’Etat, & mit le Roi de Bungo en danger 

de fa vie, fit courir un ‘plus grand rifque au 

Chriftianifine. Le bonheur & à réfolution de 

Civan le tirerent de ce mauvais pas, Il marz 

cha contre les Rebelles avec une promptitude, 

qui les déconcerta , & il les poufla avec une 

#ermeté , qui leur fit tomber les armes des 

mains, Il fe {aifit lui-même des Chefs de la 

confpiration, & les ayant fait punir fwivant la 

rigueur des Loix , la tranquilité fut bientôt 

rétablie-partout. On accula les Bonzes d'’a- 

voir eu beaucoup de part à ce’ foulevement ; 

ë& certe accufation, dont ils ne fe purgerent 

pas bien, acheva d’indifpofer le Prince contre 

eux, & leur fit grand tort dans le public, Le 

contre-coup en retoimba [ur l4 caufe , qu'ils 

fourenoient, fur-tout quand on eut fait réfle- 

xio1 à la conduite des Chrétiens, qui témoi- 

Snerent en cette occafion une grande fidélité 

pour leur Prince. Mais ce qui fervir encore da- 

vantage à augmenter. le crédit du Chriftianif- 

me, ce fut l'intrépidité ; que fit paroître Fer- 

nandez au plus fort du tiwmulte, & quifau- 

va le Royaume, 1 | 

ireréih. . Le Roï enfermé , & en quelque façon affiégé 

d'un Mit dans fon Palais, ne fçavoit trop , fur qui il 

fumice lu. devoit comoter. Il ne fatfoit pas’ {ür pour les 

vlc Roi, Mifionnaires de {e montrer dans une Ville, 

Où ua paifiant Parti-étoir armé autant, & plus 
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même contr'eux , que contre le Souverain : mms 
tout efois Fernandez perfuadé que le plus grand pe. je. 
fervice qu’on püt r ndreau Roi, étoit de l’inf- LPS 
truire de l'état des chofes , & convaincu que-De Syn - Mæ 
l'intérér de la Religion denrtandoit qu'il s’ex- 28 14e 
pofat à tout pour le falut d'un Prince e, quien 

étoit le Protecteur , paila généreufement au 

travers des Troupes rébelles , entra dans le’ 

Palais, rendit compte au Roi de ce qui fe 

pafloit, & le miten état d'agir ,commeilfit, 

contre les Séditieux. Cette a%ion ; & le zele 

que les Fidéles firent éclater en cette rencon- 

tre pour leur Prince légitime, confirmerent 

Civan dansles fentimens d’eftime & d’affec- 

tion, où il étoit à l'égard du’ Chriftianifme, 

Il aflura même après fa vittoire, qu'il croyoït 

en être uniquement redevable au Dieu , que le 

Pere Xavier lui avoit annoncé, & que die 

fort du-péril il avoit mis en lai toute fa con- 

flance. 

Il arriva en cette rencontre une chofe:, qui 

ve.fit pas moins d’impreflion fur le Peuple, 

que la maniere inefpérée ,. dont le Roi avoit 
criomrphé de fes Sujets révoltés. Ce Prince 

ayant fait mettre ‘le feu aux Maïfons des Cou- 

pables , un vent impétueux s’éleva tout-à-coup, 

& porta les flammes fi loin, que tout le Quar- 

tier fut confumé en un moment , à l'exception 
de la Maifon d’un Chrétien ; d’autres difent, 

des Mifioimaires , qui fut confervée feule au 

milieu de l'incendie: Le Roi ayant été averti 
en même-tems que les’ Peres avoient tous 
les jours à efluyer' mille avanies de la part 
des Bonzes, fit publier que leurs Voifins lui , 
répondtôient de tout ce qui leur arriveroit de 
ficheux , &: cette menace eut fon effer, 
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Tandis que ces chofes fe pafloient au Ja- 
pon, Pierre d’Alcaceva , que le P. de Torrez 
avoit renvoyé aux Indes, pour y felliciter un 
renforc d'Ouvriers Apoftoliques , étoit arrivé 
à Malaca avec un Gentilhomme du Roi de 
Bungo , qui alloit de la part de fon Maitre 
appuyer la demande du Miflionnaire auprès 
du Vice-Roi, Il y apprit la mort du P. Xa- 
vier , que fon Corps enterré deux fois dans 
la Chaulx vive, y étoit demeuré fans corrup- 
tion, & qu’on fe difpofoit à le tranfporter à 
Goa ; il fut même chargé de l'y conduire 
avec Jacques Pereyra, & après qu'il eut re- 
mis ce facré dépôt entre les Mains de fes Su- 
périeurs , il s'acquitta de la Commiffion, qui 
faifoit le fujer de fon Voyage, Dom ALrHON- 
sx DE NOROGNA , qui gouvernoit alors les 
Indes Portugaifes, ayant lu les Lettres, que 
lui remit l'Envoyé du Roi de Bungo , fut 
furpris des avantages , que ce Prince offroit 
de faire à la Religion Chrétienne, & le Pere 
MeccHiok NuGNez BARRETTO , Vice-Pro- 
vincial des Yéluites, étant entré dans ce mo- 
moment chez lui: » Que faites-vous aux In- 
>> des , men Pere, lui dit-il ? fi lon peur 
» compter fur ce que le Roi de Bungo me 
3 mande : quand tout ce que vous êtes iCI 
»> de Religieux de votre Compagnie , 1riez 
>» au Japon, vous ne feriez pas enccte aflez 
> pour recuêillir l'ample Moïflon, qui s’y prc- 
5» pare. « Rien ne pouvoit être plus au gré 
du Pere Nugnez, que certe invitation du Vi- 
ce-Roi : » Monfeigneur, lui répondit-il, je 
>» venois pour confulter Votre Excellence fur 
>» ce Voyage, que je me fens fort porté à en- 
>» treprendre, c Il y pen{oit effectivement ; 
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& voici ce qui lui en avoit fait naître la pen. 
{ce. 

Fernand Mendez Pinto , celui-là même , 
dont nous avons parlé au commencement du 
Livre précédent , avoit eu de grandes liaifons 
d’anutié avec le P. Xavier, & s’étoit trouvé 
avec lui à la Cour du Roi de Bungo, Las de 
mener une vie errante & toujours agitée, ow 
plutôt conduit par une inquiétude “d'efprit » 
qui lui étoit naturelle , il fongeoit a repailer 
en Portugal, & croyoit n'avoir point d'autre 
vüé en prenant ce parti , que de fe rerirer 
du tracas des Affaires ; pour aller joüir tran- 
quillement dans fa Patrie des grands biens, 
qu'il avoit amailés dans l'Orient. Avant que 
de s’embarquer pour l’Europe , il voulut met. 
tre fa con{cience en repos, & fit une Con- 
feffion générale au P, Nugnez. Sa Confeflion 
finie, N entretint quelque - tems fon Confef- 
feur des grandes chofes , qu'il avoit vû faire 
au P, Xavier, & des Miracles, que le gun 
avoit opérés en plufieurs ne Lite des Indes 
& du Japon. C'étoit alors l'entretien de tou- 
te la Ville: la vüé du Corps de l'Apôtre , 
qui étoit encore expofé à la vénération pu- 
blique , & auprès duquel il fe faifoit rous les 
jours de nouveaux prodiges , tenoit tout le 
Monde en admiration, & ceux qui avoient 
eu part à la oiileite du Saint | ou qui 
étotent en état de faire connoître quelque CIT- 
conftance de fa vie, qu’on ne fçavoit pas, ne 
pouvoient fufire à contenter fur cela la cu- 
riofité des Petits & des Grands , des Fidéles 
& des Idolitres mêmes, 

Pinto étoit de ce nombre. Il avoit vû le 
P. Xavier en plufeurs endroits de l'Orient 
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&-il:ne pouvoit fe lafler d'en pärlér. Aprés 
qu'il eut long-tems entretenu le P. Nugnez 
de fon illuftre Ami , il fit tomber la Conver- 
u. fation fur léminente fainterté des Chrétiens 
du Japon , & fut les admirables difpofitions, 
Fi ce Peuple à embràfler le Chriftiani{- 

; puis , comme il fe’ fut apperçu que ce 
ail (cours faioit impreffon fur l'efprit du Vi- 
ce-Provincial , fe fenrant lui- même exrraor- 
dinairement émû ; 4h t mon Pere, s’écrial, 
Jériez-vous Homme à aller au Japon prendre 
la place du Pere Xavier ? je VOUS y accompa- 
gnerois volontiers : C Je m’eftimerois heu 
reux, fi Dieu me faifoit la grace de répandre 
mon fang pour la gloire de fon Nom ! Le Pe- 
re furpris de ce difcours, douta quelque tems’, 
f Pinto parloit férieufement, Pour s'en éclair- 
cir , il lui exagvéra les difficultés d’une Entre- 
treprile de cette natüre ,-& lui fit compren- 
dre qu'une telle réfolution ne devoit pas fe 
prendre léserement. Pinto répondit qué rien 
ne l'arrétéroit , qu'il prévoyoit tout , & que 
c’étoit avec d’ autant plus de comnoif fance de 
caufe | qu'il avoir déja été fur les lieux , $c 
qu'il ne pouvoit ighorer à quoi il s'enga- 
geoit. Il ajoûta que for deflein étoit d’en- 
voyer deux mille écus en A . à quel- 
ques Paxents Pauvres, qu'il y avoit; de fon- 
der un Séminaire à Amanguchi, doi la foi 
pourroit aifément fe répandre par tout le Ja- 
pon, & d’embloyer-le refte de fon bien aux 
frais du Voyage, & en AN préfents 
pour les Princes du Japon, quil ul paruitroi nt 
les mieux difpofés à .favorifer te-Chriftiani{- 
me, 

Le Pere Nugnez, après avoir donné à fon 
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Péhitent le loifir de réfléchir encore fur ce 
qu'il propofoit , & pris les avis de tout ce 
qu’il yavoit à Goa de Perfonnes zélées & pru- 
denteil ne douta plus que Dieu ne l'appellàt 
au Japon. L'exemple du P. Xavier, done il 
occupoit la place, & qui ne s’éroit jamais ar- 
rété à Goa; ce que le Saint lui avoit dit un 
jour à lui-même, qu'il le croyoit plus pro- 
pre au Japon, que p partout ailleurs; & le fen- 
timent unanime de rous ceux , à ‘qui il de- 
voit, ce femble , s’en rapporter, l’avoient pref- 
que déterminé à ce Voyage : le difcours du 
Vice-Roi leva tout ce qui lui reftoit encore de 
doute , & dès le même jour il commença à 
prendre des mefures pour fon départ, Il nom- 
ma pour l'accompagner le Pere GAsr AR» 
VicezA, Homme d'un grand mérite, & Où- 
vrier infatigable, MELCHI1OR & ANTOINE 
DiAZ , ÉTIENNE GO0Ez, Louis FROEZ, qui 
n'étoient pas Prêtres, & cinq jeunes Orphe- 
hns , du nombre de ceux, qu'on élevoit dans 
le Séminaire de Sainte: Foy. Il deftinoit ces 
Enfants à fervir de Catéchiftes aux Miffion- 
naizes , & il vouloit qu'ils appriflent de bon- 
ne heure la Langue Japonnoile. Plufieurs Pet- 
fonnes de différents états , des Femmes 

mêmes de Qualité voulurent fe joindre à 
lui , & il eut coutes les peines du Monde à 
s'en débarafler. La Miffion du Fapon étoit le 
grand objet: de l'attention de tout le Monde 

chacun vouloit avoir part à la Converfion 
d'un Peuple fi célébre , & qui paroifloic fi 
propre: au Royaume de Dieu , & 1l n'y eut 
pas une Perfonne aifée dans les Indes , qui 
ne voulüt au moins y contribuer de fes biens ; 
mais les Miflionnaires-n'avoient garde d’ac- 
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e—————— cepter tes offres pour une Entreprife , dont 
ne G de délintéreflement & la pauvreté Evangth- 
S 4 que devoient être le principal fondement. 

De Syn-Mu. Le Vice-Roi de {on côté nomma Pinto fon 
2214, Ambafladeur auprès du Roi de Bungo ; & 
lui fit délivrer de fort beaux préfents pour ce 

Prince. Toute la Troupe Apoltolique s’em- 
barqua pour Malaca , où elle prit Terre au 
mois de Juin de cette année 1554. Divers 
incidents |, & une grande Maladie, dont le 
BP; Nugnez y fut attaqué , l’y retinrent onze 
mois entiers , & le refte du Voyage ne fut 
pas plus heureux. Les Miflionnaires | après 
avoir efluyé plufieurs Tempêtes, furent con- 
traints de fe réfugier dans le Port de San- 
Clan ; ils fe rendirent enfuire à Macao, Port 
de la Chine, où ils demeurerent jufqu'à P4- 
ques de l’année 1556. puis ils pañlerent à 
CANTON , où le P, Nugnez fit plufieurs ten 
tatives inutiles pour introduire la Religion 
dans ce vafte Empire, Il entreprit même ap- 
paremment pour ce fujer plufieurs Voyages 
dans le Pays ; car je trouve dans quelques 
Mémoires, qu'il ne courut pas moins de rif- 
ques fur Terre, qu'il en avoit couru fur Mer. 
Cependant il avoit reçu pendant fon f6- 
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Dej.C, jour à Macao des Lettres de Goa, par lef- 


1555-56 quelles on le prefloit de revenir aux Indes : 
Dent i 
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on lwi en avoit audi remis une de S. IGNaAcr, 
par laquelle le Fondareur de la Compagnie 
lui témoignoit n’approuver pas, que les Pro- 
vinciaux & les Supérieurs Généraux entrepri{- 
fent de ces longs Voyages , qui les empêé- 
choient de veiller aux Affaires , dont ils 
étoient chargés ; & il y a bien de l’apparen. 
ce que ces Lertres lui auroient fait prendre 
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le parti de rebroufler chemin, & de: TENONCET rt 
à une E xpédition, que fon Général n'approu- De T- ps: 
voit point , & contre laquelle il lui fembloit _755"5°° " 
que le Ciel fe déclarät ; mais l’arrivée d’E- De Syn - Mu- 
doiard de Gama avec des Lettres de TAQUA 2215-16 
Nom3o , Roi de Firando , le fit encore une 

fois changer de rélolution , & l’engagea à 
pourfuivre fa route. Taqua Nombo avoit ap- 

pris que le P. Nugnez étoit en chemin pour 

> Japon , on l’avoit informé du grand eré- 

dit, que fa naïffance (a), fon mérite, & fon 

Emploi lui donnoient parmi les Portugais ; 

& il crut que pour attirer dans fon Port les 
Marchands de cette Nation , il falloit enga- 

ger ce Religieux à faire un Etabliflement dans 

fes Etats. Rien n'écoit plus obligeant , que la 
Lettre,qu'il lui écrivit, & qu’ilchargea Edoüard 

de Gama de lui rendre ; il y faifoit les offres 

les plus avantageufes pour la Religion , il laif- 

foit même entrevoir qu'il n'étoit pas éloi- 

gné de fe faire Chrétien , & il repréfentoit 
au Miffionnaire, de quelle importance il étoit 

pour le Chriffianifme , de ne pas négliger : 
une occafion fi favorable de l’établir folide- 

ment dans un Royaume , que fa fituation 
rendoit très-propre à le faire pénétrer dans 

toutes les Provinces Maritimes du fapon, 

Rien n'étoit moins fincere que cette con- 

duite du Roi de Firando, Efprit double & ru- 
fé , & que le feul intérêt faifoit mouvoir ; 

mais toutes les apparences étoient en {a fa. 

veur > ou du moins on pouvoit croire que 
les mêmes motifs, qui lui faifoient faire ces 
avances , l'engageroient toujours à les foute- 
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pre frs! La Lettre de ce Prince détermina ons 


te -) LR: le P, Nugnez à paller outre malgré les Ler: 
Re ARR tres des féfuites Goa, & celle de fon Saine 


De Syn - Mu. Patriarche » qu'il crut pouvoir interpréter dans 

2215-16. une occafion > Où il lui paroïfoit, qu'il ÿ'avoit 
tant à gaoner, & fi peu”à rifquer; elle l'en 
828ea même à prendre la rou:e de Firandos 
Dès que Ja Saifon fur Propre à naviger , il 
partit de Canton-: c'éroir au mois de fuin de 
l'année 1656, mais les Vents coutraires ne 
lui ayant PAS permis de gagner le Port , qu'il 
cherchoit, il voulut tourner du côté du Bunk 
go. Il battit long:tems la Mer, & furenfin 
<ontraint de prendre Terre dans un endroir!, 
qui dépendoit d'un Seigneur aétuellement en 
Guerre contre Civan, dont il étoir Vafal, 

On lui--dit à fon arrivée que le Bunob 
étoit dans la derniere défolation que les Mif- 
fionnaires y avoie t été maflacrés, & que Île 
Roi étoit en fuite, Jl S'apperçut d'abord qu'il 
étoit en Pays Ennemi » & quoique le Ven 
fût toujours contraire, & quela Côte fâr fox 
mée d'écuéils | il fe remit fur le cham» en 
Mer, & Sagna enfin un Port du Bungo, d’où 
il {€ reïdit par Terre à Fucheo, Il y apprie 
€ Quiavoit donné lieu aux bruits, dont nous 
VEnOns de parler : mais POur raconter par ox 
dre ce qui s'étoit Pafié dans ce Royaume ce 
puis les premiers Troubles, que Civan avci- 
f- heureuferment patifiés., il fau reprei dre la 
chofe de plus haut, 

Nevbluries ILy avoit un peu plus de Quatre ans , que 
dans le Nay2 FCarandono, Roi de Naugato, souvernoir 
gato ; le Roi {on Royaume plutôt en Pere, a 


qu 


n Souve… 
cit tué, rain: Amanguchi (ous une domination fi dou. 


ce, avoit bientôt réparé {es ruin 
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grande Ville étoit même devenuë plus Ao- mm 
riflante que jamais. Le Roi au milieu d'une De T- C. 
paix fi profonde , n'étoit pourtant pas fans. pi LA 
inquiétude, Son Ele&ion n° hs pas été gé-D: Syn -Mu 
néralement approuvée ; & quelques-uns ES 2315-1de , 
Grands Vaflaux de la Couronne , qui n'y 
Avoient point eu de part , ayoient toujours 
conftamment refufé de le reconnoître : de 
orte qu'il y avoit dans l'Etat deux Partis, 
dont il. étoit aifé de prévoir que l’animofité 
mutuelle cauferoit tôt ou tard de grands dé- 
pe Ce que l’on avoit appréhendé arrl- 
; lOrage, après avoir quelque tems gron- 
"à , Creva tout-2-coup; chacun courut aux Ar- 
mes , & avant que le Roi eût pû pourvoir à 
la sûreté de la Capitale » ils’y trouva deux 
Armées prètes à s'entr'égorger, 

Ce Prince , pour qui il n’étoit pas sûr de 
paroiïtre dans une fi grande confufon, nee 
que de s'être bien 2 affaré de ceux , qui lui 
étoient véritablement attachés , fe vit obligé 
d'attendre dans une Forterefle | où il eut à 
peine le tems de {e retirer, quelle feroit l’if- 
fuë de ces premiers mouvements. Elle fur 
bien funefte , on en vintaux Mains dans tou- 
tes les Places, & dans toutes les Ruës de la 
Ville ; & après que de part & d'autre on fe 
fût laité de répandre du fang , quelques Sol- 
dats ayant mis le feu en FRE Quartiers de 
la Ville, plus de dix mille Maifons furent 
réduites en cendres , avant qu'on eût eu le 
tems d'arrêter l’'Incendie, Un Spectacle fi 
crifte défarma enfin les plus échauffés , & 
l'on ne fongea plus de part & d'autre, qu’à 
garantir de l’embrafement ce que les flammes 
n'avojent point encore confumé, 


Ceres 
De J. C. 


1545-56 


Dec Syn - Mu, 
3215-16, 


26 HisToire pu YA»oN, 


Mais Amanguchi n’avoit pas encore expié 
tous fes crimes , & la Fuftice divine ne juge 
pas à propos d’en différer plus long-tems 
châtiment, Il n’y avoit guéres qu' Hd mois , 
que certe Ville avoit recouvré fa premiere 
tranquillité, lorfque MorrNDonNo, Prince 
voifin du Sacai, jeune , brave , entreprenant, 
& Parent d'Oxindono, dernier Roi de Nau- 
gato, forma le deflein de profiter de la trifte 
{tuation, où étoient les Affaires de ce Royau- 
me, pour venger la Mort de ce Prince, qu'il 
croyoit être l'Ouvrage des Partifans de Faca- 
randono, & d’enlever à ce jeune Roi, une 
Couronne, à laquelle il prérendoit avoir plus 
de droit, que lui. Il eut bien- tôt aflemblé une 
Armée, qui fe trouva fort lefte, & avec la- 
quelle il alla camper à une lieuë d’Amangu- 
chi, où il reçut en peu de rems des Renforts 
confidérables | que le Roi de Chicugen , & 
quelques autres Princes du Ximo lui envoye- 
rent. 

Il n’y avoit qu’une Viétoire , qui püt main- 
tenir Facarandono fur le Trône ; car outre 
l'étar déplorable, où fa Capitale éroit réduite, 
on ne fçait au Japon, ce que c'eft, que dé 
faire traîner les Guerres en longueur : tem 
porifer , demeurer dans un Camp des mois 
entiers, pour attendre une occafion favorable, 
faire des marches précifément pour s'obiet- 
ver, Ou pour donner le change à l'Ennemi, 
fe mettre à couvert derriere des lignes , ou= 
vrir des tranchées, aller à la fappe ; tout cela 
n'eft guéres du goët des Faponnois, & s'ils 
n'ignorent pas à bfolyment toutes ces rufes & 
ces régles de l'Art Militaires , ils les mettent 
rarement en pratique. Les querelles entre les 
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Souverains fe terminent à peu près COMME mc 
les différents entre les Particuliers , & les De TJ. C. 
plus grandes Révolutions font fouvent le fruit na Lt 
d'un coup de Main. Ces prompts & fubits De Syn - Mu 
revers de fortune , dont nous verrons tant 21164 
d'Exemples dans la fuite de cette Hiftoire , 
viennent encore de ce qu'il n’y a prefque 
point de Villes fortes dans cet Empire |, & 
de ce que la plüpart des Maifons y font de 
Bois, Le Vernis & les Peintures, qui rendent 
celles des Perfonnes aifées fi propres & fi rian- 
tes , & qui les confervent contre.les injures 
de l'air, contribuent aufli beaucoup à ces dé- 
folations fréquentes, aufquelles les plus gran- 
des Villes font fi fujettes ; car on peut bien 
juger, que quand le feu y a une fois pris, il 
n'eft pas prefque poflible d’en approcher, pour 
l'éreindre , fur-tout dans le cas d’une irrup- 
tion de l'Ennemi ; & pour l'ordinaire, dans ces 
occafions il ne faut qu’une Maifon en feu, 
pour brüler tout un Quartier, ou même tou- 
te une Ville. DEPART 
Le Roi de Naugato comprit donc bien, qu’il De J. c. 
ne falloit pas attendre dans une Place plus 1556 
qu'à demi ruinée, un Ennemi puiflant, qui De Syn-Mu 
ÿ avoit de grandes intelligences, Il fe mit à 2216, 
la Tête de ce qu'il put raflembler de Trou- 
pes , & alla préfenter la Bataille à Morindo- 
no, qui ne la refufa point, Ce Prince avoit 
une Armée nombreufe, & compolée de vieux 
Soïdats ; celle du Roi, formée à la hâte, né 
toit ni difciplinée , ni aguerrie ; aufli fut-elle 
aifément défaite, & l'infortuné Facarandono 
dans une feule Action la Couronne & 
(a). Morindono profitant de fa Vic- 


(4) On le crüt ainfi d’abord affez communément ; 
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toire, entra dans Amanguchi, qui ne fit point 
de réfiftance, en permit le pillage à fes Sol- 
dats, & fit pailer au fil de l'Epée teut ce qui 
s’y trouva les Armes à la Main. Les Chré- 
tiens dans ce Maflacre furent encore moins 
épargnés que les autres, parce qu'on fçavoir 
leur attachement au parti de leur Prince lé. 
gitime, & les Miflionnaires eurent bien de i2 
peine à fe fauver dans le Bungo, Ils ne dû- 
rent leur falut qu’au zéle de quelques-uns d2 
leurs Néophytes, qui rifquerentrout pour le; 
fouftraire à la fureur des Viétorieux. 
Peu s’en fallut, qu'échappés de ce danger, 
ils ne retombaflent dans un autre d'autant 
plus grand , que le Bungo étoit leur derniere 
reflource dans le Japon. On eut à peine ap- 
pris dans ce Royaume ce qui venoit de fe 
pafler dans le Naugato, que le Feu mal éteint 
ce la derniere Confpiration s’y ralluma tout- 
à-coup. Une novuelle Ligue mieux concertée 
que la premiere , & formée avec un fecret 
étonnant, éclata , lorfque la Cour ne pen{oir 
à rien moins ,.& Fucheo fe vit attaquée par 
une puiflante Armée , avant que le Roi fçûr 
qu'ilyavoitdes Mécontents dans fon Royau- 
me. Tour ce qu'il put faire dans une pareil- 
le furprife , fut de fe fauver avec fes Tréfors 
dans une Forterefle, qu'il avoit à fix lienës 
de-là , fituée fur le haut d’un Rocher tout 
environné de la Mer. Les Conjurés apprirent 
cetre fuite avec bien du chagrin : elle rom- 
poit toutes leurs mefures ; & comme ils Ctoient 
perfuadés que le Roi , qui étoir forc aimé de 


nousverrons néanmoins dans la fuite que quelques tems 
après, il courut un bruit qu'il s'étoit fauvé , mais ce 
biuitne paroît pas avoir été bien fonde. 


{es 
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fes Sujets , ne tarderoit pas à fe voir à la 
Tête d'une Armée, contre laquelle ils ne fe 
croyoient pas en état de tenir, ils {e retire- 
1ent, & congédierent leurs Troupes, 

Hélon quek ques Mémoires » le P. Nugnez 
étoit à peine arrivé dans le Bungo , que le 
Roi fut averti d’une Ps à ration, qui là tra- 
moit fort fecretrement contre lui, & qu’on 
fe vit au moment d voir Fucheo fubir le 
fort d'Amaneg:i uchi : mais la préfence d'efprit 
de Civan me ira de mauvais pas. Il pré- 


vint les Rébelles , tomba fur eux au moment 


qu'ils y penfoient le moins , le ur “tua fept 

mille Hommes , & alla faire le gât dans 

leurs Terres ; mais après cette Expédition 

ne:fe croyant pas en süretc dan à Capitale, 

ou voulant s'épargner lag Tin d en ‘as 
£ ] 


» 


les peronsts tout en feu , 1! prit le parti de 


, qui pailoit pour 
imprenable. d'y fu 8 -tems fans 
s’appercevoir, qu'il avoit fait fagement , de 
ne pas refter à Fucheo ; il re pas connu 
tous Îles Mécontents , dont quelques-uns 
étoient refté arimés ; mais quand 1ls euren 
appris fa retraite congédierent ie 
Troupes, & difparurent, 

Quoiq u'il en foit , telle étroit à peu près la 
ftuation , où fe trouvoic le Bingo , lorfque 
le Pere Nugnez y arriva. Le Roi n'avoit pas 
encore jugé a propos de retourner à Fucheo, 
& l'on n'y étoit pas encore trop raflaré, Ain- 
fi la conjonéture n'étoit nullement favorable 
aux defleins, qui avoient amené au Japon le 
Vice-Provincial, Pinto ne laïfla pourtant pas 
d'aller trouver le Roi dans fa Forterelie. Il lui 
remit les Préfents, & les Lettres du Vice-Rei 
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des Indes, & il en fut parfaitement bien re- 
çû. Civan parut très-fenfible aux politefles de 
Dom ds (e de Notogna ; mais il le fut 
encore plus a la nouv élle- de l’arrivée du Suc- 

efleur du P. Xavier dans fes Etats, & la joye 
on en relentit , lui faifant oublier Le {a 
Capitale n’étoit pas encore une demeure bien 
sûre pour lui, 1l y retourna fur le champ, 
pour y recevoir le Pere Nugnez. Sa préfence 
acheva de remettre l'ordre & la tranquillité 
dans ceite Ville, & le toyaume commença 
dés-lors à joüir d'une Paix, qui dura long- 
tems , & qui fut très-avantageule à la Reli- 
gion, 

Le Roi fit enfuite avertir le P. Nugnez 
qu’il avoit une grande impatience de le v voir , 
& ce Rel igieux ne différa pas un moment À 
fe rendre au Palais. Les Portugais , qui fe 
trouvoient à Fucheo , voulurent l'y conduire 
en cérémonie , & l'on prétend que tout s’y 
palia avec le même éclat, qu'on avoit vû à la 
premiere entrée du P. Xavier, On ajoûte que 
le Vice-Provincial y étoit revêtu du même 
furplis, avec lequel on avoit enterré le Corps 
du Saint dans la Chaulx vive , & qui étoit 
aufli entier, & aufhi propre, que s’il n’eût 
LE 
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14 
mais fervi, Ce eft certain, c’eft qué ‘le 
Roi lui dit en l'embraflant, qu'il lui fembloic 
voir le Sain He mme, qu'il avoit aimé com- 
me un autre lui-même. Il le prit enfuite par 
Ja Main, & le fit entrer avec Fernandez dans 
. Cabinet, Ils y furent au moins deux heu- 

& pendant tout ce tems-la, on n'y parla 
pure ce la Religion, 11 ne fe peut rien de plus 
fort , que ce que le P, Nugnez dit äu Roi 
par la buuçhe de fon Compagnon , , jour l'en 


3 
1b 
D 
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gager à {e déclarer Difciple d’un Dieu, dont sum 
De ]: Ce 


11 venoit d'éprouver la protection d'une ma- 
niere fi fe ere x 1l parut bien par les fré- 
quents foupirs, qui éch aperent à ce Prince, 
que fon cœur étoit touché, mais qu'i il ré ne 
toit encore. ll répondit enfin , & tâcha de 


perfuader au Pere qu 1l n’étoit, nide la pru- 
dence, ni méine de l'intérêt du Chriftianif- 


me, € qu'il £ fit {itot une déimai un fi grand 
éclat, Il protefta qu'il la feroit, quand il en 


feroit tems, & qui il fe tenoit bien afluré que 
Dieu, qui connoifloit la dioitare & la fin- 
cérité de fes intentions, difpoleroit les chofes 
de maniere, qu'elles tourneroient à fa gloite 


Q ‘ l ] ! 
& au bien de la Relio 


Le P. Nusnezfentit rinutile 
d'i 4 6) 9 PE ) + 
infiter u Roi, 


& fit enfuit 
fions dans le Pays, où la ferveur des Chré- 
tiens Jui À : Mais 
A fanté altérée par les grandes farigues, qu'il 
fon Vo; 


lation 


AV oit elluy [@ 


permit pas de mener 


dure & auftere , a laquelle les inaires 

A st FT ER , ; 

s Ctolent réduits, il vouloit pourtan aller 
ss 5 ] RSR er Le 

trouver le Roi de Firando, qui l’avoit invité 


d’une maniere fi prefiante ; mais commeil fe 


difpoloit à ce Voyage , 1l tomba 


dans une 
langueur , dont il re lui fut pas poñlible de 
fe remettre, Ainfi contraint de retourner à 
; la confolation de conver- 


» D C A | DAFERIES 1.1 ue : 
tir un f{eul faponnois,; 11 comprit quil auroit 


f A % « > 
UOû., lansS av oIT eu 


fait plus fägement le fe rendt 


ner, aux ordres rieur, que d 
/ { otrra. à De 
COULCET un zéle n A )CCTI a 1O 
béiflance, Il a depuis fait de grandes chofes 
En: 
TL 1 
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dans les Indes; mais Dieu ne le vouloit pas 
au fapon , & ne permit pas même que rien 
réufsit de tous les projets, qu’il avoit formés 
pour l'accroiflement de cette Eglife ; car les 
grandes efpérances , que Pinto fai avoit don- 
nées, de fe confacrer au falut des faponnois, 

sen allerent routes en fumée. Mais pour 
achever le récit de ce qui regarde ce fameux 
ÂAventurier , 1l faut reprendre fon Hiftowe, 
où nous l’avons interrompuë,, 

La nuit, qu précéda fen départ de Goa, 
le P, Nugnez , & les Religieux, qui désmaiit 
2ccompagner ce Pere au Japon s'sétant re- 
tirés dans une Chapelle confacrée a la Sainte 
Vierge , ils y renouvellerent leurs vœux , fui- 
vant ce qui {e pratique tous les fix mois dans 
la € ompagnie de Jrsus. Au milieu dela cé- 
rémonie, Pinto, qui avoit voulu y être pré- 
{ent, fé trouva tout à coup faifi d’un mou- 
vement de dévotion aflez extraordinaire, & 
fans fe donner le loifir de réfléchir fur les 
fuites de l'action, qu'il alloit faire, après que 
tous les Religieux eurent récité la formule 
de deurs vœux , il fe mit à la récirer aufli à 
haute voix ; quelqu'un voulut l'arrêter, mais 
le P. Nugnez fit figne de la Main , qu'on le 
laifsät achever , à ïl ‘la pronoocça jufqu’au 
tour ; puis il ajoûta un quatriéme vœu , de 
Alter fa neue re & fes biens à la Mit 
fion du Japon, Quand il eut fini, le P. Nu- 
gnez déclara , qu'il recevoit fa Profeflion : 
toutefois comine Pinto étoit nommé Ambaf- 
fadeur du Vice- Roi, il fut réfolu , qu'il 
changeroit d'Habit, qu'après qu'il fe fe- 
roit acquitté de fa Commiflion, Certe faci- 
hté du Vice-Provincial parut irréguliere à 


LIVEREr S'EGo nm" 133 


quelques-uns, & par malheur pour lui la fui- 


te le condamna. La ferveur du nouveau Re- De J- Ce 

ligieux ne fe rallenrit pourtant pas fitôt ; elle [HE Lise 

dura pendant tout le Vo yage , & lui fit faire De Syn-Mu. 

des Adtions vraicment héroiques. Il ne bou- 2216 
geoit des Hôpitaux , & l'on voyoit avec ad- 

miration un Homme fi opulent , devenu en 

un moment Pauvre pour Fesus-C LHRIST » S'ap- 

pliquer avec charité & avec hunuilité à ren- 

dre aux Malades les fervices les plus vils 

Les Infidéles mêmes failoient fur une con. 

duite fi édifiante des réflexions. très -avanta- 

geufes à la Religion Chrétienne. RTE 
Mais Pinto, He qu'il arrive à ceux, qi De ed 

commençant a goûter Dieu, os narcher Menez Pint 


fans Guide dans tie voye de li perfection , avoit 
pris un mouvement de dévotion fenfible 
pour une infpiration célelte;, & {ans conful. 


ter , ni fes forces , ni fon cout age, S'étoit 


impofé des obligations ; qu'il n'étoit pas ca- 
pable de remplir : il foupira EU après la 


£ 
it fric le à 


liberté, dont il avoir fi lé, 
crifice ; & comme il ne fut pas 
Jui faire prend {es pre:niers 
il fallut enfin le difpenfer de fes vœux. Il re- 


tourna aux Indes avec le Pere Nugnez | & 


ciliiihents 


2 


comme il ne pouvoit pl us y demeurer avec 
honneur , après une équipée » qui le faifoit 
montrer au doigt ; il repalla bien-tôt t après 


en Portugal, Il y fit imprimer une Relation 
de fes Voyages, qu'on lit avec bien du plai- 
fir , & qui a été traduite en plufieurs Lan- 
gues; mais il s'eft bien gardé d'y apprendre 
au Public l'Aventure , dont ; je viens de par. 


ler, & que j'ai tirée de Mémoires fort sûrs, 
F lij 
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La perte de cet inconftant, fi c’en fut ur 
pour la Compagnie de Jesus, fat bien-tôt 
A it réparce. Le Pere Nugnez, 

avant fon départ du Japon, reçut parini les 
Enfants D IeNucE , & laiila nt la conduite 


du P, de Torrez |, GuizzaAuME & Ruvs Ps- 
REYRA , deux de ces jeunes ont ie à Aeil 


avoit amenés de Goa; & ils ont depui - 
du de très-grands fervices à cette Fgli ral À Mais 
Ja plus précieufe acquifition , qu 11 fit pour 
fon Ordre , fut celle de Louis ALMEYDA 


di étoit arrivé de] pui 1S pe 1 de Firando à Fu 
Le 4 L c &o + . 


cheo: pour le fujet, que je vais dire, 
ul 


Edoiiard de Gama ayant moüillé une fecon- 
de fois dans le Port de Firando, & prévo) )Jyant 
qu'il y refteroit MERE tems , fouhaita d’a 


voir un Prêtre , qui adminifträt les Subénients 
à fon Equipage. Tous les pa lionnaires du Ja- 
pon étoient alors réünis dans la Capitale au 
Bungo , ainfi que je l'ai déja r remarqué , & l’on 
compte de Firando à Fucheo quar: ante - Cinq 
lieuës en droiture, & quatre-vingt dix , en 
faifant tout le chemin par Mer. Gama propo- 
{a ce voyage à Loüis Âlmey da É qui Paccepta 
fans peine , & qui n'eut pas lieu de s’en repen- 
trs C'é Étoile un Gentilhomme Portugais , 

d'environ trente ans , d’un beau naturel ide 
d'un bon efprit, Il avoit aflez peu d'étude ; 
mais il s’écoit fort pas à la Chirurgie & 
à la Médecine, & il croit plus que médiocte- 
ment habile dans ces deux Arts. Il fentoit 
néanmoins depuis quelque tems un grand dé- 
goût pourla vie qu'il menoit , & il voulut 
profiter de l’occafion , que lui fournilloit fon 


agé 


Capitaine , pour fe mettre l'efprit en repos, 
Arrivé à Fucheo , il fit fous la conduire du Pere 
Balthafar Gago les Exercices de faint Ignace, 
& pendant fa retraite , il rélolut de quitrer le 
Monde , & de fe dévoier tout entier au fer- 
vice de Dieu, & au falur des Ames. Avant 
que d'exécuter cette réfolution , il emploÿa 
cinq mille écus , en quoi confiftoit tout fon 
bien, à bâtir dans Fucheo deux Hôpitaux ; 
l’un pour les Enfans, ane la pauvreté de leurs 
Parens expoloit à perdre la vie au moinent mè- 
me , qu'ils commençoi ient à voir le jour ; & 
l’autre pour les Lépreux, dont le nombre eft 
aflez grand au Japon , & qui y {ont { 
donnés ; & cette charité charma telle 
Roi de Bungo , qu'il fonda ces mêmes HOpi- 
taux avec une libéralité digne de fon grand 
cœur. 

On peut juger fi avec tant de fecours Île 
Chriftianifme étoit floriflant dans ce Royau- 
me, Ileft vrai, qu'il ne fe pouvoit rien ajoûter 
à l'éclat, que jettoit partout la piété des Fidé- 
les, auffi mériterent-ils que le Ciel confirmit 
leur foi par des miracles. itenteral 
d'en rapporter deux, {ur l’autori é le Fernan- 
dez, qui en fut témoin, Un ‘Chrétien voyant 
fa Fille prête à mourir d’une mal die , qui ve- 
noit de lui enlever fon Fils, fut nfnite de s’a- 
drefler à Dieu , pour obtenir de fa bonté ce 
qu'il m’efpéroit plus des remeges humains, Il 
recommanda à la Malade de me 
confiance en la divine Miféricord 
gnit fes Prieres à celles de certe 
furent exaucées ; dès le lendemaur etité 
Fille fut pre guérie, L'autre miracle 
a quelque chofe de plus marque ; parmi les 
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aveugle , le Sacrement de la Ré génération ei 
lui décillant les Yeux de l'Ame ,.lui ouvrit 
aufli ceux du Corps, 

Cependant pour fatisfaire au défir d'Edoiard 
de Gama , le Pere de Torrez fit partir pour 
Firando le Pere Ga 190 , Jean Fernandez ,. & le 
Bonze Paul , qui fans être lié aux Miflionnai- 
res par aucun engagement , n’en (toit pas 
moins à leur difpofition , & embrafloit avec ar- 
deur toutes les occafions de gagner des Ames à 
J. C. Le deflein du Supérieur , en envoyant 

le fibons Ouvriers dans ce Royaume , n'étoit 
pa s. feulement qu'ils travaillaflent à la fanéti- 
fication des Portugais, mais il étoit bien aife 
de profiter de cette occafi ion , pour. répon dre 
a l'empreflement, que le Roi de able avoit 
fi fouvent tém ioigné ; de voir des Prédicateurs 
de l'Evangile établis dans fes Etats ; d'autant 
plus qu’il prévoyoit bien que le Port de Hirando 
étant un des plus commiodes du Japon : il fe- 
roit toujours le plus grand abord des Navires 
Européens, 

Les Miflionnaires partirent de Fucheo aa 
commencement de l’année 1557. Taqua Noin: 
bo les reçut de la manie:e ia plus gracieufe ; 


il leur qe qu'il ne lu manquoit plus que Ke 
nom de Chrétien, qu'il Pétoit dans le cœur, 
qu'ils lui feroient plaifir de-convertir tous fes 
Sujets, & qu'il ne feroit pas le dernier à re- 
cevoir le Baptème. C’étoit trop dire, pour en 
être crû, & les Serviteurs de Dieu ne fe laif. 
ferens point prendre aux difcours peu finceres 
de ce Prince intéreflé ; mais ils jugerent à 
propos de diflimuler leurs foupçons , & de pro- 
fire de La difpofition favorable , où le met 


LIVRE SEE O N D: 137 
tôïènt là piélence des Portugais , & Le défr 
qu'il avoit de fixer leur Commerce dans {es 
Etats. D'ailleurs , fes Sujets ne demandoient 
qu'à être inftruits ; & peu de tems après , on 
en baptila en un jour jufqu’ a crois cents, Le 
Roi en témoigna une crés-crande joye , & 
voulut Ja faire paroître publique: nent par une 
Fête, qu 1] donna aux Miflionnaires , & à tous 
les Chrétiens. 

Les affaires de la Réligion étoient en cetre 
fituation , Lori (que le Roi de Bungo fe crut fur 
le point de voir encore une fois fon Royaume 
agité de troubles dome ftiques , mais fes crain- 
ces fe et bientôt : il fit fi bonne conte- 
nance, & mit fi bon ordre à tour, que ceux, 
qui avoient envie de broüiiler , ne voyant nuile 
apparence de réüflir , ne jupérent pas à pro- 
pos de fe A RENT Le Roi de fon côté ne 
crut pas qu'il füt de la prudence de faire des 
recherches , qui l'engageant à punir des Fac- 
tieux Ca chesoles cbligeroient peut-être a lever 
le m afque, par la néceflité de fe défendre, & 
leur feroient trouver des forces dansleur dé. 
fefpoir. Il eut tout lieu de s’applaudir ‘d’une 
conduite fi fage , & tout le Monde fe tint 
dans le A Alors fe voyant maitre abfo- 
Ju chez lui, il fongea féricufement à vénger 
lä mort du Roi de "Naugaro fon Freres 

Il fit fes préparatifs avec une promptitude 
extréme , & un fi grand {eciet , qu'il parüt 
en Campagne avec une armée de foxante mille 
Homimes , avant qu'on fut informé de fon 
deflein dans le Naugato. L'Ulfurpateur fut- 
pris n'eut pas allez bonne opin ion de Jui-mé- 
me , pour croire qu'il pût tenir contre une 


# grande Puiflance, ILE retira nes s Mon- 
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gnes. , où il auroit été facile de l'affamet ; 
i le Dairy n'eûr offert fa médiation pour un 
accommodement, Elle fut acceptée , & la paix 
fe fit au grand avantage de Civan. Morindo- 
no demeura Roi de Naugato ; mais il perdit 
toutes fes autres Terres, & fes Allhés furent 
dépoüillez des leurs. Par-la Civan acquit, 
ou recouvra quatre Royaume; car en rappro- 
chant ce trait d’'Hiftoire , qui n’eft pas bien 
développé dans les Relations de ce tems-là, 
de ce que nous avons dit au commencement 
du Livre passant, fur l’a DroiRe de Fernand 
Mendez Pinto, que les Rois de Bungo fe pré- 
tendoient Coté taie de toute cette partie du 
Ximo ;ilya bien de l'apparence que les Prin- 
ces, qui furent dépoiüillez de leurs Etats par 
la Sentence arbitrale du Dairy , étoient, ou 
des Ufurpareurs , ou des Sujets révolrés tee 
leur Se 219 net 1T légi time , qui avoie nt voulu 1 Pro- 
fiter des troubles du Naugato pour affoiblir 
la Maïfon Royale de Bungo , & en fe liguant 
avec Morindono , s’aflurer un appui , qui les 
maintint dans leur ufurpation, Quoiqu'il en 
foit , la Religion Chrétienne tira un grand 

av antage d'un événement, qui mettoit le Roi 
de Bungo en état de donner la Loi à tout 
le Ximo ; & en effet, elle s’étendit bientôt, 
non- Ru nent dans les Provinces foumifes à 
Civan, mais encore dans tous les Royaumes 
voifins. 

Les Miffionnaires trouvoient toujours dans ce 
Prince quelque chofe de plus qu’une protection 
puiflante, & fur laquelle ils pouvoient compter; 
1] vouloit encore qu'ils le regardailent comme 

leur Ann, & il agifloit aveceux,comme deParti- 


H » » ce 4 au |. 
culier àPart iculier. Tous les Chrétiens, de que 
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que condition qu'ils ent , recc CNT AU ermmmenmennea 
dans toutes les occafions Le marques de {a De TJ. C. 
bonte ; il s'en falloit bien qu'il confervat à leur Can 
égard ce fafte & ces manie res hautes dont les De Syn- Mu. 
Souverains du Japon fe défont fi rarement, Il 2217 
donnoit aux plus Petits un accès facile auprès 
de fa Perfonne ; & ce qui dans ces Ifles pañle 


pour une très-grande marque de c nfidération, 
1l les appelloit ordinairement tous par here 
noms. Il reçut vers cemême tems de nouveaux 
préfents duVice-Roi des Ind es,a quiilen envoya 
de fon côté d’une richefle & à une magnifi- 
cence extraordinaire ; & il y joignit d es Lettres 
très-preflantes à ce Seigner ‘ pour l'engager 
à Jui fournir le plus qu ‘il feroit pofhble , d'Ou- 
vriers Apoftoliques. 

laqua Nombo continuoit auffi à faire bon 
vifage aux Miflionnaires ; & à la faveur de Un Prince 
ces démonftrations , la Chrétienté du Firan- de i2 Maifon 
do devint en trés-peu de tems une des plus ROPAIEIEE FE 
nombreufes , & des plus ferventes du Japon. Da Mr TaUe, 
Ce qui avança davantage les affa aires dela Re Son rèle pou 


id 


Hgion dans ce Royaume , ce fut la converfioi AC onMe 
d'un Prince de la Mailon Royale , qui fut bap- %* Les VaRauE 
tifé avec la Princeile fa Femme & un de {es 
Freres : il reçutau Baptème le nom d'ANTOINE, 
& nous le verrons dans toutes les oecefroi 1, 
qu'il eut de faire éclater fa Foi & fon zele , fe 


comporter en Honime perfuadé que Dieu n'a 
élevé e Princes -au-deflus des autres , que 
pour én faire de vlus utiles inftruments de fà 


D dihes) Perfonne n’a fait plus d'honneur a la 
Religion dans ces Ifles , & n'a peut-être tra- 
vaillé plus efficacement à y étendre le Chr 
tianifme, Il étoir Seigneur des Hles de T 
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X1MA & d'Iquiseuqui;auffi-tôr après {on Bap= 
téme , il y mena un Mi fléinèue y & l’yfe- 
conda fibien , prèchant lui-même , & ne dé- 

daignant cube des fonctions du Miniftere 
Evangélique., qu'en moins de deux mois, on 
y comptoit jufqu’a quatorze cents Chrétiens , & 
plufeurs Eglifes bâries- à fes frais. 

Le Bouc Paul eut grande part à ces fuc- 
cès, mais il ne ménagea point aflez {es for- 
ces, & il fut bientôt la victime de fon zele, Il 
tomba malade , & jugeant que Dieu le vou. 
loit appeller à Jut, il témoigna, qu’il fouhat- 
toit de mourir entre les bras du P. de Torrez, 

l n’y avoit encore, à ce qu'il paroiïfloit , au+ 
cun danger à lui Re Me onfolation , 

& il y auroit eu de la dureté à la lui sébulère 
on l'embarqua fur un un ; qui alloit à À 
Fucheo ; &.a peine y fut-il arrivé , que Îles 
Médecins l'avertirent , quil n’avoit plus que 
peu de jours a vivre, Il en témoigna une joye, 
qui ne {e peut exprimer ; il reçut les-derniers 
SPA de l’Eglife avec des tranfports d’a- 
mour, dont les. Saints font {euls capasles ; & 
peu de tems après, il.alla recevoir dans le Ciel 
la récompenfe dûë a {es travaux & à fon éimi- 
hente vertu, que Dieu avoit autosifée par plus 
d'un événement miraculeux. 

Cette mort & le départ du-Pere Gago » qui 
avoit été appellé dans. le Chicugen, avoient 
laiñlé Fernandez feul dans le Promo. Le Pere 
GasrAR:ViLeLa fut envoyé à fon fecours, & 
trouva cette Chrét'enté dans une fituation à 
faire efpérer |, que le: Royaume entier alloic 
fe déclarer pour Jefus- Chrift. Tous les Néo- 
phytes écoient Catéchiftes , & lon ne pouxoit 
{tre abaptifer ceux, qu’ils gagnoient à l'E- 
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vangile, Le Pere Vilela paflant un jour dans 
une ru€ de Firando , apperçut un Enfant, qui 
accouroit pour iui-parler; il. Pattendit ,,&.dès 
que l'Enfant fut à portée de fe faire entendre, 
1] demanda le Baptême : le Pere lui répondie, 
qu'il le baptiferoit dès ‘qu'il feroit (affa 
menc. inftruit, Ce. fera donc tout à-lheure ; 
reprit l'Enfant, NA Jeai tout ce qu'il faut 
Jsavoir pour. cela. Le Pere-l'interrogea | & 
trouva qu'il ÉTR il vouloit pourtant le 
1emettre au lendemain , mais l'Enfant pro= 
tefta qu il ne bougeroit point de la place, qu'il 
n’eût obtenu ce c vil fouhaitoit, & il fallut le 
contenter, uelques Jours après le Pere Vi 
lela fut fort étonné de voir fon_petit Néophyte, 
qui lui amenoit fon Pere, fa Mere, {es Freress 
& {es Sœurs, qu'il avoit convertis , & parfai- 
tement inftruits de nos Myfteres. 

Les Bonzes de Firando voyoient avec le cha- 
g'in, qu'on peur bien imaginer, ces progrès 
de la Religion , & la. prévention du Peuple en 
faveur des Miffionnaires ; ils crurent d’abord, 
comme avoient fait cœux’de.Fucheo, & d'A. 
manguchi,qu'il.n’y avoit point de remede 
plus efficace contre un figrand mal, que de 
convaincre une bonne fois les Docteurs é étran- 
gers dans une difpute réglée ; mais comme its 
ne fe tirerent. pas avec honneur des premieres 
Conférences ,.ils jugerent que le plus court 
étoit de décrier les mœurs & la conduite.de 
ceux , dont ils Étoient eux-mêmes forcés de 
publier le fçavoir. Ce fecond expédient n’ayant 
point encore eu le.fuccès , qu’ils en atten- 
doient, ils entrerent en fureur : ils la déchar- 
gerent d’abord fur une Croix, au pied de la- 
quelle. les .Fidéles avoient accoutumé de faire 
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leuts prieres, & ils la firent abbattre pendant 
la nuit, 

Le Ciel ne laifla point une telle impiété fans 
châtiment ; néanmoins:par l'indilcrértion des 
Fidéles cette action eut des fuites fiâcheufes 
pour la Religion ; quelques Néophytes fuivant 
avec trop de chaleur le prenmer mouvement, 
qui les faifit à a vûe de leur Croix renverfée , 
allerent mettre le feu à une Maïfon de Bon- 
zes , tirerent ve ‘Idoles d'un Temple , qui en 
étoit proche, en brülerent une partie, & jet- 
terent les autres a a Mer. Les Bonzes accou- 
tumés à voir les Chrétiens fouftrir patiemment 
les plus grandes injures , ne s’étoient point 
attendu a ces marques de leur reflentiment ; 
ils n’en furent pourtant pas auffi fâchés, qu’il 
feignirent de l'être , & ils fe promirent en 
d’en tirer un grand avantage. Après avoir dé- 
libéré entreux fur ce qu il convenoit’ de 
faire en cette rencontre, ils prirent le parti 
d'aller trouver le Roi, & lui firent demander 
une audience ; ils l’obtinrent , & & après lui avoir 
fait une peinture très-vive de l’Entre prife des 
Chrétiens, ils le conjurerent de vengor les 
Dieux & leurs Miniftres , & demanderent que 
le Pere Vilela füt banni pour toujours du 
Royaume, 

Le Roi, qui appréhenda , ou feignit d’ap- 
préhender que de trouble , les aflura qu'ils 
feroient contents, & dès qu'il les eutcongédiés, 
il fit prier le Lere Vilela de s’abfenter pour 
quelque tems , de crainte qu'il ne lui arrivat 
quelque hole de fâcheux , . il ne pourroit 
pas le garantir ; ajoutant qu il feroit le maître 
de revenir , dès que les efprits ne feroient plus 
fi éch auffés, l Le Mifionnaire , qui connoifloit ce 


Î 
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Prince , & le fçavoit au moins très-éloigné de 
faire un coup d’autorité en fa faveur, vouloit 
partir fur l’heure même ,’mais le Prince An- 
toine ne put fouffrir cette efpéce de triomphe 
de ceux, quiavoient eu le premier tort. Il va 
trouver le Roi, lui demande s’il y a bien pen- 
{é de faire fortir de fes Etats un Homme de 
mérite, que lui-même y avoit appellé, & cela 
pour fatisfaire le rei lentiment d'une Troupe de 
Prêtres féditieux , qui ont contrevenu aux or. 
dres de leur Souverain , en infultant des Etran. 
gers, qu'il avoit pris {ous fa protection. Il c2- 
ri furtout de piquer le] Roi d'honneur, en 
lui faifant comprendre jufqu’à quel point les 
Bonzes porteroient leur infolence , dès qu’ils 
auroient compris qu'il les craignoit ; mais il 
ne fçavoit pas que Taqua Nombo fe trou- 
voit dans des circonftances , Où il lui importoit 
de ménager ces Religieux1dolâtres. 

Un Seigneur, Parent , ou Allié de ce Prin- 
ce , avoit “fait la guerre au Roi de Bungo, & 
s'étoit vû contraint de fubir laLoi duVainqueur, 
qui l’avoit dépouillé de fes Etats. Civan , in- 
formé que le Firandois avoit fous main donihé 
du fecours à fon Ennemi, fe préparoit à en- 
trer en armes dans le Firando ; Taqua Nombo 
avoit befoin de routes fes forces pour foutenir 
R guerre contre un Prince puiflant & viéto- 
rieux ; & 1l crut que c’étoit-la une aflez bonne 
reiloe pour ne pas mécontenter des gens aufli 
accrédités, & aufli féditieux que es Bon- 
zes, Dans le même tems, le Pere Villela reçut 
une Lettre du Roi de Bungo, par laquelle: 
ce Prince lui mandoit de fortir inceflamment 
de Firando ; il ne luien marquoit pas la raifon, 
mais le Mifbonnaire l'apprit peu de jours 
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Te ne après du FHe de Torrez : C'étoir la: méme que 
15e.  nOUs-venons-de-rapporter; il fut donc obligé 
poemes d'abandonner fon Eglife ; ; il la confia à Fésnan- 
De sy: Sr dez , que le Prince Antoine retira dans fes Iiles. 
PS El parut bien dans la fuite aux traitements, que 
le Roi de Firande fit aux Chrétiens, qu il n’a- 
voit jamais aimé leur Religion , mais ils de- 
meurerent inébranlables dans Ia Foi, & leur 
conftance leur mérita la gloire de donner à 
l'Eglise le premier Martyr , qui ait arrofé le 
Japon de fon fang. 
Piemier Mar IS avoïentdreilé une nouvelle Croix à quel- 
tÿr du Japos, que diftance d’une des Portes de la-Viile, &ïüls 
y alloient tous en commun fa:re leurs priéres 
à certaines heures. Une femme efclave, dont 
le Maître croit Idolâtre zélé, y alloit fort régu- 
liérement, quoique fon Maître le lui eût dé- 
fendu. Un jour , qu'il apprit qu'elle y étoit 
A Î s’ emporta fort contreelle, & lui 
jura qu'il lui en coûteroit la vie, fi elle conti- 
nuoit dans fa: défobéiflance ; elle lui répon- 
dit, que la mort ne faifoit pas peur aux Chré- 
tiens, qu’elle continueroit à le fervir avec la 
même fidélité, dont elle lui avoit donné juf- 
ques-là des preuves certaines ; mais qu’elle ne 
devoit pas manquer à cequ elle devoir ‘a Dieu, 
qui érit fon premier Maître, & dès le lende- 
main elle fe rendit comme les autres à la Croix. 
L'Idolâtre entra en fureur, dès qu'il le fçut, 
& courut après elle ; il n’étoit pas encore bien 
loin, qu'il lapperçut qui revenoit ; il tira aufh- 
tôt fon {abre , & l’attendit, La généreuf {e Chré- 
tienne s 'approcha de lui fans s’émouvoir, fe 
mit à genoux, & luï prefenta fa Tête, que le 
Barbare lui abbattit d'un feul coup. Les Chré- 
uens enleyerent fon corps, .& lui donnerenat 
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une fépulture honorable, en rendant graces à 
Dieu de la conftance, qu'il Jui avoit in{pirée 2 
& s’animant æimiter fon exemple, 

L'année füuivante les Troupes Bungoifes 
entrerent dans le sn & Taqua Nombo, 
après s'être aflez bien défendu pendant quel- 
ques temps, ne put éviter le fort qu'avoient 
eu fes Alliés, qu'en fe foumettant à payer ua 
tribut à fon ÉnHen , lequel étendoit infenf- 
blement fa domination, & répandoïit la ter- 
reur de fes armes jufc qu’a l'extrémité oceidens 
tale du Japon ; mais il perdit bientôt plus qu’il 
ne venoit d'acquérif,. Le Pere Vilela étoit à 
peine arrivé à Fucheo, où le Pere de Torrez 
l'avoit rappelle , qu'il y fut joint par le Pere 
Gago , leg que elfur obligé de.fe fauver de Facata | 
pour les raifons, & de la maniére que je vais 
dire, Ce Miflionnaire, aflifté de Guillaume Pe- 
reyra, prèchoit avec fuccès l'Evangile dans le 
Chicugen, dont Facata eft la Capitale ; & cela 
par la protection au Roi.de Bungo , à qui nous 
avons vû, que ce Royaume avoit été cédé par 
le Traité d'An sanguchi, Ce n'étoit pas la mors 

Iles acquifitions de Civan, Le 
sus la partie feptentrionale 

e des plus riches con tices de 


dre des nouve 
Chicugen fitué 
du Ximo, ef 
cette grande ide. &e Facata bâtie à l'en 
d’une grande plaine fur le bord de la Mer, a 
un aflez bon Port, & des plus He 4m 
Japon, éloigné d'environ vingt lieues de Fi- 
rando, & c'e cinquante du Bungo. 
Civan-avoit donné àce R oyaume un Gou- 
verneur, qui y'end t bientôt la nouvelle do- 
minarion odieufe ; & coinine les faures des Of 
ciers & des Minifres, quand elles ne {ont, 


mi punies, ni rép axées , deviennent celles des 
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Princes, un des meilleurs Rois, qu’ait jamais 
eu le Japon, pañoit dans le Chicugen pour un 
Tyran, Le Prince, qui avoit été dépouillé de 
cet Etat, fut bientôt informé du mécontente- 
ment des Peuples, & lorfqu’on y penfoit le 
moins , aflifté de Morindono, dont l'alliance 
lui avoit été jufques-la fi funeite , il entra dans 
le Chicugen avec une aflez bonne Armée, & 
vint infulter Facata. Le Commandant, quoi- 
que furpris, fit fi bonne contenance, & fçut fi 
bien retenir les Habitans He le devoir, en 
leur repréfentant les horreurs, où eft expofce 
une Ville forcée, que Énneni ayant voulu 
tenter l’efcalade , fut repouilé partout. 

La Place étoit confervée au Roi de Bungo, 
fi le Gouverneur avoit connu tous ceux, dont 
il devoit fe défier,& s’il s’étoit furtout mis en 
garde contre les entreprifes des Bonzes: mais 
LL nuit fuivante , ces Prètres Idolatres, qui ne 
pouvoient fouffrir la domination d’un Prince 
Protecteur déclaré du Chriftianifme , ouvri- 
rent les portes de Facata, & y introduifirent 
leur ancien Roi, qui y entra comme dans une 
Ville prife d d'aflaur , & en donna le pillage à fes 
Troupes. Le Gouverneur {e fauva dans la Cita- 
delle, où il fut forcé, & pañlé au fil de l'épée, 
avec au ceux, qui l'y avoient fuivi. Alors 
toute P'AbOE des Bonzes fut à empêcher 
que les Miffionnaires ne leur échapañlent, & à 
animer le Peuple & les Soldats contr'eux, Ils 
faifoient obferver à tout le monde que dans 
tous les endroits, où ces Docteurs Etrangers 

avoient voulu établir leurReligion,la guerre &la 
délolation les y avoient fuivis : ? Amanguchi deux 
fois pris & brûlé, Fucheo nâgeant dans le fang 
de fes Citoyens , le Firando plein de troubles 
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& de f: ctions ; enfin Facata, qui jufqua ce 
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jour n’avoit ja mais VU La TTANQUILHITC aitcree ee. 
: À 4 2 J 1559 
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leu d'horreur , fournifloient un grand De Syn Mne 
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bien de garde d’ajoûter , qu'ils étoient eux- 
mêmes les Auteurs de tous ces défordres, & 
qu'on ne devoit les attribuer , qu’à la haine, 
qu'ils port oient au Chriftianifme, ou plutôt à 


] 


de facriñer l'E 

Cette réflexi ion étoit Par ant ici d'autant £eur Maton 
plus aifée à faire, que la perte & la défolation & jeur Eglife 
de Facata éto nc Ho leur ouvrage. brülées à Fa- 
Mais on ne la fitpoint, & iln’eft: pas aifé de cata 
comprendre , combien vi s difcoursirriterent 
toure la Ville contre les Minïftres de l'Evan- 
gile. On courut iur l'heure mettre le feu 
leur logis, qui fut en moins de rien réduit 
en cendres avec leur Eglife ; on porta la 
fureur jufqu’a combler un puits , qui leur 
avoit fourni de l’éau, & jufqu’a enlever la 
terre du lieu , qu'ils a avoient occupé ; comme 


Jeu jalo ufie,a laquelle ils comptoient pour rien 
At» 


fi elle eûc été maudite, & profane par leur 
féjour. Un Gentilhomme, qui avoit tout quit- 
té pour ne vacquer qu’à Dieu & à fon faluc, & 
qui s’étoit retiré chez eux , Où il menoit une 
vie plus Angélique qu'humaine, fut cruelle- 
ment maflacré , & ils auroient fubi le même 
fort, fi de bonne heure ils ne s’étoient fouf- 
traits à l'orage , qu’ils ayoient prévü quelque 
tems avant qu'il crevât, 
Le Pere Gago avoit fait no , alafaveur Les Miffion: 
des ténébres “jean Fernandez, qui l'étoit venu maires fe reti- 
joindre depuis peu , avec ous les ornemens "+ ©" 
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de l'Eglife & les Vafes facrés , dans un Bàtt- 
ment, que la Providence avoit fait rencontre 
dans le Port. Pour lui, fon Compagnon Pe- 
reyra , un Catéchilte Japonnois, nommé Sy 
VEST RE #& un Portugais ,-qui demeur oitave 

eux, ils ne voulurent pas s'éloigner des Chre- 
tiens, ils fé contenterent de fe bien cacher; 
mais comme on fit réflexion + u” ils ne pou 
voient éviter à' la fin d’être Duverts, & 
qu'ils s'apperçurent bien eux-mêmes au dant 
ger, auquel ils expcfoient ceux ,qui les avoient 
retirés, ils fe virent contraints de paile ex dans 
ün fécnid Navire , qui étoit moiillé à une 
demie lieue dela Ville, Hs: y furent reçus d’u- 
ne maniere a letrfaire juger qu'ils: n'y feroient 
pas plus en qe reté , que dans la Ville même. H 
n'eft forte d'infultes, & de mauvais traitements, 
qu'ils n'eurent ae ye de tous ceux, qui COM. 
pofoient l'Equipage 


, & cela dura quatre jours. 


On apprit enfin æ Facata qu'ils étoient dan; 


se Navire, & on y envoya trois Barques c char- 
gées de Soldats, pour les préndre. Il s’étoit 
répandu un bruit qu'ils avoient de gra! des 
richefles, & l’efpérance de tirer d’eux une grof- 
fe rançon. étoit la feule raifon, qui avoit em- 
pêché le. Parron du Navire de les immecler 
d’abord à la fureur du Peuple, Cette même 
opinion fut encore ici leur falut. Les Soldats 
leur demancerent où étroit leur argent? 1ls 
répondirent qu'ils: n’en avolent point Ne qu'on 
ne leur avoient laïfié » que ecec qu ils avoient {ur 
lé corps. ei enenul le Capi itaine du Navire 
leur avoit enlevé tout ce qu'ils avoient , qui fe 
réduifoit à très- peu de cu ofe, Les Soldais de 


Facata{e le firenc donner par force, puis re- 
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tournerent vers les Miflionnaires, qu'ils mi- 


rent ne tout nuds : 11 faifoit toutefois un 
tès-orand froid iqoiqu'on für au mois d'A- 
vril. On les fit enfuite pafler dans une des Bar- 
ques , où le Pere Gago fut reconnu par un Ja- 
ponnois de fes Amis , qui lui donna-dequoi fe 
couvrir : du refte ils reçürent toutes fortes de 
mauvais traitements de ceux, qui les zardoient, 
Ce fut bien pis encore , quand ils furent À 
terre ; les Soldats , qui fe rencontrerent fur 
le Port, voulurent avoir leur part de la dé- 
poiülle , & les Serviteurs de Dieu faillirent à 
e les-vitimes de la querelle, qui s’éleva à 
fujet ; ils en furent p urtant quittes pour 
étre mis encore tout à fairs nuds, & pour bien 
infultes & des menaces, 
aille s’'étoit attroupée autour d'eux, 
ndoient à tout moment à être écor- 
Sylveftre ayant trouvé le moyen de 
1pper , alla avertir un Chrétien fort ac- 
dansla Ville, du danger, où les Mif 
trouvolent ; celui-ci ne perdit 
, il leur porta des Habits, fit 
tirer tout le monde , $: les mena chez lui, 
Il alla enluite chez le Commandant, de qi il 
Ne à force de préfents la permifion de les 
pere r, Pereyra avoit été em nené par un Sdi- 


dat, L généreux Chrétien le fit chercher , & 


Payahs trouvé, il donna vingt écus au Soldat, 
qui le Îui remit entre les mains. Les Prifon- 
niers refterent quel ques jours dans cette mai- 
fon , où l'on n’omit rien pour les ref aire de 
tant de farignes , & de mauvais traitements ; 


le ) 
leur Hôte les conSa enfuite a un de fes Amis 


dont la Maïifon étoit encore plus fre , que la 
fienns, ils y demurcrent deux mois, Après 
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ss (Out, tant qu’ ils reftoient à Facara, ils ne pou- 
M4 ”. FOI ient compter {ur rien; mais la diicuiré étoit 
mm d'en fortir, Le Pere Gago écrivit au Pere de 
De Syn-Mu: Torrez , pour lui apprendre fa fituation, & le 
re prier de luienvoyer des Chevaux dans un en- 
droit , qu'il lui marqua, Cela fut exécuté dans 
le moment ; & lorfque le Pere Gago eut vert 
que les Chevaux étoient au rende 
S'y tranfporta enveloppé , au 
Compagnons , dans des efpeces de 


» 


dont les Femmes ufent quelquefoi s en ce Pays- 
la : ils paflerent ainfi fans être reconnus , & 
rencontrerent les Chevaux conduits & efcortés 
par un p crand nombre de CHFGUEnS , réfolus 
il étoile nécellaire ; j 
orce les DE urs de Dieu, 

ou At die a \ Ja peine. 

Leur joye fut gr 

; ils avoient apporté avéc 
par les Ficélés de rafraîchifiemens 
de Bungo. 


ufju a Facata, 


Comment ande, 


ls font recus rent 


4 

fut pas inutile. Quand les Miffionnaires furent 

a cinq ou fix lieuëés de Fucheo, ils commen- 

cerent à rencontrer des Troupes nombreules 

de Fidéles, qui venoient au-devant d'eux, & 
chaque fois il falloit entrer dans des Ten- 


res , que ces bonnes Gens avoient dreflées à 
côté du grand Chemin, & s'y rafraichir , ou 


s'y repoler. Plus 


re e 4 
foule grofl 


Mie . 
1OIC ; 4 

{ ; rl So ambaones 
perfonne dans la Ville, & toutes les Campagn 
retentifloient de c le joye, & d'actions de 


re { 2 Ve: (nu 
graces au Séigneur ! çait délivrer les 


l j - + Ce 
Serviteurs des plus gran He AE par de: 
à 
Le 


voyes ,quine font connuës que de lui, 
Miffonnaires entrerent ainfi dans Fucheo co m« 


ne en triomphe ; & parce qu'on fçavoit qu ils 


| 
( 
| 


Livxs SEconNn, Y$7 
avoient tout perdu , il n’y eut pas un Chré- 
ten , qui ne leur offrit {on AS Les uns 
leur apportoient de l’Argent , les fautres de 
l'Etoffe & du Linge, ceux-ci de la Vaillelle de 
Porcelaine, ceux-la de pe uts Meubles à leur 


ufage ;il n’eft pas c oncevable , jufqu'où on por- 
ta lactention. , Mais rien ne les touchoit au 
prix de l'affection, avec laquelle tout cela fe 
fai{oit, 

Cependant la Révolution du Chicug en , & 
les broiilleries du Firando , ayant encore une 
fois rétüini dans le Bungo Pau ce qu'il y avoit 
au Japon d'Ouvniers Apoltoliqu es le P. de 


mad 


» 


À 


Torrez fo ngea férieufement à exécuter un 
deflein, qu'il avoit fort à cœur depuis quel- 
que tems: voici de quoi ils ’agifloit, À trois 
lieuës de Méaco , en fuivant de grand Che- 
main , qui conduit de cette Capitale à Jedo 
on trouve la petite Ville d'Oitz, a l'entrée du 
raume d'Or, elle eft compolée d'une ruë, 


qui rourne en forme d'Arc, & de quelc ques 

autres plus petites , qui y aboutiflent à droie 
& à gauche; elle peut avoir environ mille 
Maifons , & elle eft du Domaine Impérial, 
Elle eft fiuce fur le bord d'un Lac , qu'on 
appelle quel que efois le Lac d'Omr , & plus 
communémentle Lac d' Fe z. Ce Lac, difent 
les Annales du ME , fe forma en une nuit ; 
le Terrein , dont il occupe la Place L ayant 
été englouti par un tremblement de Terre, Il 
n'a pas beaucoup de largeur, mais 1l s'étend 
au Nord près de nie lieués jufqu’au 
Royaume de CANGA. Il eft très-poiilonneux, 
il à furtout une crande quantité de Sau- 
mons , aui font excellents , & tous fes bords 
font couverts de Canards fauvages ; il {e dé 
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togne de Jefan 
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charge dans deux Rivieres |, dont l’une def- 
cend à Méaco, qu'elle traverfe, & l'autre paf 
{e à Foro & à Ozaca. 

Aflez près de ce Lac , environ à fix lieuës 
de Méaco , & fur la gauche en.allant a Jodo, 
eit une Montagne trés-haute, dont la vie cit 
charmante, & qui fe nomme JEsan, ou J1o- 
FU diffé LENS qui n'eft apparemment, que 

dans FT prononciation , comme il arrive la 
pi Û part c des noms, qu on trouve fi ue rfement 
écrits dans prefque routes nos Relations. Js- 
san «veut dire delle Montagne. Les Ecrivains 
DORE la nomment FRENOX AMA , & ont 
Été fuivis par tous ceux, qui ont travaillé fur 
leurs Mémoires ; mais comme ce nom figni- 
fie Montagne , il elt vraifemblabk 
s'en font fervi, que parce que | 
l'ont nommé par exceilence le Mon 
Ji à huiri euës de long , & Fon y compte en- 
core aujourd l’hui juiq Gu'a trois mille 7 emples 


1 ] PI Lx 

{ en y comprenant fans doute les-Chapelles) , 
A } 

plufieurs Villages, & un rrès-srand nombre 

de Monafteres. Sa fituation, & plusencore à 


prérendué fainreté du lieu, en avoient fait un 
azile pour les Habitants de Méaco pendant 
kes Guerres Civiies; routefois ce prétendu San- 
diuaire n'avoir pas toujours ct bien épargné 


, > 
Lau tems ,-dont je par! le, le notre des Téño- 
ples , qui avoit été avant les Tioubles aufir 
grand Fou le moins > vil l'el Ave sant es » 
étoit réduit à fx cents ; ue ui-des Monafleres 


étôit à peu près égal. Ce D = au refte .eft dé- 
licieux: on n'y voit que Vallées entrecoupées 
de Ruifleaux & de Fontaines, qui vont {e per- 
dre dans de petits Bois très -agré ables. De 
loin la Montagne ne paroït qu'une Cpaille Fo- 
108 


Lama S'y2c 0 x 1f3 
te, parce que les Arbres y font d’une hau- 
teur furprenante, 

Parmi le nombre in! fi 11 de Bonzes, qui ha- 
bitoient ce beau Pays, il y avoit un Tunde, 
qui ayant beaucoup entendu parler du Ch: RC 
üanifme , fouhaitoit paflionnéinent de {çavoir | 
ce que c cétoit , que cette Religion Ecran ere. NL a dure 
Il écrivit pour cet effet au P, de Torrez, lui mande u Mis 
manda que fans fon grand âge il eût été { 
le trouver ; 
pas poffible , ille prioit de fe tranfpo 
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mais que la chofe ne lui écant 


gu'a Jefan, ou d'y envoyer queiqu 
KRéiigieux. »> Vous avez paiié bien 
» lui -difoit-il, à la fin de fa Lerrre 
{é bien des Mers, & couru bien 
er de la gloire a votre 
venir fur cette 
Montagne où vous avez un fi grand in- 
térêr d'établir votre Religion? << “Le P. de 
Torrez , lorfqu'il reçut cette Lesrre, n'avoit 


auprès de lui aucun Mifonnaire , dont il püt 


difpofer , & fa préfenc 
p 
F 


il 
le Bungo; ir 


à 
Ÿ n11 onze 
À onGIt D OIZÉ 


, 
voyeroit le ei de fes Infér 

trouveroit libre , & qu'en attendan 

prioic de lire attentivement un petit Ecrit , 
qu'on lui préfenteroit de fa part. C'éroit un 
Abrégé de la Doétrine , & des principaux 
devoirs du Chriftianifme, qu'il avoit compo- 
fé, & qui étoit très-bien fair, Peu de tems 
après le P. Vilela , & enfuite le Pere Gago 
arriverent a Fucheo pour les raifons , que j'ai 
dites ; auffi-tôt le Supérieur Général fongea à 
tenir au Bonze de Jefan la parole, qu'il lui 
avoit donnée , & :il lui He le P. Vilelr, 
Laurent, & un jeune Japonnois , qui devoit 


Ton € IT. G 
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mms fer vir de Catéchifteaux deux Miflionnaires, 
le J- 1 Le P. Vilela , avant que de partir, fe fie 
ER HS rafer les Cheveux & la Barbe , & s’habiila à 
D Syn- Mu peu près comme les Bonzes , pour faire voir 
2219 qu'il étoit Doéteur dans fa Loi , & parce 
Le ?. Vilela Qu'on Favertit que fans cela 1l auroit de la 
y cit envoyé, peine a étre reçu à Jefan. Il paroït pourtant, 
e qu'il eut à Que dans la fuite on s’eft accoutumé à voir 
lue gt les Docteurs Européens dans leurs habits Or- 
: dinaires ; mais je ne trouve rien de bien 
ertain fur cet Article, Les Miflionnaires 
embarquerent au mois de Septembre fur un 
peur Bâtiment , qui failoit voiles vers Sacai, 
& ce Voyage fut pour eux un tiflu de croix, 
fous le poids def ren un courage moins fer- 
me , que le leur , eüt cent fois fuccombé, Tout 
l'Equipage du Navire étroit Idolatre & fort fu- 
perftitieux ; les calmes furvinrent, qu'on étoit 
encore prefqu’a la vûe du Port, d’où l’on étoit 
parti, & pour chtenir un Vent favorable, il 
fur défolu de faire quelqu'offrande à un des 
Dieux de la Mer : il fallut pour cela faire 
une Quête, & celui qui en fut chargé , s’a- 
dreflà au P, Vilela, comme aux autres; l'Hom- 
me Apoftolique répondit que ce n'étoit pas 
à des Dieux fourds & impuillants , maisau 
feul Créateur du Ciel & de la Terre, qu'il 
falloit s’adrefler pour obtenir de pareilles 


graces , nul autre que lui , n’ayanr droit de 


5 


commander à la Nature, À ces mots on le 
reconnut pour ce qi il étoit, & les Matelots 
fe mirent fortement dans la Tête que c'étoit 
lui & fes Compagnons , qui étoient caufe de 
la bonace ; & comme elle continua encore 
quelque ems, & qu'enfuite il s’éleva un vent 


contraire, il ne fe peut dire combien d'outra. 


De LA) 
ges les M'flionnaires reçürent de ces Barba- 


res, qui ne s'en tinrent pas même aux inj1- 
res, car ils les frapperent fouvent comme des 
Efciaves , ils les lailoient plufieurs jours de 
fuite fans leur donner à manger, & ils furent 
plus d'une fois fur le point de les jetter a la 
Mer. 

Une vifion , ou fi l’on veut, un { fonge, 
le P, Vilela, & dans lequel il lui ! fem la , 
l'Apôtre des Indes lui promettoit de 
& lui recommandoit d’avoir bo 
fortifia beaucoup, & il eut fe 
Compagnons. Enfin on les abandonna dans 
un Port, où l’on avoit pris Terre , & l’on 
avertit tous les Patrons des Navires, qui s'ÿ 


rencontrerent 


t 

) 
Enhemisdles Die: 2 at ob, 14 
:NNEINIS GES DJIEUX, on ne ! 


fe rendre criminel , avoir aucu 
erviteurs de I 


rent ts a une petite Barque aflez mau- 
] 


vaife ; fur laquelle on vou 
ner paflage ; mais le Ciel: prit leur caufé en 
; fa d’une maniere éclatan- 
avoit 1 
leur avoient ref 
avoit amenés 


ou peri 


de 1 


Providence 


Dieu fu 
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entrepris ce Voyage. Laurent ne le trouva 
plus, il y avoit peu de jours qu'il étoit mort; 
mais fon Succelleur au Gouvernement de hit 
Monaftere , nommé DaizemBo , confola le 
Miflonnaire , en lui afsurant que le Défunt 
avoit protefté, avant c que d’expirer, qu'il croioit 
fermement tous les Articles contenus dans 
lEcrit, que le P. de Torrez lui avoit envoyé, 
Il ajoûta, que lui-même, & dix de fes Infé- 
rieurs , {fouhaitoient At d'entendre un Doc- 
teur Européen, & qu 1l n'éroit pas éloigné ces 
fentiments , dans lefquels il avoit vû mourir 
{on Prédécetieur.Laurent retourna en diligence 
donner ces nouvelles au P. Vilela, qui fé le 
champ {e tranfporta au Monaftere de Daizem- 
bo, 


L eB Fe & les 2 autres , } dont celui-ci avoit 


noch , qu'ils eurent : 


2 
Mais büduh n ’ofa fe déc 
1 


pour le Dièu des RU Daizembo 
méme en {ecret au P, Vilela qu'il étroit 
fusdé de la vérité de tour ce qu'il noi 

Jui enfeigner ; mais qu'il craignoit 

le fit mourir , s'il renonçoit à 

du Pays: d’autres l’avertirent 

de faire aucune démarche dans une 

aufh importante , que celle de Prècher une 
nouvelle Religion , 11 falloit avoir l’appreba- 
rion Cu XACO, qui étroit alors à Jefan , & 
qu'ils lai confeilioient d'aller voir ce Chef de 
leur Religion. Le Pere > eût bien fouhaité en 
effet d’avoir un entretie mine le Xaco, mais 
H ne he fur jamais poffbl le de parvenir juf- 
qu'a lui; & comme il ne vit plus aucune ap- 


pirence de rien faire a Jefan, il prit le paie 


LrvKke SEconNm fs7 
d'aller à Méaco, où il arriva le dernier jour 
de Novembre, 

Il fe retira d’abord dans une Maifon ; qui 
toimboit en ruine, il y demeura plufieurs jours 
avec fon Compagnon: & fon Catéchiite , & 
ils s’y préparerent par la Priere & par la Pé 
nitence à la grande œuvre , qu'ils alloïient 
entreprendre. Leur Retraite finie , le P. Vi- 
lela , qui trouva moyen de faluer l'Empereur 
Cubo - . , dont il fut parfaire: nent bien 
rezû y & (qui lui permit de Pré cher fa Reli- 
mon, fe montra dans les Quartiers les plus 
fréquentés de la Ville le Les à là Man, 
Méaco étoit alors aflez tranquille , & la fin- 
gularité du Spectacle af lembl d'abord autour 
du Prédicateur toutes fortes de Perfonnes, à 
qui il annonça le Royaume de Dieu ; this la 
plüpart le traiterent de Vifionnaire : les Bon- 
zes fe mirent de la partie , & ayant débité 
parmi le Peuple tout ce que leurs Confreres 
d'Amanguchi & du Ximo avoient imaginé , 
pour rendre odieux & méprifables les Doc- 
teurs Portugais, ceux-ci ne pouvoient plus 
paroitre nulle part , quils n’efluyaflent des 
huées, & qu'on ne les appellât mangeurs de 
chair humaine. 

Ils eurent mème bien-tôt 
quelque chofe de pis ; l'animofité du Peuple 
contreux devint extrème, & ils ne fe regar- 
derent plus que comme des Viétimes defti- 
nées à la mort. Un Habitant fort aifé les 
avoit reçüs chez lui, il appréke enda qu'on ne 
lui en fi une Affaire, il leur dit aflez dou- 
cement de fe retirer ailleurs ; & comme le 
Pere Vilela ne fe prefloit point de fortir , c2 
Barbare leva le Sabre fur lui, & peu s’en fal- 
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luc qu'il ne le lui déchargeât fur la Tête, 
Le Mifionnaire fut contraint de fe réfugier 
dans une Cabanne, où il n’avoit qu'un peu 
de Paille pour fe coucher |, & où :1l {ouffrit 
beaucoup de la faim , du froid, & de l’hu- 
midité ; tout cela néanmoins ne fit qu’enflam- 
mer fon zéle ; il continua fes Prédicarions, 
comme fi ellés euflent été rechés avec ap- 
plaudiflement, & certe intrépidité le fi enfin 
eftimer de tous ceux , qui fçurent fe mettre 
au-deflus de la Pre ou que la paflion 
it plus attentif à 
fes difcours , & RE comimencerent % 
goûter fa Doctrine, 

Il fembloit néanmoins, qe Perfonne n'’o- 
{oit fe déclarer , & il paroïfloit qu'on crai- 
gnoit les Bonzes & la CRUE, Enfin un Gen- 
tilhonime d’Amanguchi , que les uns nom- 
ment ÂLQ QUIMEXA ; & les autres ICHIMARA, 
fut le prenuer, qui rompit la glace Il fe fit 


En 
é 


4e 
n’aveugloit pas. On fe ren 


1er 
baptifer avec deux de fes Amis, & leur exem- 
le C bie L fuivi 14 nlinCoan- derfonne 
ple fut bien-tôt fuivi de plufñieurs Perlonnes 
de confidération. La faveur de MioxiNpoNe 
contribua beaucoup à ce fuccès, mir en hon- 
neur la Religic n Chrétienne , & fit relpeéter 
fes Miniltres, Ce Seigne eur, dont nous par 

1 


lerons bea nos ie CE id 
€ ns NI aans 1a fuite, En It \1vOr] au 
C u! O- Sama, que nous ÉAtad ons toujours 
déformais Eu le nom d’ Sn a & le Pe 
A PR TARN TAPER ; Le) ; EE 
re Vilela, qui étroit d'un caradtere fort aima- 
ble |, & avoit des manieres très-infinuantes , 
avoit trouvé de l'accès auprès de lui. Il ob- 
tint par fon crédit une feconde audience de 
l'Empereur, qui lui accorda des Patentes en 
bonn e forme, & fit défenfe fous peine de la 
vie, de l'inquicier dans fes fonctions, Tour 
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cela produifit un grand effet; les Bonzes n'o- 
ferent plus rien en treprendre contre des Gens, 
que le Souverain prenoit fous fa protection ; 
& pour qui le I avori s'éroit déclaré, Il y eut 
même plus ; car on vit alors, ce qui ne s'c- 
toit point encore vû ailleurs, les plus confidé- 
rables de ces Religieux Holètres embrailer 
comme 2 l'envi le Chrittianifine, 
Celui, dont la Converfion fit plus de bruit, 

& qui donna l'exemple aux autres, fut un 
nommé QuEenxu. De la maniere, dont on 
parle de ce Docteur dans toutes les Relations, 
que j'ai vüës , c'étoit encore toute autre cho- 
fe, que He udodon dans la vérité Quenxu 
étoir un de ces fages Payens , qu’une profon- 
de étude de la Nature conduit infenfiblement 
à une connoiflance fuperficielle, mais ftérile 
de fon Auteur. Sa Chambre étoit parée dEin- 
blêmes & de Sentences , qui contenoient une 
Morale fort faine , & qui marquoient aflez 
que quarante ans de folitude is avoit en 
ployez à contempler les Myfteres de fa Secte, 
n’avoient point effacé en jui l’idée d’un Pre- 
mier Etre fans commencement & fans fin, 
On y voyoit entr'autres un Tableau, qui paf- 
foit pour un » Piéce fort TaTe ; 13 repréfentoit 
un Arbre fé ec au milieu d’une bulle Prairie, 
& le Bonze avoit mis au bas ces deux Dyki 
ques , qu'un de nos Auteurs {4} a ainfi tra- 
duits en notre Langue 


Arbre fec & fans Fruit, fans Feuille & fan. 
verdure ; 


Dis-moi, Ji tu le frais, qui t’a mis en ce lieu ? 


(z ) Let P; Graffet, 
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mem C’eft le DieuTout-puiffant, Auteur de laNaturs, 
De 1.C,. Sans lequel je ne Juis qu'un bois à mettre au feu. 


15660 
. Que Homme eft compofé d'une nature étrange ! 
De Syn-Mu. Ce L "efè qu'un pur melange ; 

2220. 


DePEtre & du Néant, au vit & ne vit pas 

Il n’ejt jamais content , 6 le veut toujours être. 
Si-tôr qu'il vient à naitre ; 

Il court à tous momens de la vie au trépas. 


Le Docte Bonze, dès gu il entendit parler 
du Pere Viiela , eut envie de le connoitre 
moins pourtant par curiofité , que par vanité, 
H l’alla trouver , & d’un air de fufifance ac- 
compagné de mépris, 4 lui dit, qu'il ne ve- 
noit pas pour spprendre de lui quelque cho- 
fe, mais qu'il ne feroit pas fiché de l’enten- 
dre parler de fa Religion. Le Pere le reçut 
avec cette modeftie, qu 'infpire la vérité, puis 
entrant en matiere, il voulut établir Fexiften- 
ce d’un premier Prin cipe, À peine avoit-il 
commencé fon difcours , que l'Efprit Saint 
toucha le cœur du Religieux Idolatre ; 1l lui 
parut qu’on lui ôtoit un Bandeau de devant 
les yeux. Le Miffionnaire s 'apperçut , qu 1] pà- 
lifloit de tems en tems, que fon attention de- 
venoit plus {érieule, enfin « qu'il fe pafloit en 
lui quelque chofe d’extraordinaire. 

Encouragé par ce changement, dont il au- 
guroit bien , il s’érendir fort far li conformi- 
té, qu'ont les Mec de la Morale Chrétien- 
ne avec les lumieres de la raifon, & fit} voix 
combien au contraire Ê Sectes du Japon font 
oppoltes au bon fens. Le Bonze immobile, 
comme un Homime interdit, jettoit de mo- 
ments à autres de profonds foupirs , & ne ré- 
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ra rien. Enfin la grace prit le deflus, & 
il fallut fe rendre. Je fuis Chrétien, s'écria- 
t-il cout d’un coup ; je fuis Chrétien, bapri- 
fés-moi. Le Miilionnaire ne fe fit point prier, 
l'Opération Célefte dans l’Ame de ce Profé- 
lyte éroit trop fenfible, pour en pouvoir dou- 
ter un moment, Quenxu fut ba; pti! é à l'heure 
même, & le bruit d’un Evénement fi fingu- 
lier s'étant répandu d’abord , il y eut jufqu'à 
quinze Bonzes des plus diftingués , qui de- 
manderent le Baptème. Parmi ces illuftres 
Néophytes, 1l y en avoit un, à qui l'innocen- 
ce & l’auftérité de fa vie avoient fans doute 
préparé les voyes à [la grace de fa Conver- 
fion. Il eft vrai qu'il n’y avait rien de fi dur, 
que la maniere, dont il vivoit. Le défir qu x! 
avoit d'aller au Ciel , lui avoit fait faire vœu 
d'enfeigner gratuitement le Foquexio toute 
fa vie. Huit ans avant que le P. Vilela vint à 
Méaco , le Bonze fongea une nuit , que des 
Prètres venus de | ant Jui montroient le 
Chemin du Ciel ; & le lendemain il apprit, 
qu'il en étoic arrivé deux à Amanguc hi. Il 
fut des premiers à entendre les Prédications 
du P, Vilela, & il vint mes s de FARIMA, 
où 4 demeuroit, Il en fut fort fatisfait , mais 
ce fut la Converfion de Quenxu, qui acheva 
déterminer, 
De fi heureux commencements fembloient 
répondre au Miffionnaire d’une FNaR Lis ré- 
colte, lorfque les Bonzes exciterent contre li 
un orage d'autant plus dangereux, que le 
Xaco fe mit à leur Tête : la partie fut liée 
avec tant de fecret , qu'avant que les Chré- 
tiens euflent le vent de ce qui fe tramoit , 
les mefures étoient prifes pour perdre leur 
G v 
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Pafteur. Le Gouverneur de Méaco. , gagné par 
une grofle fomme d'Arpent » Promut à leurs 
Ennemis de le chañler de la Ville ; & il ne 
s’agifloit plus , que de trouver un prétexte 
pour le faire, fans contrevenir aux Ordon- 
nances de l'Empereur, Le Pere fut averti de 
ce qui fe tramoit contre lui , par Mioxindo- 
no , qui lui confeilla de fe retirer dans une 
de fes Forterefles , & d'y reiter , juf 0e ce 
qu'il pt parer le coup , qu’on fe dl {pofoit à 
lui porter. : déféra a cetavis, & il ne pou- 
voit guéres s'en difpenfer ; mais il connut bien- 
tÔt, qu'on ts eu tort de le lui donner, Il 
fut informé que fa retraite étoit regardée 
comme une fuire, & que les Infidéles en triom.- 
phoient ; il retourna donc fur le champ à Méa- 
o, & rélolu a tout Evénement, il parut dans 
cette Capitale avec plus d’aflurance, que ja- 
mais, Dieu bénit fon courage ; les Bonzes fu- 
rent éronnez , Mioxindono parla à l’Empe- 
reur , & ce Prince défendit par un nouvel 
Edit de troubler les Prêtres Européens dans 
l'exercice de leur Miniftere, 

Cet avantage remporté fur les Miniftres 
des Ideles, & la faveur déclarée de la Cour 
Impériale, difpoferent admirablement les ef- 
prits en faveur du Chriftianifine ; de forte que 
les deux Religieux commencerent à recuéillir 
avec joye ce qu'ils avoient femé avec tant 
de fatigues, On venoit de toutes parts leur de- 
mander le Baptème, & bien-tôt leûts plus grand 
embarras fut de trouver du tems pour fatis- 
faire tous ceux, qui vouloi ent être inftruits, 
La ferveur des Fidéles s’accrut avez lenr nom- 
bre; & comme ils brûloient du défir de faire 
adorer le Dicu, qu'ils venoient de connotre, 


Lux ve SET ENO NATe 


19 


les plus Sçavants d’entreux compoferent un ne 
peut Traité en forme de téure adreilé aux J. C. 
Chrétiens du Pro , Où ils oppofoient la Loi A EU 
de Jesus-CHRisT aux RL Sectes du De Syn-Mu. 
Japon , & failoient voir combien elle leur ett 42210 
fupé rieure. Il n'eft pas croyable de combien 

de Converfions ce petit Ouvrage fut l’occa- 

fon , ou l’infirument. 

De la maniere, dont les Efprits RP RAenn Trifte exem- 
partout dif fpotez a recevoir l'Evangile , il eft ple de la fo - 
conftant qu'il ne manquoit que des Ouvriers Pile bu mai 

ne dans un 
pour l’'annoncer. On en demandoit de plu- Mifionnairce 
fieurs Provinces au P. de Torrez; mais il ne 
lui en venoit point des Indes, & pour com- 
ble de chagrin , il fut encore obligé de fe pri- 
ver du fol Prêtre . qu'il eût avec lui dans le 
Ximo. Mais ce fut bien moins cette perte, 
qui le toucha , que le principe, quila caufa , 
& les circonftances, dont elle fut accompa- 
gnée, Un des premiers Müiflionnaires, fur qui 
l'Apôtre des Indes avoit jetté les yeux pour la 
pe: ion du Japon, après qu'il eut reconnu que 

cette Nation demandoit des Prédicateurs d’un 
pa mérite & d’une vertu peu commune, 
ra le Pere Balthazar Gago ; & rien ne doit 
donner une plus grande idée de ce Religieux, 
que la préférence , qui Jui fut donnée par sk 
fi bon Juge, fur tant de Saints & de grands 
Hommes, qui firent alors changer toute l’A- 
fie de face , & parmi lefquels il y a eu tant 
d’Apôtres & de Martyrs. 

Le P. Gago fit d’abord honneur au choix 
de {on Supérieur, Il apprit fi aifément la Lan- 
gue faponnoile, qu'en très-peu de tems il 
fut en état de la parler avec faeilité , , & mèê- 
me avec éléganc . Il fit dans le Bungo , dans 

G se 
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& dans le Chicugen des Conver: 
innotmbrables ; fa vertu, &la douceur 

fes manieres lui avoient salées nt gagné 
œur de tous fes Néophytes, « que leur : at- 

à fa Perfonne alloit jufqu'a une 

véritable tendtefle. Enfin les Miracles , que 

Dieu opéra plus d'une fois par fon Miniftere 
& fur-tout le pouvoir , qu’il avoit reçu de 
chafler les Démons . répandirent fort loin fa 
réputation, Ce qu'il fouffrit dans la prife de 
Facata avoit achevé de le rendre infiniment 
cher & précieux à route cette Eglife naiflan- 
te, Mais ce Géant s'arrêta maiheureufement 
au milieu de fa courfe, & par un fecret fuge- 
ment de Dieu, qui voulut fans doute appren- 
dre à tantd Hoinies Apoftoliques , que quoi- 
qu'ils euflent fait & foufferc pour fon Nom, 
ils ne pouvoient avoir trop de défiance d’eux 
mêmes, un des plus faints, des plus zélez, & 
des plus infatis gables Ouvriers, qui fuflent dite 
dans l'Orient, fut du dothbte de ceux , qui 
après avoir mis la Main à la charruËë, regar- 

dent lâchement derriere eux. 

Il n’y avoit pas long-tems, que le P. Gago: 
étoit revenu de Facata, qu’on apperçut en lui 
un grand changement ; cet Homme, à qui 
jufques-là rien n’avoit paru difficile , trouvoit 
alors tout impoflible, Enfin il Hétihes que fes 
infirmitez ne [ui permettoient pas de demeu- 
rer plus long-tems au Japon. Il ya bien de 
l'ap} parence que la violente fituation , où ib 
s'étoit trouvé à la PAIE de Facata, lui avoit 
affoibli l’efi prit; car dep Hs ce te ns fe il parut 
bien différent de lui-même. Le P, de Torrez, 
qui le remarqua , £ qui jugea fort fagemenrt, 
qe un Miflionnaire en cet état ne froit plas 
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téformais fort utile à la Miflion du Japon, 
confentit , quoiqu'avec bien du regret , à fon 
départ ; & la nouvelle ne s’en: fut pas plutôr 
répanduë ; que la défolation fut extrème par- 56 S; 
nu tous les Fidéles. Maïs, ni la douleur du 
Supérieur de la Müiflion , ni les larmes. des 
Néophytes, ne pürent faire changer de réfo.. 
lution au Pere Gago, qui pour cacher fa foi. 
blefle au Public, ou plutôt pour fe tirer des 
Mains de ces nouveaux Chrétiens, fit courir 
le bruit, qu'il alloit chercher aux Indes un 
renfort de Prédicateurs, Il s’embarqua le {ep 
néme jour d'Octobre de l'année 1561. fur le 
Vaifleau d'EMMANUEL DE MENDOZE, qui fai- 
foit voiles vers Malaca 

Il n’alla pas bien loin , fans reconnoitre , 
que Dieu le ROUEIENAE comme un autre fo. 
nas ; car apres quelques jours d'une Naviga 
64 afiez tranquille , le Navire, où il étoir 
fut aflailli d’une des plus rudes tourmentes ; 
qu'on eût peut- être vüesdans ces Mers, Aloïs. 
le Miflionnaire fugitif fentit tout le poids de 
la colere du Ciet.. Il fe reprocha cent fois fon 
infidélité, & ilsoffrit en facrifice, pour le {a- 
lut d’un Equipage, fur lequel il crut avoir at- 


tiré cette tempête ; il refufa même une pla- 


ce , qu'on lui préfenta dans l’e que, où plu- 
ficurs fongeoient déja à fe jetter, & pendant 
quinze jours , que dura la tourmente, il fit 
tOuIt ce ht ’on eût pü attendre de lui dans le 
tenns de fa plus g orande ferveur. Enfin le Na- 
vire NA {e brifer dans un Port de FIfle de: 
HAÏNAN , où quoiqu'il abordät tout defagréé, 
tout le monde eut le tems de fefauver. Le P, 
Ga:go fe rendit enfuite à Goa , & ne laïfla pas 
de rendre encore quelques évyices dans les 
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Indes à la Compagnie & à l’Eglife ; mais ce 
ne fut, ni avec le même zele , ni avec le mt- 
me fuccès , que dans fes premieres années : 
fa conduite étoit d’ailleurs fort réglée .& dans 
le fonds on le plaignit beaucoup | plus ;, qu'on 
ne le bläma, Il parut même fur la fin de fes 
jours reprendre une nouvelle vigueur , & l'on 
vit renaître en lui quelqu’ écincelle de ce feu 
divin, dont il avoit fi long- tems brûlé ; ce- 
b endant in atteignit jamais au dégré de fain- 
terté, dont il étroit déchü, Mais revenons à des 
objets plus confolants, quoique moins inftruc- 
tifs peut être pour plufieurs de ceux , qui 
iront cette Hiftoire. 

La réputation du Pere Vilela n'étoit plus 
renfermée dans l'enceinte de Meaco , ni même 
bornée aux environs de cette Capitale de l'Em- 
pire. Il fut appellée à Sacai par un des prin- 
cipaux de la Ville. Sacar aujourd’hui Ville Im- 
périale , & firuce dans la Province d'Izumr, 
étroit au tems dont nous parlons | une des 
plus opulentes , & des plus fortes Villes du 
Japon. Elle eft au Nord de Meaco par les 
trente-cinq dégrez trente minutes de latitude 
feptentrionale , baignée de la Mer à l'Occi- 
dent, & du rèfte environnée d’un Foflé fort 
large, & toujours rempli d’eau. Elle ne recon- 
noiffoit alors aucun Prince particulier ; le Gou- 
vernement y étoit Républiquain , & quelques 
Relations aflurent, qu’il différoit fort peu de 
celui de Venife. La Police y étoit admirable ; 
les moindres fautes contre le bon ordre & la 
tranquilité publique , y éroient févérement 
punies , & l’on y avoit joüi d’une paix pro- 
fonde , tandis que toutes les Provinces cir- 
convoifines étoient dans le trouble & dans 
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l'agitation ; mais cette Ville riche, puiflante, 
plongée dans les délices , qu'attire touiours 
l’a bondance , & fiere de fa profpérité, n'étoit 
pas difpofée à recevoir l'Evangile, & la Foi 
n'y à jamais fait de grands progrès, 

Parmi tant d'endurcis , 1l y avoit une Fa- 
mille prédeftinée ; le Pere Vilela fut reçû com- 
me un Ange du Ciel par le Gentilhomme, 
qui l’avoit fait venir , & dont il baptifa en peu 
de tems toute la Melon Ce Miflionnaire a 
écrit des chofes merveilleufes de cette Famil- 
le, qui éroit une des plus puiflantes de tout 
le Pays, furtout d'un Enfant de quatorze ans , 
qui ne refpiroit que le Martyre. En effec il 
avoit été rempli dans le Baptème d’une fi 
grande abondance de graces , qu’il fembloit un 
Séraphin tout embrafé de l'amour de Dieu. 
Après le départ du Pere Vilela, 1l obtint de 
fes Parens la permiflion d'aller à Fucheo, pour 
y joüir de l'entretien des Miflionnaires, qui 
y écoient toujours en plus grand nombre 
qu'ailleurs , & voici ce que Loüis Almeyda, 
qui étoit pour lors dans cette Ville , en a 
écrit dans fes Lettres. cc Il ne fe voit rien de 
>> plus parfait dans l’ordre de la Nature, ni 
> dans celui de la Grace, qu’un jeune Hom- 
>> me, qui nous eft venu de Sacai, Il approche 
>> TOUS a jours du Sacrement de l’Au- 
5) cn & c’elt ordinairement avec une abon- 
>> da mr de larmes, qui infpireroit de la dévo- 
»> tion aux cœurs les plus durs. Rien n’eit plus 
5> humble, on voit avec étonnement un En- 
» fant de condition aimer à fe confondre avec 
»> les plus Pauvres. II s’eft même fait entiere. 
>» rafer la Tête, pour n'avoir plus aucune 
>: marque de Nobleile ; fes Habits font fm 
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De fc * ples, & fa nourriture eft des plus groflie- 
» res ,aufh paroit-il réfolu à renoncer entie- 
» rement au Monde , quand il aura atteint 
De Syn-Mu. > l’âge néceflaire pour cela », Après que 
2221, cet admirable Enfant eut refté quelque rems 
à Fucheo, fes Parens le redemanderent, & le 
Pere de Torrez le reconduifit par Terre juf- 
qu'au Port de VocoxiurA, qui eft de la Prin- 
cipauté d'OmurA , où il devoit s’embarquer,; 
il y trouva un Navire, qui chemin faifant s’ar- 
tèta dans le Port de Firando, VINCENT , c'é- 
toit le nom du: jeune Chrétien de Sacai, y 
voulut rendre vifite à la Femme du Prince An- 
toine , qu'il apprit être alors dans la Ville ; & 
comme il la trouva qui fe difpofoit à la Con- 
feflion avec tous fes Domeftiques , il leur fit 
un difcours fi pathétique , fur la ['énitence 
Chrétienne, qu'on auroit dit que le Saint Ef- 
prit parloit par fa bouche. C'étoit allez l’u- 
fage dans cette nouvelle Eglife , d’accoutu- 
mer les Enfans à parler en public, fur les Points 
principaux de la Religion & dela Morale Chré- 
tienne, & ils s'en acquitroient avec une grace 
nompareille, & avec un faccès , qui paile tout 
ce qu'on en peut dire, mais 1l y avoit dans 
celui-ci quelque chofe d’extraordinaire , & 
qui fembloit furnaturel, Vincent avoit une 
Sœur nommée MONIQUE , dont nous aurons 
bientôt occafion de dire des chofes auili mer- 
veilleufes, que ceque nous venons de voir de 
fon Frere. 

LoisAImei- . Le Pere Vilela demeura fort peu de rems 
da vifite les à Sacai, où il s’'apperçut bien-tôr , qu'il ne de- 
Eglifes du Xi- voit pas: compter de faire beaucoup de fruit, 
mo, en quel & j] retourna à Meaco ,où le nombre des Pro- 


étatillestrou ,. Ds : TC CR 
ve, Ce qui le Hlytes croifloit tous les jours. Mais tandis 
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que ce grand Ouvrier établifloic fi folidement es 
le Ch rie nifine dans le centre de l'Empire, De TJ. 1C,f 
Loüis Almeyda , qu'une conftante appli licatie La TÉLÉ 
a l'étude de nos Myfteres , & de la Langue Ja- De Syn - Mu, 
ponnoile , jointe a une vertu héroïque , avoit 2221. 
rendu très-capable d’être employé au Minifte- firptéai des 
re Evangélique, vifioit les Eolife du Ximo, vantage. Fruits 
qui étoient deftiruées de Paiteurs , guériflanct de fa viire, 
en même-tems les Corps & les Ames sécu 
commença par le Firando, Il trouvoit dans 
tous les lieux de fon paflage de nouveaux f{u- 
jets d’adorer la bonté libérale de Dieu , qui 
fembloit n'avoir point de réferve pour Li Ja- 
ponnois ; mais deux chofes le f. frapperent plus, 
que tout Fe refte, ainfi que lui-même s’en ex- 
plique dans une A {es Lettres aux Jéfuites des 
Indes, La premiere étroit l’efprit de pénitence 
qui régnoit parmi ces nouveaux Fidéles à un 
point, qu'on avoit toutes les peines du monde 
a les retenir dans les bornes de la difcrétion, 
La fe Le -conde eft qu ’au{li-tôt qu'un Iufidéle avoic 
rec û le Baptême , queique groflis ETMeS quel- 
qu’ ignorant qu'il füt d’ ailleurs . 1 devenoit 
tte dalle aux Bonzes, Le Mifionnaire cite 
plufieurs traits de ces deux merveilles, & il 
ajoëte en particulier par rapport à lafeconde, 
qu'on voyoit tous les jours les plus vils Arti- 
A des Femmes , & des Enfans, faire aux 
plus ‘célèbres Docteurs des queltions, & leur 
propoler des difficultez, aufquelles ils ne pou- 
voient répondre, & les jetter dans des embat- 
ras, d’où ils ne PA PA point, 
Ce qui contribuoit encore plus à conferver 
& à augmenter la ferveur primitive dans cette 
Chrétienté, c'eft l'union étroite , qu'on avoit 
trouvé le (ecret d'établir, & qu’ on avoit grand 
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foin d'entretenir , Ut a entre les Par. 
ticuliers de chaque Eglife, mais aufi entre 
routes les Eglifes ; ce qui y caufoit une fainte 
émulation, dont les fruits fe rendoient de 
jour en jour plus fenfibles, Elles s’écrivoient 
mutuellement pour fe confoler dans les perté- 
cutions, qu'on "féut fufcitoit ; pour s’animer à 
la there : ; pour s'exciter a f perf Évérance ; 
& pour fe communiquer ce qui fe pañloit de 
plus édifiant dans chacune = aufli pouvoit- on 
dire des Fidéles du J apon, ce que S, Luc Tap- 
porte des premiere Fidéles, qu'ils n’avoient 
tous qu ‘un Cœur & qu ‘une the Il arrivoit 
encore de ce perit conimerce de piété que les 
exemples de vertu, que donnoient Îles Particu- 
liers, éroient connus partout, & que le fruit 
n’en étroit pas renfermé AS l'encaines d'une 
Ville, ou d’ une Bourgade, 

Ma ce qui fervoit pr incipalement 2 a donner 
de la ftabilité à tout le bi ns .an fe faifoit dans 
l'Eglife du Japon, c’eit le foin extraordinaire 
qu’ on y prenoit de l'éducation de fa feuneffe, 
Non f{ feulement il yavoit dans cha que Miflion 
une Ecole publique , où l'on en! feignoit la Doc- 
trine Chrétienne ; quelques principes des Bel- 
les-Lertres , le Chant de l'Eglife, & mêmeun 
peu de Mufique ; mais les Miflionnaires pre- 
noient chez eux ceux d’entre les Enfans, en 
quiils remarquoient de meilleutes difpolitions, 
& plus de talens. C’étoit furtout ceux- là, qu'on 
exerçoit à parler en public de la maniére, que 
j'ai dir. On les accoutumoit aufli peu à peu à 
l'Oraifon mentale, & aux autres exercices éta- 
blis dans les Séminaires, Ces Enfans entroient 
dans tout avec une facilité & une affection fur- 
prenantes ; on leur voyoit pratiquer des ver- 
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tus, qui auroient fait honneur aux Religieux 

plus confoimmés ; plufieurs ne pouvoient 
entendie parler de la Paflion du Sauveur des 
Homines , fans fondre en larmes, & ils s’ex- 
primoient fur ce fujer de maniére à faire 
comprendre qu'ils fentoient parfaitement ce 
qu'ils difoient. 

Tous les Vendredis ils s’aflembloient dans 
l'Eglife , d'où ils alloient proceflionnellement 
vers une Repréfentation du faint Sépulchre, 
vètus en Pénitens, & portant chacun un inf- 
trument de la Paflion. On les voyoit marcher 
avec une modeftie , & une piété, qui ne fe 
fentoient point de pont age, & ils paroïfloient 
pénétrés de la grandeur, & de la fainteté du 
Myftére, qu'ils repréfentoient. A mefure qu'ils 
arrivoient au terme de la Station, ils fe pro- 
ftcrnoient contre terre, & formoient à haute 
voix des aëtes, & des afpirations conforines 
aux inftrumens ) dont ils étoient chargés , & 
ils les rerminoient toujours par di nander 

avec larmes la grac e du Martyre. Quand tous 
avoient fini, pour fai re Vois done Sue 
difpofés à révan ire leur fans pour Jefus-Chrift, 
ils fe découvroient les épaules, & prenoient 
tous en‘emble une rude difcipline à la vüe de 
leurs Peres & de leurs Meres, & de tout le 
Peuple, à qui la ferveur de ces petits Innocens 
faifoient pouller des foupirs & des fanglots, 
dont tout retentifloit. Que ceux, qui regar- 
deront ces détails comme des minucies, fouf- 
frent que lg m'y arrête quelc quefois, en faveur 
de c Fe > quien feront édifiés , & qui ne me par- 
donneroient peut-être pas de les avoir retran- 
chés abfolument dans un Ouvrage de la nature 
de celui-ci, où je dois écrire pour tout le mon- 
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de. D'ailleurs ce font ces partic cularitez , qui 
font mieux cormoitre le génie d’ une Nation ; 
puifqu’il eft certain que fa Grace , lors même 
qu elle agir plus fouveraiement far | es CŒUTS, 
fe confartie prefque toujours au caractere do- 
munant de ceux , dont elle triomphe, 
Cependant une Chrérienté établie {ur de tels 
foñdemens ne pouvoit pas manquer de pro- 
duire ces exemples merveilleux de vertus, qui 
ont étonné l'Univers, & qui ne trouveroi nt 
peut- ètre point croyance Pere nous, fi ceux 
mêmes , qui avoient le plus d'intérêt a les en- 
elir dans le filence, ne lesavoientaufli hau- 
tement publiés, que les Catholiques. Mais fi 
ces grands fuccès adoueifloient les travaux des 
Miflionnaires, & leur RS leurs Néo- 
phites bien chérs , il n’eft pas moins vrai que 
lercès de ces travaux, les mauvais traitements 
des Bonzes , & le courage , avec lequel ces Reli- 
gie x s'expoloient fans cefle à toutes fortes de 
périls pour gagner ee Ames à jefus-Ch nie, 
infpiroient aux Fidéles un arrachement in 
croyabl e pour D perfonnes. Cela PU 
en toute HcéafD on ; mais principalement , lor.- 
qu'il arrivoit quel ‘ue nouvel Ouvrier au Ja- 
pon. Dès qu'ils le fçavoient proche, prefqie 
tous alloient au-devant de lui , marchant deux 
deux, & chantant des Pfeaunres , ou quel- 
que Motet, dunit les paroles étoient tirées de 
FEcriture , & accommodées au fujet. Au mo- 
ment que le Miffionnaire paroifloit, ces Néo- 
à li faifis de joye, & ies yeuxgpaignés de 
pleurs,ne poeme ions plus que p: ufer des cris en- 
trecoupés de fanglors : ils couroient en cet état, 
& fans ordre fe jetter à fes pieds, & demeu- 
Tojent quek LE tCms en Cette pofture autour 
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de lui, les bras élevés vers le Ciel, comme 
s'ils euflent vü un Ange, qui en für defcendu , 
pour les y conduire, Ils éclatoieut enfjuire en 
actions de graves, qu ils rendoient à Dieu de 
leur avoir envoyé un nouveau Pafteur : puis ils 
le conduifoient à l'Eglife , où ils chantoient le 
Te Deum. 

Leur charité mutuélle entr'eux n'étoit pas 
moins admirable, Il n’arrivoit aucun Chrétien 
d’une autre Eglife, A on n° envoyàt quelq d’un 
pour le recevoir, quand on étoit averti de fa 
venuê ; l’Echfe étoit roujours le lieu, où on le 
conduifoit d’abord, & jamais on ne le laitloit 
alier à l'auberge : tout l'embarras de ce Voya. 
geur, & encore plus des Mifionnaires, étoit 
pour fe déterminer sex tOUS ceux, qui VOu- 
loient les potléder, C'eft Louis Almey la , qui 
e tous ces Sais s , dont il avoit 
AE ee autant plus parfaite 


naire n 


: qù ‘aus 
a plus f uvent que lui par 
es endroits du Japon, où l’Evan- 


pénétré de fon tems. Les Lettres, par 
11 


AR il rend compte a fes Supérieurs de 
Le \E 
l'état, où il trouvoit les Eglifes qu'il vifroit, 


font rem; plies d'un grand nombre de traits, 
que je [lupprime avec regret, maisil m'a paru 
écree de le fuivre dans fon voyage. 

De Hirando, ce Miflionnaire entra dans le 
Saxuma, & palla par la Forterefle d'Ekan- 
DONO , où 


avoit reçüi dans fa route un ordre 
de fe rendre incefflamment, C’étoit au 
cœur de l'Hyver , &1l trouva en quelques en. 


aroits Les chemins tellement bouchés , que pour 


> 
3 + Fe. s ps WE 
vancer , il lui falloir fouvent abatre la neige 
avec des pics, comme on fait en quelau: s en— 


droits des Alpes, Il fur furpris de voir la mai- 
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maisilnes be arrêta point pour lors , parce qu'il 
étoit prelié de ie rendre a angoxima, Il apprit, 
enarrivant dans cette Ville, Q que le Roi de Sa- 
xuma y étoit, & 1l alla le trouver , pour lui 
ren. 1e une Lette du Pere de Torrez. Ce Prin- 
ce reçut la Lettre avec toutes les marques d’une 
ue eftime pour la Perfonne du Supérieur, 

& fit beaucoup d'amitié a Almeyda. Le Mi£. 
mate voulut profiter de ce favorable ac- 
cueil , pour infpirer au Roi des penfées de fa- 
lut ; mais il s'apperçut bientôt qu'il parloit en 
vain, & que ce Prince pouvoit, s’il étoit bien 
ménagé , devenir favorable au Chriftianifime, 
nais qu’il ne feroit jamais Chrétien. 

De Cangoxima, Louis Almeyda palla à un 
autre Port nommé TomMaARIN, où le Navire 
d'Emmanuel de Mendoze étoit encore mouillé, 
& il remit a ce Capitatne deux Lertres, dont 
le Roi de Saxuma lavoir chargé. L'une étroit 
jour le Vice-Roi des Indes ,& l’autre pour le 
Provincial des Jéfuites. ‘Il prioit l'un & l’au- 
tre dechoifir fes Etats pour y établir le Coim- 

metce des Portu . il leur offroit une 
Maifon, De y : 
Supérieur de la Miffion. De Tomarin , 
meyda retourna à CHbGEr , où il vifita 
tous les Chrétiens, & les trouva tels pour la 
ferveur, mais en bien plus grand nombre, 
que l’Apôtre des Indes ne les a 
leur côté, ils proficerent de la préfence du 
Miflionnaire en Gens, qui avoient une faim 
extrême du pain.de la divine parole, & Al- 
meyda IPAPREE un grand nombre de perlonnes, 
parmi lefquelles il y avoit deux Seigneurs, pa- 
ténts ou alliés du Roi, avec toutes leurs famil- 
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les, Enfin, avant que de partir de ce Port, il 
eut la confolation d'y voir une Eglife bâtie au 
vrai Dieu, 

La patience, la fidélité, la vertu , & le zéle 
de ces tiers pour le fervice de leur Sou- 
verain , dont ils lui avoient donné plufieurs 
preuves éclarantes , avoient charmé ce Prince, 
& lui faifoient fouh aiter que tous fes Sujets 

embraflaflent une Reli gi on ii fainte. Almeyda 

eut le bonheur de recuciilir les fruits de cette 
bonne volonté du Roi, & ne trouva aucun 
obftacle aux defleins , qu’il forma. pour rendre 
de plus en plus cette Chrétienté floriflante, IL 
vifita aufli les Bonzes dv furent charmés de 
fes bonnes maniéres ; & une cure confidéra- 
ble, qu'il fit fur la Perfonne d'un de leurs 
Tundes, acheva de les lui gagner tous : quel- 
ques-uns méme demanderent le Barème 5 
mais comme ils déclarerent , qu'ils ne pour- 
roient fe di! RES d’afhfter aux Funérailles du 
Prince , sil: venoit a mourir , & d'y faire leurs 
É ions, il ne ie bapufa point. Enfin rien 
rrétant plus à Cangoxima , il retourna 
kandono , comme il s'y étroit engagé, & 
il apprit en y arrivant las 


que le Pere Xavier avoit c 


1ort du Vieillard, 
aree du foin des 
4 £ 
réuiens de ce Chateau. 
Avant que de fonger a lui donner un Suc- 
cefleur , il voulut connoitre par lui-même tous 


, 


ceux «ui comysofoient ce petit Tronpeau, & 
quelque prévenu, qu'il für en leur faveur fur 


le bruit public , 11 trouva qu'on n'en difoit pas 
encore allez. Il voyoit des Femmes, des En- 
fans, des Soldats, des Domeftiques , qui n'a- 
voient jamais vû de Prêtre, qu’une feule fois 
en pañant, dans l'exercice familier des plus 
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fublimes vertus du Chriftianifine : tous s’a- 
donnoient à l'Orailon, à la Pénitence, & à 
routes les bonnes ŒUVHES » dont ils pouvoient 
trouver l’occafion ; ils fe retiroient le pius {ou- 
vent qu’il leur étoit poffible , dans une forêt 
voifine , & y reftoient pluleurs jours de fuite 
uniquement occupés de Dieu & de leur faiut; 
d’où il étoic aifé de conclure , que le Saint Ef- 
prit, au défaut des Hommes , avoit été leur 
Maitre dans la Science divine, L'éclar d'une fi 
grande fainteté avoir fait prefqu’aurant de 
Profélytes , qu’il étoit reité d'Infidéles dans 
certe Forterelle après le Re du Pere Xa 
vier , & Almeyda les trouva fi bien inferuits, 
qu'il.les baptifa tous. Il nomma enfuite pour 
préfider aux Exercices de Religion, le Fils du 
Seigneur même, & il lui Affocta un jeune 
Homme , en qui il avoit remarque un grand 
efprit, & beaucoup plus encore« di hi 2rveur. 

Ce Néophyte compofa peu de tems après un 


fort bel Ouvrage, qui fur d’une Tu > utilité 


à toute l'Eghife du Japon, C'éroit un abrégé 
de l'H Hire Sainte, depuis la création du Mon- 
de , jufqu'àa la Ré furréétion de Jefus-Chrift. 
Les fouffrances & les opprobres de la Paflion 
de l’Homme-Dieu y étoient furrout reprélen- 
tées d'une maniére fort touchante ; aufli ne 
pouvoit-on entendre l’Auteur parler fur cette 
matiere, qu'on ne fe fenrit le cœur embrafé 
des flammes de l'amour célefte. Un JON que 
Almeyda, après lui avoir raconté les perfécu- 
rs qe l'Eglife avoit fouffertes à fa Ab ne 
SE lemandoit ce qu’il feroit, fuppofé que 

lé Roi F. Souverain lui ordonnât d 'abjurer le 
Chriftianifine, « Voici, dir-il , ce que je lui 
» répondrois. Seigneur, voulez-vous que je 
» vous 
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‘vous fois fidéle , & que j'aye toujours toute 

la foumiflion , qu'il convient à un Sujet 
d’avoir pour fon Ra 12 voulez-vous que je 
témoigne du zele pour votre fervice dans 
les occafions , où je pourrois vous être utile, 
& qu'aucun intérêt particulier ne me fai 
jamais oublier ce que je vous dois ? voulez- 
vous que je fois doux , modéré, complai- 
fant , plein de charité” envers mes égaux; 
que je fouffre avec patience tous les Mau 
vais traitements qu'on me fera ? ordonnez- 
moi donc de demeurer Chrétien ; car il n’y 

a que d'un Chrétien, qu'on puile raifon- 

nablement attendre tout cela. 

Parmi tant de fujets de confolation , une 
chofe afigeoit fenfiblement le PRE. 
Ekandonot ne pouvoit fe déterminer à ei faire 
Chrétien, c quoiqu'il f fût perfuadé de la vérité 
du Chriftianifine , qu'il l'aimät, & qu'il prit 
un plaifir fingulier àen entendre parler. ne 
meyda n'omit rien pour le toucher ; mais un 
jour , qu'il le prefloit extraordinairement , 11 
entre eçut cette rcponfe. « Le Dieu du Ciel, que 

ous me prêchez, & que je reconnois pour 
) Ie feul vrai Dis m'eft témoin que mon 
cœur l’adore , & que fa Loi y elt gravée; 

& fans cela aurois-je pre à ma Far nille, 

& même au at de mes Sujets de l’em- 

brafler ? mais vous ne fçavez pas les mefu« 

res, que je fuis obligé de prendre avec la 
> Cour de Saxuma. Vous croyez, parce que 
> le Roi vous fait bon vifage, qu'il voit de 
bon œil le progrès de votre Doctrine: vous 
vous trompez : ce Prince ne s'embarrafle 
pas beaucoup de ce que fait le Peuple , parce 
que fes démarches ne tirenc pas à con.C« 
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>» quence, & que fon attachement à votre Re- 


» ligion peut attirer les Portugais dans fes 
» Ports : ainf il la tolere, & fait mème fem- 
>> blant d’être bien ai‘e qu’elle s’établifle parmi 
>> les Gens du commun ; mais il s’en faut beau- 
>» coup qu'il loit dans les mêmes difpolitions 
>> par rapport à la Noblefle. T'efpere toure- 
>> fois de la Bonté divine, qu'elle fera naïtre 
3 le moment favorable, auquel je pourrai , 
>> fans aucun rifque , ne rien déguifer de mes 
>> véritables fentiments ». Le Miflionnaire vit 
bien Pha ce difcours , qu'il étoit inutile d’in- 
fter davantage. Il prit congé de ce Seigneur Nu 
& partit pour le Pays d 'OMURA , Où il venoit 
de recevoir un ordre du Pere de Torrez de je 
rendre inceflamment, Nos Relations ne difent 
plus rien depuis ce tems-la du Seigneur d'E- 
Kkandono. 

La partie la plus occidentale du Ximo fe 
divife en quatre pointes, qui avancent confi- 
dérablement dans la Mer, & peuvent être re- 
gardées commxe quatre Péninfules. Celle qui 
regarde le Nord, & plufieurs petites Iles, qui 
en font fort proches , compolent la Princi- 
pauté d'Omura , dont la Capitale, qui porte 
le même nom, & qui vraifemblablement le 
Iui a donné, eft firuée dans le fonds d’une 
Baye, fur le bord de la Mer, où il y a un 
niès-bon Port, dont nous parlerons bientôt, 
& qui n'étoit pes alors fort connu, Ce petit 
Etat eft de la Province de FIGE, aufli bien 
que le Tacacu, ou le Royaume d’ARIMA, 
celui de FrRANDO , & celui de Gorro: il a 
nréme toujours relevé du premier de ces Royau- 
qui eft le plus confidérable des trois. 


Ines, 


Auffi les Princes d'Omura n’ont-ils jamais pris 
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le titre de Roi, pas même dans letems, que 
plufieurs conquêtes aflez confidérabies, & l’é- 
tabliflement du Port de Nangazaqui , donc ils 
écoient les Maîtres, les eurent on din aufli ri- 
ches, & aufli puiflans, ” la plüpart de ceux, 
qui le portoient ; & c'eft a tott que quelques 
Auteurs le leur ont au , pui qu ileft cer- 
tain , qu'ils n’ont jamais ceilé d’être Vaflaux 
des Rois d’'Arima, 

SUMITANDA, quig is ee it alors ce petit 
Pays, étoit fils puiné de de ENGANDONO Roi 
d’ Arima, & avoit reçu de la nature toutes les 
quahtez, ‘qui attirent le refpeé a&! l'amour des 
Peuples. Comme il n'avoit pas été élevé dans 
l'efpére ance ce régner , il n’avoit paru d'abord 
en lui qu'un Sujet foumis, non-feulement aux 
volontez du Roi fon Pere, mais encote à l’é- 


gard de fon Frere aimé , après que Xengan- 


dono eut abdiqué la Couronne en faveur de 


ce jeune Prince , comme cela fe pratique aflez 
fouvent au Japon. La valeur de Sumitanda 
faifoit le fourien du Royaume, & ne donnoit 
point d'ombrage ; fa bonne mine, une cer- 
taine popularité noble , fon humeur douce & 
bienfaifante , fes manieres & fon air affables 
le rendoient les délices du Peuple, & ne cau- 
{oient point de jaloufe au Souverain, Un Prin- 
ce de ce caractere n’étoit pas né pour être tou- 
jours fujer, Le Seigneur d'Omura, qui étoit 
proche parent du Roi d’Arima, mourut fans 
laifler d'autre Enfant , qu'un Fils naturel, qui 
fut jugé incapable de lui fuccéder. La Poe 
cefle veuve adopta Sumitanda , & au grand 
contentement de tous fes uen le dre 
Prince d'Omura. Le changement de fa fortu- 
ne n’en fit aucun dans fa Perfonne, il foutint 
H 1) 
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dans {a nouvelle dignité l'opinion , qu’on avoit 
conçue de fon mérite , & il gouverna a ec tant 
de bonté & de grandeur , que difficilement on 
auroit pû trouver un Pris ce, qui aimät plus 
fes Sujets , ni des Sujets, qui fuflent plus afec- 
tionnés a leur Prince, 

Il y avoit environ douze ans, que Snmitan- 


émb-affer le da étoit Prince d'Omura, lorfqu'il lui tomba 
? 


Chritianifme. 


par hazard entre les Mains un Livre compofé 
par le P. Vilela, où la vérité de la Religion 
Chrétienne étoit nettement expliquée , & {o- 
lidement prouvée. Il le lut avec attention, & 
fe fentit fortement porté à embrafler le Chri- 
ftianifme. Pour ne point agir avec précipita- 
tion dans une Affaire de cette importance , 1l 
fouhaira de conférer avec quelqu'un des Re- 
ligieux Européens, & comme il ne vouloit 
point découvrir fon deflein, il propofa à fon 
Confeil d'attirer dans fes Ports les Vaifleaux 
Portugais. Il exaggéra l'utilité, que fes Etats 
pourroient tirer de ce Commerce, & ajoûta , 
que le meïlleur moyen d'engager ces Mar 
chands à lui donner la préférence fur tous 
les autres Princes du Japon, évoit de leur of- 
frir de pius grands avantages, quon ne leur 
en faifoir ailleurs , & furtout de donner aux 
Miniftres de leur Religion un Ftabliflement 
dans {es Terres. 


Ji attire des Ce projet fut univerfellement applaudi, & 
Jéfuies & les Je Prince en donna aufli-tôt avis au Pere de 


Portus 
fesFiats 
tizes, qu'loff 


à CCUX Cle 


34/4 


usdans Torrez, lui manda que le Port de Vocoxtu- 


eRA feroit ouvert aux Vaifeaux Portugais , 
qu'ils y feroient exempts de tous Droits, qu'il 
leur céderoit toutes les Terres , qui font à 
deux lieuës à la ronde ; qu'il y aurait une 
Maifon pour les Müffionnaires , & queucun 
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Idolâtre ne pourroir s’y établir fans leur con- 
fentement. Le Supérieur n'avoit garde de né- 
gliser une fi belle occafion d’ét rendre le Royau- 
me de Dieu. 1l n'eut pas plutôt reçu la Let- 
tre du Prince, qu'il écrivit à Almeyda de fe 
tranfporta a Omura, & lui envoya toutes les 
inftructions, dont il avoit befoin, pour trai- 
ter avec Sumitanda, Ce fut ce qui obligea ce 
Religieux à quitter plutôr, qu'il n’auroit fou- 
haité , le Royaume de Saxuma. 

Cependant le Roi de Firando eut le vent 
de ce qui fe projettoit à Omura , & réfolut 
de ne rien omettre pour en traverfer l’exécu- 
tion, Dans cette vüe , il écrivit une Lettre 
très-obligeante au P. de Torrez ; il le prioit 
d'oublier le pañté , d'être bien perfuadé que 
tout ce qui étoit arrivé » s'étoit fait malgré 
Jui , qu'il éroit toujours dans les mêmes Êne 
timents à l'égard du Chriftianifme , où il 
avoit paru d’abord; que la feule néceflité des 
Affaires l’avoit obligé de les difimuler pouy 
un tems, & que s'il vouloit lui envoyer quel- 
qu'un de fes Religieux, il connoitroit par la 
maniere , dont il en uferoit avec lui, com- 
bien fincerement il eftimoic la Religion Chré- 
tienne , & le cas qu il faifoit de ceux, qui la 
prêchoient. Le Supérieur A ’étoit pas en état 
de faire ce que fouhaitoit ce Prince , auquel 
il ne croyoit pas d’ailleurs devoir beaucoup 
fe fier: il lui fit néanmoins une Réponfe hon- 
néte, & l’aflura, qu ’aufli-tôt qu'il auroit reçü 
un renfort de Milonnaires , qu'il attendoit 
des Indes , il feroit tout fon pofible pour le 
fatisfaire. 

Je ne fçais ce qui étoitarrivé dans le Chi- 
cugen, depuis la Révolution, qui avoit fait 
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» perdre ce Royaume au Roi de Bungo ; mais 


a peu près dans le tems , dont je parle, la 
Ville de Facata députa au P. de Torrez, pour 
le conjurer de lui envoyer un Miflionnaire, 
Le Supérieur n’avoit alors auprès de luiqu'un 
jeune Jéfuite nommé Damien, Il le fit par- 
ur fur le champ avecun Catéchifte pour Fa- 
cata, & ils y furent très-bien reçüs. Damien 
avoit du talent pour gagner les cœurs ; en 
moins de deux mois il baprifa plus de cent 
Perfonnes de marque, & un très-grand nom- 
bre de Gens du commun, Il auroit même 
pouilé fes Conquêtes plus loin , fi la difette 
d'Ouvriers eût permis au P. de Torrez de le 
lailler plus long-rems dans cette Ville. 

Pendant toutes ces Négociations & ces 
mouvements, Almeyda fe rendit à Vocoxiu- 
ra, & vifita ce Port, dont il fut extrêmement 
fatisfait ; c’eft en effet un des plus beaux & 
des plus grands du Japon ; il a deux lieuës 
de circuit, & dans cette grande étenduë il y 
a quantité de pointes de Terre , & de Ro- 
chers , qui forment un grand nombre de pe- 
tits Havres , tous à l'abri des Vents ; outre 
qu'a l'entrée du Port il y a une petite Ifle, 
qui en garantit les Navires, & qui roinpt les 
vagues de la Mer, On avoit afluré au Mif- 
fionnaire que le Prince d'Omura étoit dans 
ce Port , mais il ne l’y trouva point , & au 
Lieu le l’aller chercher à fa Capitale, où il y 
avoit toute apparence qu'il étoit , il jugea 
plus à à propos de poufler jufqu’à Fucheo, pour 
s'y aboucher avec le P. de Torrez, qui {ur 
le champ le renvoya dans la Principauté d’ O- 
mura avec Fernandez, 


Les deux Mifliannaires. partitent de Fu 
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cheo le cinquiéme de Juillet de l’année 1562, es 
& arriverent en peu de jours à Facata , où De J. C. 
Fernandez relta quelque teins, Le vent étant 
bon pour aller à Vocoxiura, Almeyda s’y ren- De Syn - Mu, 
dit en peu de tems, mais à n'y trouva point 2222. 

le Prince , lequel étroit à quinze lieuës de cet- jen secû du 
te Ville, Il l’y alla chercher, & il. en fut re- panced'Omr- 
gu avec une bonté, dont il crutfe devoir rout ra, qui fait aux 
promertre, Ce Prince le fit afleoir à fon côté, Portugais que 
& l'invita deux fois à manger avec lui, Il Don de Vos 
donna auflitôt {es ordres pour faire drefler les coxiura. 
Patentes de la Conceilion du Port de Voco 

xiura fur le pied, qu’il l’avoit propolé, & re- 

commanda expreflément, qu’on n’y mit rien, 

qui ne fut approuvé par le Miflionnaire, le- 

quel de fon côté ne voulut rien faire de fon 

chef, & envoya le Projet au P, de Torrez. 

Le Prince eut enfuite quelques Conféren- Le Prince y 
ces avec lui fur la Religion , & lui propofa don: real au 
quelques difcultez, qui lui étoienr farve nuës Ne But ae 
en lifant l'Ecrit du P. Vilela. Almeyda Jui le- Jéluites. 
va d'autant plus aifément tous fes doutes , 
qu’il avoit affaire à un Prince, dont le cœur 
étoit be & qui avoit l'efprit droit, Cela 
fait , il partit pour Vocoxinra, & Sumitanda 
lui donna un Gentilhomme Chrérien , Frere 
du Gouverneur d'Omura, pour accompagn 1er 
& l'aider à commencer l'Erabliffement, dont 
on étoit convenu, Dès qu'ils y furent arrivez, 
ils mirent les Ouvriers en œuvre, & l’on ent 
bientôt dreflé une Chapelle propre , & une 
Maifon de Bois de Cédre, qui eft fort com- 
mun en ce Pays-la. Almeyda {e difpoloit à y 
faire fes Fonctions, lorfqu'il fut fort furpris 
de voir arriver le P. de Torrez; voici quelle 
fur l’occafion de ce Voyage. 
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ere æ Le Roi de Firando eut à peine fait au Sw 
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LR”: vüës , qu'un Navire Por tugais Étant vena 
De Svn- Mu, Moüiller dans fon Port, il {e repentit de fes 
2222, avances , & dit publiquement qu'il n'étoit 
Le P, d POint en peine d'avoir les Vaifleaux d’Euro- 
Torrez arrive PE dans fes Etars ; que fon Port étant le plus 
dans ce Port. commode du Japon Don eux , ils le préfé- 
Sujet ce fon reroient toujours aux autres, de quel que ima- 
a de niere qu'il en Ar ecle Chrétiens ; que 
ce n'étoit point à cela , que regardoient Îles 
Marchands de Portugal ; puifque , fi cette 
confidération eût eu quelque pouvoir fur eux, 
on n'auroit dü les voir jufques-là, que dans 
les Ports du Roi de Bungo À Protecteur dé- 
claré de leur Religion , où on ne les voyoit 
pourtant prefque jamais. 

Ces difcours, qui furent rapportez au Pere 
de Torrez, & même à la Cour de Bungo , 
acheverent de faire connoître ce Prince , & 
le démafquerent plutôt, qu'il n’auroit fouhai- 
Es ON Jugea donc que pour l’Honneur de 
la Religion, & pour celui de la Nation Por- 
tugaile nil flloit engager le Capitaine du Na- 
vire, qui étoit dans le Port de Firando, à fe 
retirer ailleurs, & le P, de Torrez partit fur 
le champ, pour faire exécuter lui-même cet. 

te rélolution, Le Roi de Firando fut furpris 
des Honneurs , que le A rendit au 
Miflionnaire à {on arrivée {ur fon bord, mais 
il le fut bien plus encore | quand il apprit 
que le Vaifleau avoit levé les Ancres, & que 
le Capitaine avoit déclaré en partant qu'il 
ne pouvoit demeurer dans un Pays, où l’on 
malrraitoit ceux, qui profefloie: ntla mêmeRe- 
ligion que lui. I prit en efler le Chemin de 


Vocoxiura , qui n'eit éloigné de Firando, que 
de huit liétiés par Mer, & où il arriva en peu 
d'heures, 

Quantité de Chrétiens de Firando fuivirent 

près le Supérieur à Vocoxiura , & tous 
les jours il en arrivoit de bien d’autres en- 
droits,mêéme des Royaumes lesplus éloignés, & 
plufieurs s'y fixerent dans l’efpérance que ce 
Port alloit devenir le centre du Commerce 
& le principal Etabliflement des MORE 
tes, Par-là Vocoxiura , qui peu de mois aupa- 
ravant n'avoit que quelques Cabannes de Pé. 
cer prit la forme d’une Joe Ville, & le 

. de Tortez , Qui avoit envoyé Almeyda te- 
nir fa place à Fucheo , fut ob! igé d’appeller 
Fernandez à fon AE JL uelques Affaires le 
contraignirent peu de rems après de faire ut 
Voyage dans le Bungo, &1l vifita chemin fai- 
fant plufeurs endroits, où il y avoit des Chré- 
tiens & des Profélyces en grand nombre , 
qui foupiroient après le Baptème : il l'admi- 
niftra à plufieurs, & ayant réglé les Affaires, 
qui lui avoient A it quiiter dé coxiura, il re- 
tourna dans ce Port, au quel il dohnals nom 
de Notre-Dame de Délivrance. 

Le Prince d’'Omura étroit toujours à l’ex- 
trémité de fes Etats, où des Affaires impor- 
tantes demandoient fa préfence. Enfin la fe- 
conde femaine du Carême, il fe rendit à Vo- 
coxiura avec un très-grand train. Dès qe” le 
D, de Torrez en fut averti, il alla en céré- 
monie lui rendre fes devoirs acca npagné des 
principaux Portugais , & le pria de fui faire 
l'bnieur , que le Roi de Bungo lui failoit: 
tous les ans , de venir manger chez lui le 
jour , qui lui feroir plus commode. Sunutan- 
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sera da lui répondit, que ce feroit pour le lende- 
De j: C. main. Tout s’y P affa de maniere , qu'on ne 
donta point que ce Prince ne Er € Chrétien 


De Svn- Mu. dans le cœur. Il fut. fervi à Table par les 


2222, Officiers Portugais, & fuivant. le Cérémionial 
de la Cour des P: rtugal. Après le Repas il 


voulut avoir un entretien en particulier avec 
le P. de Torrez, qui le conduifit à l’Eglife 
& 1ls y demeurerent long -tems enfermés, 
n'y ayant avec eux, que le feul Fernandez, 
£e Prince Le Prince leur dit d’abord, « je fuis venu 
g'Omura dé» 1c1, mes Peres , pour vous PR Era par- 
OR REA Bap, » ler de votre Religion. Regardez, je vous 
rat qui prie, mon Cœur , COMME une Terre bien 
Ac fait différer. » préparée , ne craignez point d'y répandre 
>» la ire de la parole Divine ; j'efpere, 
>> qu'avec le fecours du Ciel elle y fructifie- 
» ra. Au refte mon intention n'eft pas d'en 
» borner les fruits à moi feul , je compte 
>» bien de les étendre à tous. mes Sujets, ce 
On peut juger de la joye , que caufa aux 
Miflionnaires une déchiration. fi précife, Le 
P. de Torrez pria le Prince de trouver bon 
que Fernandez, qui parloit beaucoup plus ai- 
fément que lui la Eangue Japonnoile , lui 
exphquat nos principaux ” Myfteres , & Sumi- 
tanda y confentit, Fernandez fit un difcours, 
qui , quoique fort long , fut écouté du-Prin- 
ce avec beaucoup de plaifir & d'attention ; il 
ne fit interrompu , que par la nuit, qui fur- 
vint ;. mais un Tableau de la Vierge tenant 
fon Fils entre fes Bras | qu'on avoit mis fur 
V'Autel , l’occupa encore quelque rems, & lui 
donna latbn de faire plufeurs Quüeltions 
fur les Myfteres de l'Incarnation du Verbe, 
&. de la Rédemprion des Hommes. Il 
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fouvoit détourner {es yeux F deïlus cetce 
Peinture, & il lui fembloit que | te £ 
fanc lui tenoit au cœur un lan 
n’entendoit pas encore bien ; inais qui le 
remplifloir néanmoins d'une véritable joye, 
Un Eventail, que le P. de Torrez prit la li- 
berté de lui prélenter, & fur NE il y avoit 
une Figure de Notre-Seigneur, & plufieurs 
Repréfentations des Myfteres de fa Vie, don- 
nerent encore lieu à bien des demandes; & 
les réponfes , que lui-fit Fernandez, le facis- 
firent parfaitement, Enfin il étoit minuit, 
lorfque le Prince fortit. 

Le lendemain il envoya au P, de Torrez 
le Frere du Gouverneut d'Omura pour lui 
dire de fa part qu'il ne lui reftoit plus au- 
cune difficulté fur tout ce que Fernandez In 
avoit expliqué , qu'il étoit ‘Chrétien dans le 
cœur , & qu'aufli-tôt que Dieu lui auroit don- 
né un Fils, il fe feroit baptifer ; mais que 
s’il faifoit une démarche cu fi grand éclar, 
avant que d'avoit un Héritier, elle pourroit 
exciter de grands Troubles dans fes Etats ; 
que cependant il le prioit de trouver sea 
qu'il portat une Croix fur fa poitrine. Get 
action n'étoit guéres moins capable de pro 
duire le‘nrauvais effet , que ce Prince crai- 
gnoit, s'il recevoit le Baptême; mais fon cœur 
étoit pris, &iln EE 4 le Maître de {es 
mouvements. Ce Prinéepartit peu de jours 
après pour Omura, où il fit faire une Croix 
d'or , & non-feulement il parut en public 

avec ce figne adorable de notre Salut, mais 

il fe montra même en cet équipage à la 

Cour du Roi d’Arima fon Frere. Ce Prince 

Eui demanda s’ilétoir Chrétien 2 1l répondit 
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res qu'il ne l’étoit pas encore, mais qu’il le fe- 

De J.-C. roit, sis le Ciel lui AR donné un Fils. 

LES Il lui parla enfuite avec tant de force de la 

De Syn- Mu. Loi du Diew des Chrétiens, qu'il lui fit naï- 

2222: tre le defir d’avoir des Müiflionnaires dans fes 
Etats. 

11 gagne le En effet peu de jours après deux Gentils- 
Roid’Arima, homines arriverent à Vocoxiura avec des 
SET ue Lettres du Roi d’Arima pour le P. de Tor- 
are D z, par lefquelles ce Prince le conjuroit de 

ui envoyer un Miflionnaire, Le Supérieur 
vouloit y aller lui-même, d'autant plus que 
le Roi lui offroit dans le Port de CocHINOT- 
zu un Etabliflement pareil à celui de Voco- 
xiura ; mais fa fanté ne lui permit pas de 
faire ce Voyage ; & Almeyÿda, qu'il avoit rap- 
pellé depuis peu d Fucheo , eut ordre de par- 
tir pour la Cour A Le Miflionnaire 
ne perdit point de tems, mais 1l trouva tout 
le Royaume en Armes, & le Roi fur le point 
de fe mettre à la Tête de fes Troupes. Il 
eut néanmoins quel ques converfations avec 
ce Prince, qui lui parut bien difpofé, & très- 
docile : il en obtint toutes les Patentes né 
ceflaires pour l’Etabliflement de Cochinotzu , 
& des ordres au Gouverneur , pour y faire 
batir une Eglife au vrai Dieu, & une Maïfon 
aux Miffionnaires. 

A'meyda à Muni de ces pic il prit ge du Roi, 
Ximabara , où & partit pour Co Eu. Le P, de Torrez 
j! trouve tout Jui avoit fort recommandé de pañler par X1- 
ae e A MABARA , Place forte , qui a parienele à un 
Une Prince Vañläl & Beau-Frere a Roi d’Arima, 

Ce Prince n'avoit pé a pprend ire les change- 
mens prodigieux , qu opéroit partout [a Reli- 
gion Chrétienne , fans concevoir un très-grand 
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defir de s’en inftruire : il en écrivit au P. mme 


de Torrez , qui chargea Almeyda de lui De J. C. 
rendre vifite, en allant a Cochinotzu, Almeyda 152: 
alla defcendre au Palais , où il fut retenu à De Syn - Mu. 
fouper. Après la Table on le mena dans une 221 } 
grande Salle toute remplie de Noblefle , &. 
quoiqu'il fût extrèmement fatigué du Voya- 

ge, il fallut qu'il parlât jufques bien avant 

dans la nuit. Le fruit de ce premier difcours 

fut un Refcrit du Prince, qui exhortoit fon 

Peuple à fe faire inftruire de la Religion Chré- 

tienne, & à l'embrafler, Le Miffionnaire trou- 

va les Sujets aufli-bien difpofés que leur Sei- 

gneur ; & quoiqu'il parlât trois fois par jour 

en public , il ne pouvoit encore contenter 

tous ceux, qui vouloient l'entendre en particu- 

lier. Ses travaux ne furent pas infructueux ; 
quantité de Gens de tout âge & de route Condi- 

tion fe déclarerent Chrétiens ; furtout après 

que la Fille unique du Prince , laquelle n'avoir 

encore que quatre ans, eût été baprifée avec 

toure fa Maifon. 

Almeyda eût bien fouhaité , qu'il lui füt ,} pouve ta 
permis de faire un plus long féjour à Xima- yjje de Co- 
bara ; mais il apprit qu’on étoit fort inquiet chinotzu dant 
à Cochinotzu, de ce qu'il tardoit fi long-tems les mêmes difs 
à s’y rendre: il. s’y rendit donc; le Gouver- pañtionse 
neur le logea chez lui, & fit aufli-tôt publier 
un ordre de la part du Roi , par lequel il 
étroit enjoint à tout le Monde d’aflifter aux 
Tnftruétions publiques, qu'on alloit commen- 
cer. On obéit avec joye. Le Mifionnaire & 
fon Catéchifte prêchoient tous les jours; Fun 
le matin , l’autre le foir: outre cela , ils ex- 
pliquoient au fortir du diner la Doctrine Chré- 
tiemne aux Enfants. Jamais peut-être la Pas 


RREEEEn CT 
De j.C. 
15502, 
Pas PIRATES 
DeSyn Mu. 
_ 2222. 


Zele du 
PFrinced'Omu 
za pour lacon- 
verfion de fes 
Sujers. 


198 Hirsrorre pu fAroN, 


role de Dieu ne fut reçüë avec plus d’avidi- 
Ë, & ne fructifia davantage. En moins de 
quinze jours, ie Gouverneur , fa Femme, fes 
Enfants, &plus de deux cents cinquante Per- 
fonnes furent bapufés , & au bout d'un mois 
toute la Ville étoit Chrétienne , ou fe difpo- 
foit à l'être. La fuite fera voir que des con- 
verfions fi promptes n’avoient point été pré- 
cipitées. Cochinotzu eft un lieu délicieux , la 
Cour y pañloit en ce tems-là une bonne par- 
tie de More ce qui y attiroit beaucoup de 
Noblefle, la pläpart des nouveaux Chré- 
tiens étoient des plus confidérables du Pays. 
Les Perfonnes de ce rang fe déterminent avec 
plus de précaution à faire une démarche de 
cette importance , & fçavent aufli bien mieux 
la foutenir, après l'a ivoir faite, 

Vers ce même tems, c’eft-a-dire, pendant 
la Semaine fainte , le Prince d'Omura re- 
vint à Vocoxiura , & eut envie d’y faire bâtir 
un Palais pour lui, mais comme s'il n’eût 
plus été le Maitre d’un leu, qu’il'avoir con- 
facré à la Religion , il voulut en‘avoir l'a- 
grément du P. °de Torrez, & il le lui envoya 
demai ider par fon. fidéle L ouis, C’étoit le 
nom qu'avoit reçu au Baptème le Frere du 
Gouverneur d'Omura. Le Supérieur de fon 
côté pria le Prince de. faire publier dans fes 
Etats plufieurs Réglements de Police , qu'il 
jugeoit néceffaires ; & non-feulement "il ob- 
tint ce qu'il derliridoit , mais il fut ordonné 
à tous les Infidéles, qui demeuroient à une 
certaine diftance de Vocoxiura, de venir dans 
la Ville à certains jours, qui furent marqués, 
pour fe faire inftruire de nos divins M} té 
res, Vers la Fête de l'Afcenfon le Pere de 
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Tortez fit le Voyage d'Omura, où il n’avoit eermen 
De J.C. 


point encore été, & qui n’eft qu'à dix lieuës 
de Vocoxiura : il y fut reçu par otrdre.du 


tint un emplacement pour bâtir une Eglife, 
Peu de tems après la Princefle d'Omura 
parut enceinte , & alors enantr crut de- 
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pee + ce ee messe 


Prince avec de grands Honneurs , & il” y: ob- pe Syn - Mu. 


2222. 


Baptème de 


ce 


Prince & 


voir dégager la: parole, qu'il avoit donnée de d« trente Gen- 
recevoir le Baptème, dès qu'il fe. croiroit-af- tilshommes- 


furé d’un Succefleur. Il en écrivit au P, de 
Torrez,.mais il l’avertit, que comme il vou 
loit bien vivre avec le Roi d'Arima , fon Fre- 
re, il fouhaitoit d’avoir fon agrément. Il 
2joùta qu'il ne pouvoit pas entreprendre fi- 
tôt de détruire entiérement le culte des Ido- 
les dans fes Etats, & que les Bonzes, qui y 
étoient fort puril ants, devoient être ménagés 
avec beaucoup de prudence ; que du refte, il 
ne négligeroitrien pour fire adorer partour, 
où il feroit le Maitre , le feul Dieu‘, qui a 
créé le Ciel & la Terre ,. & devant qui tou- 
tes les Créatures intelligentes doivent fléchir 
le es Le Pere de Torrez lui fit dire, 
qu'il ne pouvoit étre dans de meilleures dif- 
pofitions, & le Prince n'eut pas plutôt reçü 
cette réponfe, qu'il partit pour Vocoxiura avec 
trente Gentilshommes, qu'il avoit gagnés à 
Jefus-Chrift, 

Le Supérieur averti de fon arrivée ; alle 
lui rendre fes devoirs , & eut avec lui dans 
fon Cabinet une converfation , qui dura tou- 
e la nuit. Tout le jour fuivant fat employé 
à voir , fi les trente Gentilshommes étoient 
fuFifamment inftruits ; car, pour ce qui eft 
de leur fincérité, le Prince en avoit répon- 
du; & fur le foir, trous fe rendirent à l'Egli- 
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memes fe. Le Prince en y entrant fe profterna de- 

De J. C. vant l’Autel , les trente Profélytes en firent 
autant à fon exemple , & formerent comme 
De Syn-Mu. un cercle autour de lui, Après qu'ils y eurent 

2222. demeuré quelque tems en Priere , le Mif- 

fionnaire leur fit un petit difcours fur les 
fuites de l'engagement, qu'il s alloient pren- 
dre avec Dieu, & le termina par une cour- 
te récapitulation des principaux devoirs d’un 
Chrétien. Il leur fit enfuite réciter à haute 
voix l’un après l’autre leur Profeflion de foi; 
enfin ils leverent tous les Mains au Ciel, & 
en cette pofture , ils reçurent le Sacrement 
de la régénération avec des fentiments de 
piété , qui tirerent les larmes des yeux de 
toute l’Afiftance. Le P. de Torrez donna au 
Prince le nom de BARTHELEMI , & il n’eft 
plus connu depuis ce tems-là dans sir Rela- 
tions Portugailes , que fous. le nom de Dom 
Barthélemi. 

Le Prince Dès le lendemain il fut obligé de partir, 
metune Idole Lour aller joindre l'Armée du Roi d’Arima Û 
en piéces & 7 ; RE . A L 
détruit fon (on Frere, qui l’attendoit, & malgré les ré. 
Temple, folutions , qu'il avoit prifes de ménager fon 

zele , il éprouva bientôt qu’un cœur poflédé 
de l'E (prit de Dieu n'’écoute plus rien, quand 
il s'agit des intérêts du Ciel. €’eft une coutu- 
me en ce Pays-la, de ne point fe mettre en 

Campagne, fans avoir rendu fes homnnges à 
une célebre Idole:rnommée MANSTEM (4), qui 
y eft regardée comme le Dieu: de la Guerre, 
Lorfque les Troupes font affemblées, elles 
vont au Temple, où cette prétendue Divinité 
eft adorée fous la figure d’un Géant armé, le 
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(4) Quelques Relations le nomment MOoRISTEM , 
d’autres MAN rIITEM, 
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A vs : / _ TOPNFETANENTFER 
Cafque en tête, & pour Cinuer, un Coq dé- sd 
ployé, qui couvre prefqu'entierement le Ca De J.C, 
que de {es aîles. En approchant du Temple,  1$62- 
th 


on déploye les Enfeignes, on met bas les Ar- L's, Mn 
mes, & on pratique plufieurs autres Cérémo- 2222: 
nies militaires mélées de fuperftitions, 

Sumitanda prit à l'ordinaire le chemin de la 

Pagode ; on en fut furpris , car tout le monde 
fçavoit qu'il avoir été baptifé la veille, mais lé- 
tonnement changea bientôt d'objet. Le Prince 

marcha jufqu’à la porte du Temple fans rien 
témoigner de fon deilein : puis s'arrétant tout 
à coup, il met le Cimeterre à la main, fait 
figne aux Troupes de-n’avancer pas davantage, 
& entre feul avec fes Gardes dans leTemple. Là 
il commande, qu’on jette l’Idole par terre, & 
qu'on la tire dehors la corde au col ; il fort lui- 
même ,& à grands coups de Sabre il met la 
Statue en piéces, en difant: Combien de fois , 
Dieu fourd & impuiffant , mas-tu trompé è Il 
fit enfuite réduire en cendres le Temple & 
planter une Croix fur fes ruines. Ce fut un 
fpe“tacle bien nouveau , & sien confolant pour 
les Fidéles, de voir un Prince Néophyte, au 
fortir des facrés Fonts du Baptême, portant le 
faint Nom de Jefus, & le Signe adorable de 
notre Rédemption fur fes Armes & fur fes ha- 
bits, plus femblable au Chef d'une Religion. 
Militaire, qu’au Général d'une Armée d'Infi- 
déles , brüler les Temples, & abattre les Sta- 
tués de ces mêmes Dieux, dont il avoit fou- 
vent encenfc les Autels. 

Sumitanda ne borna point fon zeleàce coup ,,. x 

d : 2 Il gagne uné 
d'éclat, il entreprit la converfion de toutes fes grande vidloi- 
Troupes ; & l’on voyoit avec admiration ce ie. 
Prince au nulieu du tumulte d’un Camp, oc- 
eupé ainftruire lui-même fes Officiers , & juf- 
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name Qu'aux moindres Soldats , des vérités de notre 
De J.C. Religion. Mais tandis qu'A faifoit l'office de 
Dr. Miflionnaire , il ne néglig eoit point le de- 
DeSyn-Mu. Voir de Général , & le Ciel combattant d’un 
3222. côté pour lui, carie que de l'autre il {e- 
condoit fon zele , il fit triompher la Religion, 
de l’Idolitrie dahs fes Etats, & Dieu le fit 
triompher de fes Ennemis, De retour chez 
lui après la fin de la guerre , qui fut rerminée 
par un accommodement , dont le Roi de Bun- 
go fut l'arbitre , il ne voulut plus garder aucu= 
ne mefure HSE les Infidéles, & fon propr 
Pere fut le premier , à qui L jugea à propos 
I s’oppofe de faire connoitre cette réolution, 
avec fermeté Ce Prince haïfloit la Religion Chrétienne, 
à fon Pete > & n’avoit vû qu'avec un extrême regret un de 
ire fes Fils l'embrafler, & un autre l’établir dans 
: fon Royaume. Le part st Le il prit pour conten- 
ter {a haine, fur de maltrairer ceux des Chré- 
tiens du Pays d'Omura, qui tomberent fous 
fa main. Sumitanda téfoth de ne le pas fouf. 
frir ,.renta d’abord toutes les voyes ,.que fa 
prudence lui put fournir , & que fa tendrefle 
& fon refpet pour un Pe re. qui avoit été fon 
Roi, lui fuggérerent , pour lui faire prendre 
d'autres fentiments, mais quand il vir fes prieres 
& fes raifons également inutiles, il parla plus 
ferme, & déclara à fon Pere, que les Chré- 
tiens d'Omura étoient fes Sujets , qu'il fçavoit 
ce qu'il leur devoit, & l’oblivea enfin à les 
laïfler tranquilles, Il profita enfuite du repos, 
que lui donna la paix, pour faire régner le 
vrai Dieu dans fa principa iuté. Ses induftries , 
pour gagner des Ames à Jef us-Chrift , étoient 
infinies | ; mais les exemples admirables : qu'il 
donnoit de toutes les Vertus Chrériennes, 
étoient encore plus efficaces, que fes difcours 
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& tous fes foins. Pour montrer à fes Sujets, 
jufqu’a quel point il faut honorer les Miniitres 
du Dieu vivant , il ne parloit jamais au Pere 
de Torrez , qu'auparavant il n’eût quitté fes 
Armes. Il continua jufqu’à la mort à porter 
une Croix fur fa poitrine , & toute fa Cour 
imita fon exemple en ce point, Chaque jour il 
donnoit à manger à cinq ou fix mille pauvres, 
& il fe croyoit honoré de les fervir lui-même ; 
d'autant plus grand en s’abaiflant ainfi, que 
jamais Prince n'eut le cœur naturellement 
plus haut, & n’a fçù mieux fe faire rendre ce 
qui lui étoit dû. 
Jne chofe manquoit encore à fon bonheur ; 
la Princefle fa Femme, appellée CAMIZAMA (a), 
l'avoit vû avec bien du regret quitter la Reli- 
gion de fes Peres, & fouffroit fort impatiem- 
ment tout ce qu ïL faifoit en faveur du-Chrif- 
tianifme ; mais comme elle avoit un très-bon 
efprit, Sumitanda ne défi elpéra point de Îa 
gagner ; il fe chargea lui-même de Finftruire 
de nos Myfteres , & Dieu donna tant d'efficace 
à fes paroles : que la Princefle demanda le 
Baptème. Il fut fi peu maitre de la joye, qu'il 
en reflentit, qu’il partit auflitôt , pour en aller 
porter la nouvelle au Pere de Torrez ; lequel 
en rendit fur lechamp de folemnelles aétions de 
graces au Seigneur, Le Serviteur de Dieu étoir 
bien perfuadé que le Prince d’'Omura étroit 
fincérement Chrétien, & folidement vertueux, 
mais il fçavoit l'empire, que prend une Fem- 
me fur l’efprit d’un Mari, qui l’aime tendre- 
ment; & l'exemple du Roi de Bungo, que la 
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mm fienne rerenoit dans l'idolâtrie , le faifoit 


trembler. 

Cependant Almeyda étoir retourné à Xima= 
bara , & cette Ville continuoit à donner de 
grandes efpérances, que bientôt elle feroit tou- 
te Chrétienne, Les FERA furpris des rapides 
progrès , qu'y faifoit la Religion, députerent 
au Palais les principaux d’entr'eux , quiavoient 
à leur tête un oncle du Prince, pour lui repré- 
fenter le tort, qu'il fe fa aifoit , & le danger, 
où il expoloit fon Etat , en y RIRES apr à nb 
Loi nouvelle, Cette démarche fut fans effet 

& & ils en firent paroitre un reflentiment, qui 
auroit pü les porter à quelque extrémité fa 
cheufe , fi le Prince n’eût pris le parti de difli- 
muler, D'un autre côté, une conduite fi peu 
ferme , fit d’abord appréhender à Almeyda, 
que ce Prince ne fe réfroidit à l'égard du 
Chriftianifine ; mais il reconnut biens que 
fa crainte étoit vaine, & que les Bonzes n’a- 
voient ni gagné, ni Analidé perfonne, Ils 
s'en étoient aperçus les premiers ; & n’efpé- 
rant plus aucune juftice, s'ils ne fe la faifoient 
eux-mêmes, ils abbattirent un jour toutes les 
Croix , que les Fideles avoient dreflées en di 
vers lieax, & firent à ces Néophytes toutes les 
avanies, dons ils purent s ’avifer, 

Ceux-ci peu fenfibles à leurs propres injures, 
fe crurent dans l'obligation de venger fur ces 
impies la Majefté LES > qu'ils avoient outra- 
gée ; mais FLN les défabufà - & leur per- 
fuada de n'oppofer aux infultes & aux facrilé- 
ges entreprifes de leurs Ennemis , qu'une inal- 
térable patience. Le Prince, qui vouloit pré- 
venir jufqu’aux moindres prétextes de révolte, 
fe joignit à lui pour calmer les Chrétiens , auf 
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quels il donna fa parole qu'il puniroit d’une 
maniere éclatante tous ces attentats, dès qu’il 
le pourroit faire fans trop rifquer. Ils fe con- 
tinrent donc, les Bonzes en devinrent d’a- 
bord plus infolents ; mais comme ils virent, 

qu'ils ne gagnoient rien , que à Miffionnaire 
alloit toujours fon train, que les converfions 
étoient de jour en jour plus fréquentes , & que 
le Prince n’en paroifloit pas moins attaché au 
Chriftianifime , ils comprirent que le plus sûr 
pour eux étoit de fe tenir en repos, & que s'il 
y avoit quelque chofe à efpérer encore, ils 
ne le devoient attendre que du tems, & des 
occafions, 

Alors le Prince fe déclara plus hautement, 
qu'il n'avoit encore fait; & comme les Fideles 
n’avoient point d’Eglife, il-leur céda un ter- 
rein très- -avantageux & très-agréable , pour 
en bâtir une, à laquelle il affigna un revenu 
confidérable ; elle fut bientôt achevée , parce 
qu'il n’y eut aAÇUA Chrétien, qui ne voulée 
mettre la mama l'œuvre, & id Seigneur ne 
dédaigna pas de témoigner par un miracle 
évident qu'il agréoit leur ice & qu'il 

avoit choifi ce lieu EE êt tre particulicre- 
ment honoré, A peine l'Eglie étoit achevée, 
qu'on y porta un Enfant moribond, pour y 
être bapuifé ; la Cérémonie ne fut pas plutôt 
finie, que ce petit Innocent, qui ne faifoit 
que de naître, levant les mains au Ciel, pro- 
nonça diftintement ces paroles, qui futenc 
ouïes d'un grand Peuple: Je m'en vais jouir 
de Dieu ; après quoi il expira. 


Fin du Livre lecond. 
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comment il les reçoit. Il tombe malade. Les 
Bonzes entreprennent de le guérir , & ne 
réüfiffent pas. Louis Almeyda eft plus heureux. 
Nouvel accident ; qui met la Religion en 


ds 


danger dans ce Royaume. Almeyda en forr. 
Une Tempête loblige à y rerourner ; & le 
Roï.en témoigne une grande joye. Progrès de 
la Religion dans ce Royaume. Guerre entre 
le Firando £ le Gotto. Belle aëlion du Gou- 
verneur d'Ocica. Proteétion de Dieu fur les 
Chrétiens. Fermeté de ceux de Ximabara. 
Progrès de la Religion dans le Ximo. Aëtion 
de vigueur du Prince d'Omura. Martyrs dans 
le Firando. 
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Fes AAiE Japon s'ouvroit ainfi tous es 
ER jours de plus en ur c 1 Evangile ; 
kÿ L à mais la difette d'Ouvriers empè- 
GLS choit qu'on ne donnät à ces nou- 
An veaux Etabliflements une certaine 
folidité, & qu'on ne profität de la difpofition 
favorable, où éroient les Peuples, pour avan 
cer l'Œuvre de Dieu, Enfinle fepriéme de Juil- 
ie 1563.ilenarriva trois fort à propos, deux 
Prétres ; à fçavoir , les Peres Lours FRoEz, 
Portugais, & Jkan-Baprisre Mort, Ferra- 
rois ; le troifiéme, qui n'étoit pas Prètre, fe 
nonimoit Jacques GonzALEz. Le P. Froez 
s’étoir embarqué à Goa plufieurs années aupa- 
xavant avec le Pere Nugnez, pour pailer au 
Japon , a ainfi que nous larons dit en parlant 
de | Expédition du Vice-Provincial ; mais ce- 
lui-ci avoit été obligé de le laïfler à Malaca , 
pour y faire une Clafle, Quelque tems après 
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Arrivée de 
trois nou- 
veaux Mifiion- 
naires. 


Fetveur de 


t1 


A cc ueil que u 5 
le Roi 
go fait à deux 
Mifionnaires, 
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es 
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il reçut les Ordres facrés ; & comme il eut été 
une feconde fois deftiné à la Million du Ja- 
pon, il profita , pour s'y rendre, de la pre- 
miere occafion, qui fe préfenta. Perf fonne n'a 
rendu de plus grands fervices à cette E glife que 
ce Religieux, auquel nous Hd encore TE 
devables d’une bonne partie des Mémoires, 
fur lefquels ont travaillé ceux qui en ont 
éctit l'Hiftoire, 

Quelques jours avant l’arrivée de ce nou- 
veau renfort, le Pere de Torrez avoit encore 
rappellé Almeyda à Vocoxiura : c’étoit pour 
l'envoyer dans le Royaume de Bungo, où les 
Fidéles étoient fans aucun fecours fpirituel 
depuis plus de fix mois. Ces fervens Néoohy- 
tes , qu penc lant tout ce rems-là n'avoient 
pü le contelier, & qui craignoient d'oublier 
le: urs péchez , les avoient mis par écrit, 
encore ; car les trois Reli- 
c je viens de parler, étant débarqués 
faites , & le Pere Monti ayant eu 
: avec Almeyda dans Je Bungo 


bris à Fucheo fon ar dues 1l 
+ 
L 


dès qu’on eut ap 
n’y eut pas un Chrérier 
feiler à lui , quo 
par le moyen ut ie te 


, 


1 ne voulût fe con 


>< 
Q 
a 
Len 


TP 
, la vive douleur, dont ils étorent 


leur fimphe iCIt 
pénétrés pour FA fautes les plus légeres , & 
l'efprit de pénitence, qui régnoit parmi eux, 
tout cela parur au nouveau Miflionnaire quei- 
que chofe e de fi merveilleux, qu'il avoit de la 
peine à en croire {es yeux. 

Le Roi de Bungo faifoit alors Be CR tou - 


lence à Vosuquir, & 1il s'y étoit 


formé une jolie Viile, qui devint encore plus 


1 ] L a re T 4 Dam 
confidérable dans la fuire, Le Pere Monti 
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nt lui rendre leurs devoirs , — > 
accueil, qu'il avoit accoutu- 3163, 
+ ? 
aux Minuitres de l'Evangile. Ce ——— 
Prince fçavoit déja en due ce qui s'étoit DES} 
) ê 2123 


au au fujer de la Religion & des Portugais 


dans la Principauté d'Or nura, & les prog rés 
de la Foi dans les Provinces circonvoifines, & 
voulut en apprendre toutes les circonftances ; il 
fut touché du récit, que lui en fit Almeyda, 
À l'exemple du Souverain, tous les Courti- 
fans donnerent aux deux Religieux de grandes pi 


marques de confidération ; mais Aa ns ne 
parloit de {e faire C 


eui éroit le Protecteur déclaré 


fon ét 
e les Milionna 
lonnoit aucu 
qu'il pensat a aller 
Religieux pee ius rien, qui les arrê- 


L 
I 


tat a la Cour urnérent à Fuc heo , où le 
Roi les fuivit de 5. Ils le prierent alors de 
vouloir bien hot 
{ence , l 
leur Pr 
: \eroit un Am 
ubo Sama venoit de lui 
leur dit-il, 
mêmes honneurs qu'a ma 
nne, afin Ge l'etase er par- ja, 
fainte Loi dans les occa- 
1S, >ourriez avoir befoin de pro- 
tection a la Cour de l'Emsoereur, 


où vOUS pc 
Li 
I! 

7 comme 
tre d Pere de Torrez, qui lui mandoit, que diateur 
fans une facheufe Guerre, où le Roi d'Arima guerre, 


it 


& le Prince d'Omura fon Frere éroient EDR ES TP 
1 i] 


rex 1ites ce Princ Act A1 
Sur ces Lit ce Prince reçut un 
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contre un puillant Voifin nommé Riozocr ; 
leur Parent, les Etats de ces deux Princes, {e- 
roient bientôt tous Chrétiens, & qu'il étoit 
De Syn-Mu. de la gloire d’un grand Roi comme lui, de 
dis terminer ce différend par une bonne paix, 
ainfi qu'il avoit déja fait l’année précédente 
dans une pareille occafion. Civan entra avec 
joye dans ce que lui propofoit le Supérieur , il 
écrivit aux trois Princes, pour leur offrir de 
nouveau fa médiation. Elle fut encore accep- 
tée ; on conclut une fufpenfion d’Armes, qui 
fut bientôt fuivie d’un Traité, où tous les 
Partis trouverent leur avantage ; & le Prince 
d'Omura de retour chez lui, & débarraflé de 
toute autre occupation, ne fongea plus qu'a 
faire la guerre à l'Idclâtrie. 
Zèledu Prin.  L'abolition d'une Fête pleine de folie & de 
ced’'Omura. fuperftition , qui fe célébroit tous les ans dans 
{es Etats en l'honneur des Morts, & qui eft 
précifément la même que j’ai décrite p lus haut 
{a) , fur le premier effet de fon zele ; mais 
parce que dans ces occafions on faifoit de gran- 
des aumônes aux Bonzes, pour ôter à ces faux 
Prêtres tout prétexte de publier que c’étoic 
par avarice , qu'on abolifloit ces pratiques, il 
fit diftribuer aux Pauvres autant, & plus en- 
core qu'on n'avoit accoutumé d'y dépenfer, 
Tout réuflifloit dans ce que ce Prince entre- 
prenoit pour la gloire du nom de Dieu, & la 
Princelle fe difpoloit tout de bon à recevoir le 
Baptême avec route fa maifon, mais la vertu 
de Sumitanda étoit déja aflez folidement éta- 
blie pour être mife aux plus rudes épreuves, & 
Dieu ne voulut pas priver plus longtems l'E- 


(4) Voyezle Livre Préliminaire , Chap. XIV. 
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she du Japon de la gloire, qui pouvoit lui 
revenir des grands exemples de fermeté , 
qu'un Prince fi accompli devoit donner à 
tout l'Empire dans les plus grands revers de 
fortune. 

Le Confeil de Sumitanda étoit compofé de 
douze Gentilhomimes , dont, ni par carefles , 

1 par raifons ,-il n'avoit encore pü engager 
aucun à Mie fon exemple. Ces Confeil- 
lers trouvoient même fort mauvais que le 
Prince travaillât avec tant d’ardeur à la def 
truchon de l’ancienne Religion de l’Empire 
& après avoir inutilement tenté la voye ‘de la 
repréfentation, pour lui faire prendre au moins 
une conduite plus modérée , ils réfolurent en- 
fin de poufler les chofes aux dernieres extré- 
mitez ; déterminés a le poire s'ils ne pou. 
voient ve réduire à ce qu'ils fouhaitoient, Pour 
mieux cacher leur dellein , &: pour s’aflurer 
de Vocoxiura , ils feignirent d’être gagnés par 
les perfuafions du Poe & is lui aida: 
rent la permiflion d'aller dans ce Port, pour 
s’y faire inftruire par le Pere de Terrez, Une 
réfolutionfs fubite, & q' ui SR té fi concer- 
tée, lui fit naïtre fe loupço ns, -&- il fe défia 
que c'étoit un piége qu'on lui réndoit : il ac- 
corda néanmoins ce qu’on lui demandoit ; 
mais il fit-avertir le Pere de Torrez de. ne pas 
trop compter fur la fincérité des Profélytes , 
qu alloient le trouver, & de les bien éprou- 


7 
» } 


ver, avant que de les rec evoir au faint Bap: é- 


me. Il eut encope fait plus’ fagement , s ‘il fe 

fût tenu lui-même un peu plus { ur fes gardes, 

Quant au Pere de Torrez , 1 n’eût pas la peine 

d'examiner les Confeillers du Prince, ils n’al- 

lerent point à Vocoxiura , parce qu’ils trouve- 
1 iij 
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€onfpiration 
Contie iul, 


t pate qu'ils ne penfoien 


AE ater & de fe faifir de la Capitale même; 
VOICI Ce qui; y donna lieu, 

C'étoit une coutume inviolable dans ce Pays 
que tous les me à certain jour, le Prince fe 
rendoit en orand cortége dans un Teim; 
étoit la cute de fon Prédécefleur, lui off 
de l’encens , & pratiquoit en fon honneur piu- 
fieurs autres cérémonies , qui approchoïent 
beaucoup d’un Culte religieux. Le jour mar- 
qué étant venu , Sumitanda, qui ne ména 
geoit plus rien ; alla au Temple en fit tirer la 
tatue du Prince ; & ne la regardant plus que 
comme une Idole, qui pet reçu les honneurs 
divins , il fe crut dans l'obligation de venger 
fur elle la Majeité de Dieu, & la fit jecter au 
feu, Il n’en falloit pas tant pour révolter tout 
ce qu'il y avoit encore à Omura d’Idolitres 
zélés. Traiter de le forte fon Parent, fon Pré- 
déceffeur , faire cet affront à fa Bienfaittrice, 
à fa Mere d'adoption , en de. shonorant la mé- 
moire de fon Epour, ce ne fut rien moins dans 
Jeur efprir, qu'un attentat, qui rendoit indi- 
gne de Pautorité fuprème , un Prince aflez 
dénaturé , pour oublier à qui il avoit obliga- 
tion de ce qu'il étoit. 

Sa perte eft auflitôr jurée ; on prend des me- 
fures pour faire foulever la Ville ; on donne 
avis de tout à ce Fils illégitime du feu Prince, 
quiavoit été jugé incapable d'occuper fa place, 
& ‘on l'invite à venir au plutôt venger l’ injure 
faite à {on Pere, & à fe montrer digne d'un 
rang , dont on l’avoit injuftement exclu. Ce 
Seigneur PO fans ambition quelques 
Terres dans le Royaume de Gorro ; mais l'é- 
clat d’une fi haute ‘fortune l’ébloüit , & il fe 


laifa perfuader qu'il avoit qu'à paroire, es 
pour étre reconnu Prince d Omura, de |. Le 
a . ss ” pa Le 156 
Ce premier pas fait, les Confeiliers d'Etat RARES 
eng agerent R10ZOG1I a en ei : »s Armes De Syr-Mu. 
el 2 
ht . 


& à attaquer le Roi d’Arima, lequel pris au 2223. 
dépourvû , ne pourroit pas être en état de 
faire beaucoup de réfiftance ; ce qui les déli 
vreroit de la crainte d’une diverfion de la part 
de ce Prince. Les Rebelles ainfi aflurez du de- 
cas & du dehors , fongerent d'abord à faire 
enir à la tee le Pe re de Torrez, qui 
devoit êtrela premiere viétime immolée à leur 
reffeHtimient. Pour empêcher qu'il ne pu. 
échappât , quelques-uns des moins fufpeéts 
repréfenterent au Prince, qu ’il différoit trop 
le Baptème de la Princel le fa Femme , & qu'il 
étoit de fa Dignité que la Cérémonie s’en fit 
dans Omura même, à la vüe detout le Peu- 
ple, qu'un tel exemple difpol eroit plus que 
toute autre chofe à embrafler le Chriftianifine, 
Sumitanda fut charmé de ce difcours , il lui 


faïoit trop de plaifir , pour qu’il ne le crût 


pas fincere ; il commença à fe perfuade r,que 
ceux, qui lui parloïent de la forte n’étoient 
pas eux-mêmes éloignés du Royaume de Dieu 
& furle champ , il dé épécha au Pere de Tor- 
rez un Gentilhonmime nommé Lois, qui étoit 
frere du Gouverneur d’'Omura , & dont nous 
avons déja parlé plus d’une fois , pour le prier 
de venir inceflamiment le trouver. 

Loüis arriva à Vocoxiura Île treiziéme 
d’Aoùût, & trouva le Pere de Torrez occupé 
d’une affaire , qu'il ne pouvoi liF6 
D'ailleurs , ce Re ch igieux ne fe portoit pas bi 
Il répondit néanmoins a l'Envoyé du 
qu'il partiroit le lendemain de PA 


2 


et 
le 
e 
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Er de la Vierge , pour fe rendre à fes ordres. 
De J- C. | 


# Cette réponfe ne fatisfit pas le Prince, & in- 
3. quiéta fort les Conjurez , qui craignoient 
De Syn-Mn. que ce retardement ne leur fit manquer leur 

22231 coup ; ils engagerent Sumitanda à faire de 
nouvelles inffances , & Loüis fut renvoyé {ur 
Je champ à Vocoxiura , où il arriva le quatorze 
fort tard. Il eut beau dire , le Supérieur , à 
qui ces empreflements. donnoient apparem- 
ment à penfer , ne crut pas que la chofe preflat 
tellement, qu'il fallut fe mettre en chemin, 
& abandonner fon Troupeau le jour de la 
Fête, Le feiziéme , il dit la Melie de grand 
matin , réfolu de partir aufli-tôt après; mais 
comme il faifoit fon action de graces, & qu'il 
recommandoit à Dieu avec beaucoup de fer- 
veur le fuccès de fon voyage, 1l fe fencit tout 
à coup infpiré d'attendre encore de nouveaux 
ordres du Prince , avant que de quitter Vo- 
coxiura, & il lui manda les raifons qui le dé. 
terminoient à y refter. 

Lois, fort furpris de cette réfolution, qu'il 
ne fçavoit à quoi attribuer ; reprit un peu 
chagrin la route d'Omura. Il n'avoit pas en- 
core fait beaucoup de chemin, lorfque FAR184,, 
un des Chefs des Conjurez, tomba far lui avec 
un détachemeht de Soldats, lui demauda , où 
il avoit laiflé le Miflionnaire > & fans attendre 
fa réponfe, le taillaen pieces avec tousceux, 
qui l'accompagnoient ; puis alla rejoindre les 
Rebelles, Ceux-ci avoient déja mis le feu au 
Palais & à la Ville , & le Bâtard d'Omura, 
avoit été folemnellement proclamé Prince. Su- 
‘ mitanda dans une fi grande extrémité, fe 

voyantenvironné de flammes, qui confumoient 
fon Palais, & aflailli par des Ennemis furieux , 


L:a Cor ju 
t2:  ruient fon 


» «id; 
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dont le nombre croifioit à chaqueinitant, ne 
perdit pourtant point courage. Il arma tour 
ce qui étoit refté autour de lui de Sujets fidé- 
les, il fe mit à leur tête avec le Gouverneur 
d'Omura, qui avoit en même-tems à fauver 
fon Prince, & à venger fon Frere ; palla fur 
le Ventre à tout ce qui fe mit en devoir de 
l'arrêter , & gagna un petit bois, où il jugea 
à propos de fe tenir caché , jufqu'i à ce quil 
fe vit aflez de forces pour faire tête aux Sédi- 
tienx ; mais les provifions lui manquerent bien- 

,-& il-auroit péri de faim, fiun Chinois, 
qui étoit à fon fervice, n’avoit trouvé le fecret 
de lui porter des vivres fans être apperçu. En- 
fin {a T roupe s'étant un peu groflie., il fe retira 
dans une Forterefle ,.qui étoit très-bien mu- 
nie, & en état de défenfe, 

Les Conjurez, après l'avoir ainfi manqué, 
fe diviferenten deux Bandes. Le Bâtard d'O- 
mura avec la premiere, alla s'aflürer du Port 
de Vocoxiura, qu'il réduifir en cendres, mais 
il n’y trouva perfonne , parce: qu’au premer 
bruit de ce qui fe palloit , la plüpart des Ha- 
bitans, & les Miffionnaires s'étoient réfugiés 
fur les Navires , qui étoient en rade, La fecon- 
de Troupe-s’attacha au Prince, & le tint aflié- 
gé , dans l'efpérance.de le. réduire au moins. 
par la famine. Jui 1 -là Sumitanda fe dou- 
roit bien , que fa Religion étoit le motif d’un 
fc oulevement fi général, Il en eutbien-tôt tou. 
te la certitude , qu'il fouhaitoit pour fa con- 
{olation , car {es Sujets li firent déclarer, 
qu'ils mettroient bas les Armes , s’il vouloit 
adorer les Dieux de fes Peres, & rétablir leur 
culte, qu'il avoit aboli. Il n’eùt pas accepté 
certé offre , quand il y eût crouve roues fes 
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tez; ainfi fans s’amufer à écouter des Re- 
belles , qui prétendoient lui faire la Loi, ilne 
fongea qu’à {e bien défendre , & il le fit avec 
une vigueur , qui les étonna. 

Tandis que ces chofes {e pafloient dans la 
Principauté d'Omura, Riozogi étoit entré dans 
le Royaume d’Arima , & il y renoit la Campa- 
gne ; le Roi, qui avoit été furpris , s'étant 


,. Yü au obligé de s’enfermer dans une de fes 


meilleures P! aces ; alors Xengandono voyant 
{es deux Fils à la ville d'être détrônés , aflem- 
bla quelques A de fa Maïfon , qui lui 
hiornt reftez affetionnés;entra dans le Royau- 
me d'Arima , & {on Armée grofliflant à me- 
fure qu'il avançoit il contraignit bientôt Rio- 
zogi de fe retirer. Il reprit MAETTR les rênes 
du Gouvernemen , & non content d'ôter à 
fon Fils ainé le Sent qu'il crut que fon 
incapacité , ou plutôt fon inclination peur les 
Chrériens l’avoit mis en danger de perdre, il 
l'é loigna de fa Cour. Il y a bien de l'apparence 
qu'il auroit traité de la même maniere Su- 
mitanda fon Cadet , fi ce brave Prince eût eu 
beloin de fon fecours, pour {e tirer du mau- 
vais pas , où il fe trouvoit ; ; mais il avoit pour 
lui le Dieu des Armées, qui dès le commen- 
cement de cette révolte lui avoit donné des 
aflürances de la viétoire , non-feulement en 
lui infpirant une confiance , qui le foutint au 
plus fort du danger , mais encore en lui mon- 
trant comine à Conftantin le Signe du falut 
dans Pair , & en lui faifant connoitre , com- 
me autrefois à ce premier Empereur Chrétien ; 
qu'il combattroit pour lui. 


Toutefois ce Prince, pour ne manquer à 
. 1 1, 
rien de ce que la prudente deman<éoit de lui, 


LE TI  VORME : LR © IS HE M'É 1 


ayant {çù que de puiflants Voifins armoient p 
Terre & par Mer en faveur des Rebelles , ne 
crutpas devoir demeurer pis long tems dass 


un endroit, où il étoit facile à fes Ennemis de Des; 
l’afamer, Il prit donc le parti d'en loririg: 228283: 

il le fiten plein jour, lors un Quartier des Prince d'O- 
Afliégeans, & tint la Campagne, Il s’appro- PH 


cha enfuite d'Omura, & demeura campé à la 
vüe de cette Capitale, {1 apprit peu de jours 
après que Fariba , le Roi de Gotto , & celui 
de Firando étoient débarqués avec de nom- 
breufes Troupes , & marchoient a lui ; alors 
fentant renouveller fa confiance en Dieu, dont 
1] foutenoit la caufe, il décampa ; & s'avança 
vers les Ennemis , pour leur épargner la moitié 
du Chemin, & malgré l’extreme inégalité de 
fes forces , il eût à peine teconnu leur Armée 
qu'il fit. fonner La charge. C’étoit le quatriéme 
d'Octobre ; fa petite Troupe toute compolé 
de Chrétiens, entra dans les premiers Batail- 
lons ,en criant vive Sumiranda , les culbuta, 
& fé renver{a fur ceux. qui fuivoient fie 
ordre , parce qu'ils n’avoient pas eu le teims 
de fe mettre en bataille , & en un m 
cette formidable Armée fe trouva d 
défordre, dont il ne lui fut pas pol 
remettre. 


e 


Les Chrétiens ne ceflerent de tuer, que quand 


1: lafli:ude leur fit tomber les armes des ere 
& jamais Victoire ne fui plus con 
coûta fi peu. Aufi perfonne ned 


‘ 


pierre & ne 


f L 
Dieu de Santana n'eut vaincu pour lui. Ce: 


des Alliez, qui échapperent au Carnage 


4 7” 
rerent qu'ils n’avoient pü foutenir l'éc lat, qui 
fortoit des Croix , que les Soldats Chré 
portaient fur leurs able : pluñeurs mêmes 
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ajoüterent qu'ils en avoient vû une en l'air: 
toute rayonnante de lumiere , & femblable à: 
celle, qui étoit dans le grand Erendart du Prin- 
ce, Enfin il fembloit que tous les Elémens fe: 
fuflent armés pour une caufe fi jufte ; car tan- 
dis qu’on fe battoit fur Terre, une horrible 
tempête diflipa la Flotte Ennemie : auflile Roi 
de Firando avoit-il accoutumé de dire depuis, 
que le Prince d'Omura étoit fi bien forti d’une fr’ 
ficheufe affaire, parce qu'il éroit bon Chrétien; 
témoignage , que le Tout-Puiflantarrache de 
temsen tems de la bouche de ceux mêmes, 
qui s'obitinent le plus à le méconnoitre. 

La joye d’un fuccès fi peu attendu fut pour- 
tant mélée de quelqu amertume ; tout le Pays 
étoit dans un état déplorable, & Xengandono 
Ennemi mortel de notre fiinte Foi, a laquelle 
il actribuoit-le malheur de fa Famille , ne pou- 
voit {ouffrir la moindre marque de Chritia- 
nifme, Les Princes fes Fils n’étoient pas dans 

ne ficuation , qui leur permit de prendre la 
défenfe de Hi! Religion contre un Pere, qui 
régnoit , & fe trouvoit à la tête d’une grande 
Armée , & Sumitanda tout vainqueur qu'ib 
étoit lui-même, crut devoir fe ménager avec 
Jui. Ce Prince étoit furtout inconfola ble de ia 
ruine de Vocoxiura, où il ne reftoit pas un 
feul'Habitant, ni une Maifon {ur pied. 

Le Pere de Torrez étroit toujours dans cette 

ex refute Tade, dont il n’avoit pû fe réloudre à s’éloi= 

ën Añle,qu'on gner, quoique le Prince Antoine-d£ Firando 

‘ofre. Dan. Jui eût dès le commencement de la révolte en 

qu'il voyé des Bâtimens bien armés, pour le tranf: 

“Mc porter dans fes Ifles ; il de contenté d'y 
envoyer Férnandez avec les Vafes facrez & les 
Ornemens de l'Eglife, & réfolu de périrplus 


Le Perc de 
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tôt, que d'abandonner fes chers Néophytes, 
qui s’écoient réfugiés auprès de ui, 1l avoit 
voulu attendre avec eux quel feroit le fuccès 
de cette guerre. Il apprit des premiers la vic- 
toire du Prince d'Omura ; mais 1] fçut en mê.- 
me tems que les Chrétiens d’Arima étoient. 
dan; l'oppreflion , que Danrien avoit couru de. 
grands rifques à Ximabara, & Paul fon Ca- 
téchifte à Cochinotzu ; mais que les Fidéles: 
les avoient fait évader , & les conduifoient par 
des Chemins fürs à Vocoxiura. où ils arrive- 
rent en effet fans aucun aceident ficheux. 

D'autre part le P. Monti, fur les premie… 
res nouvelles , qui s’écoient répanduës dans le 
Bungo de fa Confpiration, avoitenvoyé Lois. 
Almeyda fur les lieux pour s'informer de ce 
gu'éroient devenus les Miflionnaires , & lui 
avoit donné ordre de viñter-les Eglifes, fur 
lefquelles l’Orage étoit tombé, Ce Religieux 
prit fa route par Ximabara, & quoiqu'on l’af- 
furât dans tous les lieux de fon paflage, qu'il 
ne trouveroit plus nulle part, ni Mifionnai. 
res , ni aucun veltige de. Chriftianifme ,. & 
qu'il rifquoit tout en fe montrant dans un 
Pays, où le nom Chrétien étoit en exécra- 
tion , il s’approcha fans rien craindre du Port 
du Ximabara. À peine eut-on appris dans læ 
Ville qu'il. étoit dans le Voifinage, qu'il fe vit 
en un moment environné de Chaloupes rem= 
plies de Chrétiens , qui lui apportoient toutes 
{fortes de rafraîchiflements. Ils lui raconte: 
rent les maux, qu'ils avoient -foufferts de la 
part des Infidéles , & lui jurerentr une fidélité 
inviolable au fervice du vrai Dieu. Il les con- 
fola le mieux qu'il lui fut poflible , & leur 
gromit tous les fecours, qui dépendroient de 
I vi 


1563 
Denon. memes qe à 
De Syn-Mu, 
2223 
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soseemmmms [ui ; mais il n'entra point dans ce Port, par- 
De J- C: ce que les Fidéles l’avertirent qu'il ne faifoie 
L 1562: pas sûr pour lui d’y paroitre, 
| De Syÿn-Mu, I paila donc à Cochinorzu , où il ne fut 
2223. pas moins édifié de la ferveur des Chrétiens. 
\ Xengandono avoit mis dans ce Port un Com- 
mandant, qui les maltraiteit beaucoup & les 
veilloit de près. Ils ne laiflerent pas d'être in- 


à 
| 
| 
| 


| ftruits d’abord de l'arrivée d’'Almeyda , & 
deux d’entreux oferent bien fe mettre en 
À plein jour dans une Chaloupe , pour lui por- 


ter les compliments, & lui faire les excufes 
de tous les autres, La nuit fuivante une Trou- 
pe des plus confidérables le vifiterent à fon 
bord, & lui firent les larmes aux yeux mille 
proteftations de ne jamais chanceler dans la 
Ù Foi, qu'il leur avoit prêchée le premier. Eh! 
guelle Religion embrafferions-nous ;. difoient- 
| ils , f? nous renoncions à celle de Jefus-Chrift ? 
A qui dans nos peines & dans nos dangers 
aurions-nous recours ; f? nous étions affez 
Malheureux ,; pour abandonner notre Dieu pr 
Ah ! quelque rigueur quil paroiffe exercer fur 
fes Enfants , il leur fait bien fentir , qu’il eff 
le meilleur de tous les Peres 2 auffi a-t-il 
gravé fon Amour dans nos cœurs avec des 

traits , que rien ne pourra jamais effacer. 
De Cochinotzu le Miflionnaire, qui avoit 
Les Chefs appris que le P. de Torrez étoit fur les Na- 
des Révoltés wires Portugais dans Ja Rade de Vocoxiura, 
Aneh je l’y alla trouver ; il y arriva le vingtiéme de 
Septembre, & le rencontra avec le P. Loüis 
Froez & Jacques Gonzalez , qui ne l'avoient 
point quitté. Le quatriéme d'Oobre la Ba- 
taille fedonna , comme nous l'avons dit, & 
ê le Prince Viétorieux en envoya {ur le champ 


en 


EE 


al , 
Liviis TmorsiEé mé. !'3rf 


donner avis au P. de Torrez, Les Portugais 
la célébrerent aufli-tôt par plufieurs déchar- 
ges de toute leur Artillerie , & par tout ce 
qu'ils pûrent imaginer de témoignages d'une 
joye fincere. Le Supérieur vouloit aller d’a- 
bord complimenter Sumitanda, & le Roi d’A- 
rima fon Frere, qui étoient à Omura ; mais 
on ne jugea pas que ce Voyage füt encore à 
propos , & le Pere fe contenta d'écrire aux 
deux Princes. Peu de tems après on eut nou- 
velle qu'ils s'étoient mis aux troufles de Fari- 
ba & du Bâtard d'Omura, qui tomberent tous 
deux entre leurs Mains, & payerent leur ré- 
bellion de leur Tête; après quoi Sumitanda 
réunit toutes leurs Terres à fon Domaine, 

Sur ces entrefaites , la Saifon étant propre 
pour la Navigation de: Indes, les Parrnests 
{e préparerent à mettre à la Voile ; &le Pere 
de Torrez, quine jugeoit pas fa prél ence fort 
utile dans la Principauté d'Omura, fongea à 
retourner dans le Bungo, Il commença par 
envoyer le P. Froës au Prince Antoine de Fi- 
rando, Ce Prince avoit déja Fernandez dans 
fes Iles, ainfi que je l'ai dit, mais la Prin- 
cefle ELiSABETH fon Epoufe fcuhaitoit fort 
d’avoir un Prêtre, & avoit écrit au Supérieur 
des Miflions , que s’il étoit néceflaire pour 
obtenir cette grace , de lui envoyer fes En- 
fants la lui demander à genoux, ‘elle les fe- 
roic partir fur l'heure. Le P, de Tor rez s'em- 
barqua enfuire avec Almeyda & Gonzalez fur 
un Dent Bâtiment , que les Chrétiens de X1- 
mabara lui avoient envoyé. 

On comptoit huit cents Chrétiens dans cet- 
te Ville, mais :l y avoit peu d’efpérance d’en 


swomenter fitôt le nombre , parce que la 
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crainte du vieux Roi d’Arima paroifloit avoif 
beaucoup refroidi l'affeétion du Prince de X1- 
mabara pour le Chriftianifme, On ne con- 
feilla pas même aux Mrlionnaires de s’arêter 
long-tems dans ce Port, dont le Gouverneur 
nommé Leon, les vo reçus chez lui; mal: 
gré des défeni fe de Xengandono. Ils fe rem= 
barquerent donc, & fe rendirent à l'Ifle de 
TAcaxi , quin en eft qu'à deux lieuës, & 
qui eft le. commencement du Royaume de 
Bungo de ce côté-là: ils y arriverent au com- 
mencement du mois de Février de l’année 
1564. & le P. de Torrez y fixa pour quelque 
tems fa demeure, parce qu'il y étoit à portce 
de { ecourir toutes les Eglifes fe Ximo , qui 
pouvoient avoir befoin de {on AE etes Il 
envoya de-là Loüis Almeyda à Fucheo , avec 
ordre d'en faire partir Damien , & un Caté- 

chifte nommé AUGUSTIN pour Meneo. 

A peine Almeyda avoit mis à la Voile , 
qu'Edoüard de Sylva , qui depuis la Révolu- 
tion du Naugato, n'avoit point quitté le Royau- 
me de Bungo, arriva pour complimenter le 
P. de Torrez de la part du Roi, & [ui mar- 
quer la joye, qu'il avoit de le poiléder de 
nouveau dans fes Etats, Il éroir de plus char 
gé d’une. Lettre de ce Prince pour le Com- 
mandantde l’Ifle, par laquelle il lui étroit en- 
joint de faire {çavoir à tous les Habitants, 
qu'ils pouvoient librement embrafler la Re 
gion Chrétienne, & de pu ir févérement qui- 
conque molefteroit en aucune: açon ceux, 
qui la préch roient , ou l’embrafleroient. 
Édoüard de Sylva s'érant acquitté de fa Com- 
miflion , :pañla à l'Ifle de CAVAXIRI » Voifine 
de:Taca:s , avec de femblables recommanda- 
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tions du-Roi , & le P. de Torrez lui ordonna 
d'y refter, 

Tandis que ces chofes fe pafloient dans le 
Ximo, la Foi s'écablifloit folideme »nt dans le 
centre de l’Empire, mais ce n'étoit pas fans 
de grandes traverfes. Nous avons vü que le 
P. Vilela avoit fait une excurfion à Sacai, Il 
y étoit arrivé au mois d’'Août 1f61. accom- 
pagné de Laurent ; il y demeura un mois en- 
tier , mais excepté le Gentilhomme, qui l'y 

ao appellé, & fa Famille, il n'y Ho bap- 
tué perfonne . aufli fe difpofoit- il a en partit 
pour retourner à Meaco, lor{qu’ il apprit des 
nouvelles de la Capitale , qui retarderent des 
quelques jours fon départ. Morindono , Roi 
de Naugato, & quelques autres Piites des 
plus puiflants de l'Empire , mécontents du 
Cubo-Sama ,. avoient mis fur pied une Ar 
mée de quarante mille Hommes, & le Roi 
de Naugato la mena en Perfonne dans la 
Tenfe. Les Bonzes NEGoREs , à qui la Cour: 
Impériale avoit aufli donné quelque fujet de 
EPS NES n’éurent pas plutôt appris 
gtte nouvelle qui re armerent de leur côté 
avec une promptitude incroyable ,. & joigni- 
ent Morindono , avant que l'Empereur fûc 
mème inftruir qu'il y eût des Armées en 
CRPRÈERS contre lui. Par-la le Roi de Nau- 


gato fe trouva en état d'entreprendre le Sié: 
PA 


S re) 


ge de la Capitale, il y marcha fur le champ, 


& fe prélenta devant la Ville, qui {e trouva 
fans munitions ,, fans provifions , & prefque 
fans Troupes 

Le Cubo-Sama aïinfi pris au dépourvüû , COU: 
Toit rifque de fuccon ber fous de fi grandes 


forces , s'il n’avoit pas trouvé le moyen de 


ETRETORPPTERER 
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Naugato aflié, 

ge l'Empereur 
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La Ville cft 
forcée. 
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rss faire avertir un de fes Oncles & fon Beau 
De T. C. Frere de l'extrémité, où il étoit réduit, Ces 
1,61-64 _ deux Princes ne perdirent point de tems, 
FL RRIR EPS 
De Syn-Mu. aflemblerent leurs Vañlaux, & s’approcherent 
3221-34 de Meaco avec des forces fufifantes , pour 
faire lever le Siége , & le Roi de Naugato 
l'auroit en effet levé fans les Négores, qui 
eurent l’adrefle d'attirer l'Oncle de l'Empe- 
reur du côté de Sacai, où ils lui taillerent 
en piéces la meilleure partie de fes Trou- 
pes. Cette Victoire releva le courage abbatu 
de Morindono. Ce Prince donna un aflaut à 
Meaco , qu'il força, & dont il donna le pil- 
Rge à fes Soldats, C’ étoit fait de l'E Empereur 
qui s’étoit réfugié dans la Citadelle, fans au- 
cune efpérance d'y être fecouru , fi fes Enne- 
mis euflent agi de concert ; mais les Nego- 
res ne fongeant sr a pourfuivre l'Oncle de 
l'Empereur , qu'ils avoient battu , & qui s’é- 
toit retiré dans des lieux sûrs , ne firent pas 
attention > qu'ils fe mettoient hors d'état de 
fecourir | le Roi de Nauvato, ou d’en “ee eu x— 
mêmes fecourus, en cas que les uns ou lesau- 
tres fuflent atta qu és, comme ils le furent en 
effet prefqu’en même tems. 
Car l'Empereur ayant fait fecrettement le- 
Viétoire de ee. 
P'Empercur. d VE Vingt mille Hommes de bonnes 1 roupes 
fortit de la Citadelle fans être apercu, tra- 
verfa la Riviere de Meaco, & alla brufjue- 
ment tomber fur les Negores , qui furent 
prelque ous taillés en piéces, Le refte fut 
entiérement diffipé. L'Armée vittorieufe ren- 
forcée par celle, qu’elle venoic de délivrer 
des Negores , marcha enfuite vers Meaco , 
tout fuy ant devant elle. Mori 
alors qu il étoit perdu, s’il ne s’accommodoit 


1dono vit bien 
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promptement avec le Cubo-Sama: il ne per- evnrereresm 
oint de tems , il névocia à la Cour du Del. c. 
Î 1562-63: 


pc 
'airy , où il avoit de bons Amis, & par l'en 


? 
Dee meme er 


remife de ce Prince, il fit fa paix. Quelques De Syn-Mu. 
{émoires difent que ce fut le Beau-Frere pri 2222144 
'E mpereur, qui défit les Negores, & que le 
ubc de l'ayant appris, fit une {ortie fur 
e Roi de Naugato, tandis que fon Oncle & 
fon Beau - Frere l'attaquerent de leur côté 
& qu'il n'échappa aucun des Soldats de Mo- 
rindono » qui occupoient Meaco, Tous con- 
viennent que pendant ces Troubles, les Chré- 
de la Capitale, que Laurent eut le cou- 
de vif iter au fort du péril, fe compor- 
erent en Sujets fidéles , & que les Bonzes, 
qui s'étoient res de leur Eglife, furent 
obligés de l’abandonner , dès que le Cubo-Sa- 
ma fut rentré triomphant dans la Ville, Le 
P, Vilele ne tarda pas enfuite à y retourner, 
la fin de 1f62. ou au com- 
née faivante ; mais avant 
fuscès, qu'eurent fes Pré. 
cette grande Ville ; où nous 
allons dans peu voir la plus floriffante Chré. 
tienté du Japon ; il eft bon de dire ici en 
quel étar fe trouvoit alors cette Capitale de 
l'Empire Japonnois , & d’en donner une Def. 
cription exacte. rh 
MzsAco , où Mraco (a) fignifie Ville , & fe EE 
celle-ci eit ainfi nommée par e excellence , com- Capitale He 
me Athènes & RomeMlônt été au tems de l'Empire. 
tou plus grande fplendeur. Jai déja d it qu'el- 
le eft fituée dans la Provincéde JAMATSIRO, 
une des cinq, qui compofent le GoxiNAr ou 


(4) On le nomme aufi Kio, 


Ce à 
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°1561-64. 

a 
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la TENsE , & fur les deux bords d’une gran: 
de Riviere, qui coule dans une Plaine fort 
vafte. Elle eft-divifée en haute & baffle Ville, 
Sa longueur du Nord au Sud , eft-de trois 

uarts de lieuë- d'Allemagne ;. & fa largeur 
de l’Eft à l’Oueft, d’une demi lieue,- Elle eft 
environnée de agréables Collines, & de plu- 
fieurs Montagnes , d’où découlent un grand 
nombre de Ruilleaux, & de très-belles Fon- 
taines , fans quoi le Pays feroit tout à fait 
ftérile, le Terrein y étant naturellement fort 
aride, ainfi que nous l'avons déja remarqué, 
Du côté de l’'Eft, la Ville eft bornée par une 
Colline bien boifce & toute femée de Mo- 
nafteres , de Temples & de Charelles , qui 


3 
font une Perfpea ive charmante , mais c'eft 


2 

encore toute ne chofe, quand on les voit 
de près. Tous ces Edifices ont quelque 
chofe de fingulier ; leur fituation eft des plus 
agréables ,. le tout fait un lieu enchanté , 
& tel que l'imagination la plus vive peut à 
peine fe le figurer. Nous avons déja des 
principaux Temples, qui font dans fon Ter- 
ntoire , & nous-les avons reprélenté tels, 
qu'ils étoient alors ;, & comme ils ont été 
pour la plüpart ruinés par les Guerres Civi- 
les, dont nous parlerons dans la fuire, il eft 
bon d’avertir que c’eft dans l’état où 1 font 
aujourd’hui que ei us les.avons repréfentés, 
dans le Livre Préliminaire, 

La Kiviere hu Mego fort du Lac d'Oïtz : 
deux autres Rivieres , qui ne font guéres que 
des Torrents , qui entrent dans la Ville du 
même côté, onE leur fource dans les Monta- 
gnes voifines, Ces trois Rivieres fe réuniflenc 
dans le centre de La Ville ; où l’on voit ua 
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Pont de deux cents pas de longueur : de-là 
toutes ces Eaux raflemblées coulent à l'Oueft, 

Les Ruës de Meaco étoient étroites, mais 
régulieres & très-longues , & toutes fe cou-- 
poient à Angles droits, les unc allant du Nord 
au Sud, & les autres de l’Eftà lOueit. Tour 
le Nord étoit occupé par la Cour du Dairy, 
& le Château , où demeuroit alors le Cubo- 
Sama, & où il entretient encore aujourd’hui 
une forte Garnifon , étoit à l'Oueft de ces 
deux Quartiers , qui éroient très - valtes ; le 
premier eft environuné de murs & de fof- 
{és, & il confifte en douze où treize Ruës, 
Le rente qui eft bâti de Pierres de taille, 
eft aufli environné d’un Foflé rempli d'Eau, 
revêtu d'un mur, & précédé d'un premier 
Foflé fec. Les Maifons de Meaco font généra- 
lement parlant étroites, & n'ont jamais plus 
de deux Etages, y compris le Rez-de-Chauf- 
fée ; elles fe bâties de Bois, de Chaulx, & 
d'argile, & les-toits en font couverts de ne 
deaux. Cette Ville a DR UT eu une grande 
incommodité , c'eft la poufliere, qu'y excite la 
multitude pro »digieufe de Peuple, qui remplit 
les Ruës à route “heure... Ce 

Sur la fin du dernier fiécle elle avoit en- 
core , fuivant le recenfement, qui en fut fai 
alors, cinq cents vingt- neuf nulle ept cents 
vingt- fix Habitants, outre les Etrangers, ( jui 
ÿ étoient en grand nombre , & la Cour du 
Dairy, qui forme comme une feconde Ville, 
Il fe hoss de doute , qu'avant que les Cubo- 
Samras euflent tranfporté leur Cour à Jedo, 
elle étoit beaucoup plus peuplée, Il eft cer- 
tain aufli qu’elle eft encore préfentement le 
grand Magazin des Manufactures du Japon, 
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cesse & le centre de tout le Commerce de l’Ere 
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difes 


ter les unes & le à 


une Mailon 
vendre, C’eft-là, qu’on rafine de Cuivre, 


1 


où il 


pire. On y porte prel que toutes les Marchan- 
» qui viennent des Pays Etrangers 
mêmes des Provinces du Japon 
des Marchands, 


“OC 


É plüpart 


s’y afiembient, pour ache- 


utres ; y 


Vy ait quelc jue chofe à 


q 16 


vOit-Or1 


l'on cs la plus grande partie de la Ho 10ye, 


que l’on imprime les Livres, & que 


l'on fait 


au métier ces riches Etoffes à fleurs d'Or & 
qui {e tranf{porte nt dans les Pa: 


d'Argent, 


Etrangers (a): 
le) \ 


les 


meilleures Tei 68, 6 


tu! 


cifelures les plus exquifes , les Inftrumenrs 
de Mufique de toutes les efpéces , les Cabi- 


nets verniflés , 


les autres Métaux, 


les lames de la meillense res & les 
tres Armes fe travaillen 


les Ouvrages en Or 


& dans 
1 -enf 
alui- 
dans une 


furtout en Acier 


1t a iCaco 


grande perfection, aufli-bien que les Bijoux 
de toutes les fortes, ÿe reviens au Pere Vi- 
lela. 
Les chofes étoient fi favorablement difpo 
bee. à fées pour la Religi apres les Troubles : 
flrifante dans AONT nous avons pèric, que ie P. Vi s’at- 
cette Capitale, tendoit a faire dans"cetre Capitale une abon- 
dante Récolte: les fuccès de fes travaux paf 
ferent encore de beaucoup fes efpérances, Les 
Mémoires détaillés, que nous en avons dans 
{es Lectres, & dans celles des autres Miflion- 
naires , Qui CLOIeNt ‘s au fapon, ne con- 
tiennent rien d'inférieur à ce quon lit de 


pius merveilleux dans les Annales des plus 


Nous 


+ 
fe avr} 


pe lurient point 


j 
uent d 


avons 
ans 


du 


les 


remarqué aill 
liies 


Da 
Fais, 


urs , que celles ; qui 


de Fatffio & de Kamakura , 
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heureux fiécles de l’'Eglife. Mais ce qui don- 
noit furtout une grande idée de la fainteté A La 
des Chrétiens de Meaco , c’étoit de voir avec 22 Las 
quel {oin ils s'app pliquoient à la pratique des De Syn-Mu. 
vertus, qui devoient leur couter dava antage, » 2222.23: 
Plante d’entr'eux étoient de la plus hate 
Noblefle, c'eft-a-dire, naturellement les plus 
fiers des Hommes: d’ailleurs nous avons vû 
combien la compaflion envers les Pauvres eft 
éloignée de paroitre une vertu aux Grands 
au Japon, puifqu’ ils fe font même un devoir 
e Religion de leur dureté GE les Miléra- 
bles, Cependant c'étoit principalement dans 
es exercices d'humilité & de charité, que ces 
Fiiël es aimoient à s'employer, & on voyot 
fouvent les plus Riches fe dire au pur né 
eflaire, qui n’étoit pas même toujours régl 
par la di ifcrétion , pour enrichir les Hôpitaux, 
L'Homme Apoftolique continuoit d’avoir Crédit du P, 
beaucoup d'accès auprès de mere & ce ee aupres 
Prince fit voir dans une occafion aflez im Empereur, 
ee STATUS 3 + £fort inutile 
porsante combien il l’eftimoit, c e Rel ivieux des Bonzes 
fur informé, que Morindono inalrraitoic fort pour faire a 
les Chrétiens d’'Amanguchi ; JL en porta {à a L lie 
ainte au Eubo - Sama siqui voulur bien fe Ne Ed 
faire lIntercelleur de al Fidéles pertécutés 
auprès de leur Souverain : il lui envoya un 
Gentilhomme, pour le prier de 
jets en liberté de (et Religion, que pré- 
choient les Religieux d'Europe, Maïs une dé- 
me de cer éclat penfa être funefte à ces 
liffionnaires, & leur attira un Orage, auquel 
chappe rent, que par un de ces coups du 


n lé 
iel, qui font {éntir combien Dieu eft le Maî. 


» 
€ 


MER 
laiffer fes Su- 


les cœurs. Les Bonzes ne purent voir {ane 
Re les fuites | que devoit naturellement 
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avoir une fi puiflante protection; & toujours 
appuyés de leur Grand Prêtre, réfolurent de 
mettre tout en œuvre pour faire chafler Îles 
Doéteurs Etrangers de Meaco, & s'ils le pou- 
voient , de tout l'Empire. Ils S’adreflerent à 
DAXANDONO, quiavoit la principale autorité 
dans la Ville Impériale, où il rendoit la Fuf- 
tice au nom de l'Empereur , & ils mirent 
tout en œuvre pour l'engager a publier un 
Edit contre la nouvelle R keligion, 

Daxandono répondit à ceux, qui lui furent 
députés à ce fujet, que pour faire confentir 
la Cour à ce au’ils demandaient, 1l falloir la 
bien perfuader que la SA Chrétienne 
Lee auffi mauvaile , qu'ils le prétendoient ; 

& que-tout ce qu'il pouvoir leur accorder , 
étoit de la faire examiner par des Perfonnes 
capables d’en juger. Rien n'éroit plus à defi- 


rer pour la bonne caufe , que cet examen 
P » q , 


fuppofe que les Examinateurs fuileur bien chci 


fis; mais ils le-furent très-mal, On mit cette 
AÈGEe entre les Mains de deux Bonzes, dont 
Pan fe nommoit XrmaAxrpoNo, & l’aurre C1- 
coNBono. Le pre: à. étoit FN Confident & 
le a ncipal Conf e Mioxindono , le plus 
pulant Particult e l’Empire ; le fecond 
avoit été Précepteuf du Cubo-Sama , & tous 
les deux éroient des plus animés contre les 
Mifionnaires. Aufli ce choix perfuada tout ie 
Monde que c’étoit fait du Chriftianifme , & 
il n'y eut pas un feul des Amis du P. Vil kela, 
quine fût d'avis qu'il fe retirat au Mie 
pour un tems, Il les crut, & parritavec Lau- 
rent pour Sacai. 11 n'eut paslieu de fe repen 
tir d'avoir ainfi cédé au tems ; fon abfence 
ralentir d'abord un peu cette chaleïr , avec 
laquelle 
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Taquelle on le poufloir, Enfin le Seigneur prit 
en main fa défenfe , & le falut vint d’où il 
‘y avoit plus à craindre, Voici comment la 
chofe {e paila. 

Un pauvre Chrétien de fa Campagne nom- 
mé Jacques étoit alé demander juftice à Da- d e 
xandono contre un Idolitre, à qui il avoit 4, PARLES Pa 
prêté une fomune d'Argent , & qui refufoit fanrs Bonzes, 
de la lui rendre. Ximaxidono un des deux & d’un S.i- 
Commillaires pour l'examen de la Religion ins de ja 
Chrétienne, entra dans le moment , que ce st 
bon Homme plaidoit fui-miêine fa caue , & le 
reconnoiflant pour Chrétien à un Chapelet, 
qu'il portoit fur lui ; Tu es donc, lui dit-il 
en l’interrompant, de la Rel igion des Euro- 
péens : ? Oüi graces au Ciel, répondle Payfan, 

J'en fuis : © gwenfeigne « de bon votre Loi, 
Feet le B onze! Je me Juis pas fes Sçavant 
pour vous le dire, replic que le Chrétien, mais 
je puis ee vous affurer qu’elle nenfeigne 
rien que de bon. Ximaxidono ne laifla pas 
de le queftionn er fur bien des Articles, & le 
Se: gneur, qui dénoïe, quand il lui plaît, la 
linçgue des Enfants, pour en tirer fa gloire, 
éclaira tellement en cegé voccafion le Villa- 
geois, qu'il parla fur l’exiftence & les Attri- 
buts de Dieu , fur le Culte qu'il exige des 
Hommes, fur l’Immortalité de nos Ames, & 
fur nos divins Myfteres , d’une maniere fi élo- 
quente , & même en fi bons termes , qu'il 
zavit rous les Afliftants en adimiration, 

Le Bonze furtout l’écouta fort attentive 
ent ; il fut enfuite quelque tems fans rien 
diré : puis, comme sil fe für éveillé d’un 
profond fommeil: Allez , dit-il, au Chré- 
tien, faites-moi venir voÿr'e Doëeur ; JBles 
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RESPET RME D: ifc: “1n/0 
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ples, ajouta-t-il, font fi Spavants ; que 
Jera-ce du Maitre ? Jac ques ne perdit pas un 
moment, & Fa a derange a l'Afai- 


courut à cer où racontant La chofe com- 
me 1] l’avoit conçuë ,ildit au P. Vilela que 


le Bonze Commiflaire étoït converti, & qu'il 
le demandoit pour le baptifer. Le fait étroit 
trop fingulier, pour être cru fur le témoigna- 
gé d’un Homme, qui pouvoit être trompé ; 
& tous les Chrétiens de Sacai s’accorderent à 
foutenir, qui il ne feroit pas prudent au Pere 
de s'expol êt fur cet avis, IL vouloit partir 
néanmoins , dans la penfée que, fic’étoit une 
feinte pour l'atcirer a Meaco, A auroit appa- 
remmient le bonheur de donner fon fang pour 
Jefus-Chrift. Mais on l’arrêta de force, & 
tout ce qu'il put obtenir , fut que Laurent 
iroit voir de quoi il s’agifloir, 

Laurent partit fans différer d’un moment, 
& les Fidéles commencerent a faire des Prie- 
res pour l’heureux fuccès de fon Voyage. On 
lui avoit recommandé de revenir , dès qu'il 
{eroit inftruit de ce qu'on vouloit fçavoir ; & 
on lui avoit ajoûté, que s'ilétoit plus de qua- 
tre jours abfent, on'le croiroit mort ou Pri- 
fonnier. Il trda pourtant un peu plus, & 
on le pleuroit déja, lonfine, {on retour com- 
bla de joye rous les Fidéles; car non - feule- 
ment ïl confirma tout ce qu’ avoit dit le Pay 
fan , mais il aflura de plus que Cicondono 
avoit été converti par fon Collégue, & que 
tous deux vouloient recevoir le Baptême de la 
Main du P. Vilela, Il n’y avoit plus à déli- 
bérer , & le Pere partit fur l'heure, Ceci fe 
pafloit les derniers jours d'Avril, & au com- 


# 
LiMARE T'RerstE Mrs, 227 


thencement de Mai, Le Mifionnaire en arri- Æxrxmx 
vant dans la Capitale trouva fes deux Profé- De 3, C. 
lytes , qui avoient encore gagné à Jefus-Chrift 1563-64. 
un Grand Seigneur nommé X1IcAIDONO, Pa- =— 
EE RL ; De Syn- Mu 

rent de Mioxindono , fort eftimé pour fon 2115-24 
éruaition, qui pafloit pour un des plus beaux 
Efprits de la-Cour , & qui étoit Gouverneur 
d’une Place forte nommée Imorr, à huir 
lieues de Méaco ; ils éroient d’ailleurs tous 
trois fi bien inftruits , & tellement pénétrés 
des grandes vérités du Salut, que le Pere Vi- 
lela ne crut pas devoir différer à les bapti- 
{er, 

Dès le lendemain Xicaidono, qui fut nom- 


PR] 


2,14 | Converfiox 
mé SANCHE au 7h téme , mena Laur neuliere d'un 
Imory, & il eut la confolation d’y Se 
tifer en peu de tems jufqu’à foixante & dix! 

Perfonnes de la premiere Noblefle du Pays, 
& cinq cents Habitants, Le zéle des deux Bon- 
zes ne fut , ni moins vif, ni moins efhcace, ils 
compofer ent enfemble un Traité de la Reli- 
gion Chrétienne , qui produifit partout des 
effets merveilleux ; mais le plus gra 

tage, que la Religion tira de cet heureux 

nement , fut la Converfion dun 

’ 


nommé TACAY AMA, grand HOmme de Gue 
re , d’une probité peu commune, fort inflruie it 
des M; vite res de toutes les Sectes du 1 Japon, 

& très- ts au cuite de fes Dieux: Le Bap- 
tème des deux Bonzes ayant fait du bruit, & 
jetté toute Ja Cour dans l’étonnement , Ta- 
cayama dit un jour , qu'il en étoit d'autant 
plus furpris , qu'il ne croyoit pas fôrt diffci- 
le de réduire le Prédicareur Etra inger au fi- 
lence ; & pour montrer qu'il ne parloit pas 
en l'air, comme il eut appris qi 
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lla prèchoit dans une Place de Méaco : ï 
l'alla entendre, & le Sermon fini, :l entre 
prit de réfurer tour ce que le Mifionnaire 
avoit avancé, Ce Religieux comprit d'abord, 
qu'il a avoit affaire à un Honime”d’efprit , & 
qui en fçavoit bien autant que les plus habi- 


les Bonzes ; il répondit snonns us peine 
a tout ce qu il lui objeta, & parla d'une m:- 


_miere fi fenfée & fi folide, que fon Adverfañe 


n'eut rien à lui rephquer. 

Mais ce qui furprit davantage Tacayama, 
ce fut de voir en un moment non feu: érnéné 
fon efprit convaincu , mais fon cœur même 
changé de telle forte, qu'il de fe reconnoïfloit 
plus. Il comprit alors que celui-la feul eft Dieu, 
qui fçait fe rendre maitre des cœurs, & avec 
cette franchie, & cetre bonne foi, qui eft la 
meilleure marque d'un bon efprit, il confefla 
fes erreurs & fon ignorance, I] ne donna en- 
fuite au Pere Vilela aucun repos, qu'il ne l'eüt 
engagé à le fuivre dans fes Terres, où l'Hom- 
me Apoftolique le baptifa avec fa Fem me & fix 
de fes Enfans. Le Pere fut nommé DARTE, la 
Mere eut nom Marie, & l'aîné des Fils fut 
appellé Juste. C'eft ce fameux Juste Ucon- 
DON9 , fi célebre dans les Relations Portugai- 
fes & Efpagnoles de ce tems-là , illuftre par fes 
grandes actions, qui lui ont donné une place 
NE parmi les Héros du Japon, plus 
illuftre encore par fes vertus, & par fes fouf- 
duttes pour la caufe de Dieu, & qui eût fait 
Tornément de {a Patrie, fi l'ingrâtitude de fa 
Nation n'eût pas forcé d'aller mourir dans 
une terre étrangere, un Hemme qu’elle eût 
dû envier à fes Voifins, fi le Ciel l’eût fait 
Raitre parnii eux, 
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Tacayama avoit deux freres ainés, tous deux 
d'un grand mérite: le premier dont je n'ai 
pas trouvé le nom, étoit Seigneur de Sava, 
& dans une fi grande confidération auprès de 
l'Empereur , que ce Prince fe repofoit für lui 
de tout ce qui regardoit la Police & le born 
ordre à Méaco. Le fecond fe nommoit VAT A- 
DONO , & nous aurons fouvent occafion d’en 
parler dans la fuite. 

Quelques Mémoires paroiflent confondre 
le Seigneur de Sava avec Daxandono |, & 
le font répondre à un Manifeite des Bon- 
zes de Yefan contre la Doétrine Chrétien- 
ne, où ces Religieux Idolätres concluoient 
à abolir cette nouvelle Religion , & à chair 
du Japon ceux, qui la prêchoient; ils lui font, 
dis-je, répondre , qu’il falloit écouter les Doc- 
teurs Etrangers , avant que de les condamner, 
& que fi leur Loi fe trouvott véritablement 
pernicieufe , il ne falloit pas les-chafler , maïs 
les punir de mort, comme les Séduéteurs da 
Peuple, les Deftructeurs du Culte des Dieux, 


& Îles Perturbateurs du repos pubiic, Mis 


quoique ceci s'accorde aflez avec la répon&e, 
que fit Daxandono aux Députés des Bonzes & 
du Xaco, nous verrons bientôt , qu’afluré- 
ment Daxandono n'’étoit pas frere de Varado- 
no , & ne fut jamais Chrétien: 

Les affaires de la Religion alloïent aufli tou- 
jours de mieux en mieux dans les Royaumes 
Occidentaux, principa'ement dans celui de 
Firando , où quoique le Pere Froez, & Jean 
Fernandez n'euflent pas la Cour favorable, 
Hs ne pouvoient futhre a inftruire, & a baptifer 
ceux , qui fe préfentcient, Le Prince Antoine 
Éoit roujours-l'ornement & le foutien de cette 

K 11 


Firando. 
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Chrétienté naiflante, où l'on pratiquoit fes 
Vertus les See 1 bios avec une ferveur , dont 
les Infidéles mêmes étoient couchés. Les Por- 
tugais, qui en éroient fouvent les témoins, 
s’exprimoient fur cela à leur retour aux Indes, 
& dans leurs Lettres en Europe, en des tei- 
mes , qui auroient paru exagérés, fi tous 
n'euflent, pas tenu le même langage ; & il y 
en eut plus d'un , qui ne pouvant réfifter à 
la force des grands exemples de détachement, 
d'humilité , & de pénitence,, qu’ils admiroient 
dans ces Néophy tes , abändonnerent généreu- 
fement de grands biens | & renoncerent aux 
efpérances les mieux fondées , pour embrailes 
la Pauvreté Evangélique. 

L'union & la charité, qui régnoient parmi 
ces fervens GHreubhs , n'avoient rien de 
moins frappant que leurs autres vercus; il 
n'arrivoit point de difgrace à aucun Particu- 
lier, qu'auflitôr elle ne “fut réparée a frais com- 
muns. Le feu prit la nuit de Noël, de l’an- 
née 1564. à la Sacriftie, dans l’Ifle de Tacu- 
x1MA , & les flammes portées par un vent 
très-violent, réduifirent en cendres l'Eglite , 
la Maïfon des Miflionnaires, & environ q' 1in1- 


œ 
D 
ch 
cn 


ze autres, avant qu on eût pû arrêter l’incen- 
die. Il faifoit un froid très- piqua int, & les 
Maifons brülées appartenoie ent à de pauvres 
gens, qui par cette perte, fe trouverent dans 
La plus affreufe indigence , expolés a toute la 
rigueur de la Saifon: mais ils n'y furent pas 
longteins ; ; les plus aifés les rec cueillerent d'a- 
bord. & le bruit de cet accident ne fe fut pas 
pl urôt répandu dans l'fle voifine d'IQuizEu- 
qui & à FrRANDO, que les Fidéles accouru- 
xent de toutes parts au fecours de leurs Frerese 
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Les Maifons furent rebaties & RER avec 
ne diligence incroyable ; ON pourvut aux au 
tres befcins de ces Malheureux avec profufon ; 
enforte qu'ils fe trouverent plus à leur aife 
après leur difgrace , qu'ils ne l’éroient aupa- 
Tavant ; ilen ar ue autant à Firando peu de 
jours après , & la charité des Fideles n'y parue 
pas avec moins d’éclar, 

Sur ces entrefaites le Pere Froez eut avis, 
que deux Navires Portugais paroïfloient à la 
hauteur de Firando; & peu de tems aprés, il 
reçut des affurances de ceux , qui les comma- 
doient , qu'ils n’entreroient point dans le Porc 
fans fon agrément, Le Roi inftruit de cette 
démarche des Capitaines, envoya fur le champ 
faire des excufes au Pere, de ce qu il ne l’avoit 
pas encore rétabli dans l’a ne demeure des 
Miflionnaires , & [ui donna fa parole qu'il le 
feroit inceflamment, Le Pere fur cette pro- 
mefle , fe hâta un peu trop d'écrire aux Com- 
madasts des Navires Portugais, qu ils pou- 
voient mouiller à Firando ; mais s'étant ap- 
perçu, que le Roi ne fe prefloit point d’exécu. 
ter C eq il avoit promis ; il prit une C halonpe , 

nr. au-devant d’un troifiéme Navi ire noi 

la Sainre Croix, qui fuivoit de près les deux 
premiers, & perfuada fans peine à PIERRE 
ALMEYDA, qui le monroit, de fe tenir au 
large, jufqu’à ce que ce Price eüt dégagé fa 
parole. Enfin Taqua Nombo fit d'afiez Mal 
vaife grace ce qu'on fouhaitoit de lui, & Al- 
meyda entra auflirôt dans le BBrt, 


< 1 . é 7 , . Fa . r 
Le Chriftianifme étoic aufli toujours fur un 


très-bon pied dans le Bungo ; mais il devenoit 
de jour en jour plus florifiant dans lè Royaume 
d'Ariina, & dans à Principauté d’Omura, 
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tnes . Xengandono venoit de mourir ; le Prince fon 
De hte Fils 


9 ainé étoit remonté fur le Trône, mieux 
te ins CHPOIÉ que jamais à l’ égard des Chrétiens, & 
De Syn - Mu, les Victoires de Sumitanda faifoient taire "fes 
Sn Lis Bonzes , & les retenoient dans le devoir. Il y 
eut alors quelque commencement de pertécu- 
tion à Ximabara, où le nombre des Fideles 
s’éroit accru de moitié depuis les troubles, Le 
ARE voulut les contraindre à prendre part à 
e Cérémonie, qu {e pratiquois tous les ans 
en nt honneur , & où ilentroit de la fupertti-- 
tion : ils le reÉni ferent : il les menaça, mais 
ils répondirent, qu'ils ne craignoient poine la 
mort: & que quand il voudroit leur procurer 
l'honneur du Martyre, il les trouveroit à l'E- 
glife fans armes, & dans l'impatience de ré- 
pandre leur fang pour une fi belle caule, Il leur 
fit dire, qu'ilne  demandoit d'eux, qu ’une fim- 
ple Pi TRE PT A d’obéiflance , ils furent iné- 
branlables; & comime il cfbrnoi dans le fonds 
leur Religion , il cefla de les molefter, & ne 

put même refufer a leur conitance les Eloge 
qu'elle méritoit, Les Bonzes ne firent point 
paroitre la mème équité ; mais comme ils n’o- 
ferent s’en prendre à la Multitude , ils déchar- 

gerent leur chagrin fur le Gouverneur Leon 
Qu'ils regardoient avec juilice comme le plus 
ferme appui, & le Chef de ces braves Chré- 

tiens, & ils le firent empoifo nner. 
Ce qui foutenoit f fi fort la Religion dans ces 
Le Foi de : > 

Fostugal écre duartiers-là , c'étoit la préfence du Pere de 
au irnce d O- Torrez, qui mar € é fon grand âge, & fes in 
mura. firmitez, ne fe refuloit à rien. “Dès qu'il eu 
apptis la mort de Xengandono, i il accourut à 
Cochinot zu , où il ne lui coûta prefque rien 
pour rendre à cette Chrétienté , fi long'ems 


4 


L ztm re Trorsré Mr. "253 
epprimée ,.tout fon premier luftre, Son def 
fein étoit d'aller enfuite à Omura ; mais l'ab- 
fence du Prince, occup x à pour{ itée quelque 
refte de Conjurés, lui fit remettre ce voyage à 
un tems plus favorable. D'ailleurs Sumicandà 
avoit les armes ala main, & les Énnemis des 
Chrétiens: n’oloient remuer, Ce Prince- reçut 
dans le même temis des Lertres de Dom Segas- 


TIEN , Roi de Portugal, qui le félicicoit fur {æ 


converfion au Chriftianifine , & fur fon zele 
à procurer le même bonheur à fes Sujets, & 
qui lui juroit une amitié écernelle. Il fut ex- 
trèmement: fenfible à cette attention d'un ft 
puiflant Monarque ; ma is 1] n'avoit pas befoin 
d'aiguillon; & s'il y avoit quel que chole à 
défirér Fire fa conduite , c'étoir qu'il { e mé- 
nageat un peu plus, fartor it avec Les Bonzes, 
qui pour ècre.foumis en a apparence, n’en étoient 
pas moins à'craindre ,-& qui ne lui avoienc 
pas encore porté tous les coups, dont ils éroie 
capables, 

Cependant la Sainte Croix avoit amené au 
apon trois nouveaux Ouvriers, à fçavoir les 
PP, MELCHIOR DE l'IGUEREDO , JEAN CABRAL, 
& BALTHAZAR ACOSTA ,.ce qui donna moyen 
au Supérieur Général d'envoyer du fecouts au 
Pere Vilela, qui en avoit un preflant beloin ; il 
lui deftina le Pere Louis Froez, qu'il fit rein- 
placer dans le Firando par le Pére Acofta; & 
1} lui joignit r Louis Almeyda:, mais celui-ci ne 
devoit point refter:a Méaën: Le Fe Cabral 
fuc envoyé a l’Ifle de Tacux ma. le Pére de 
Figucredo demeura avec le a aCo- 
cinotzu, Le fujer du voyage d’ A! ney yda étoit, 
que le Pere de Torrez vo uloit être inftrait par 


tr 


un Témoin oculaire de-l'érat de la Religion: 
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la .C a pitale de l'Empire , & des difpof… 


tions où étoient les Provinces circonvoifines à 
recevoir l'Evangile ; & perfonne n ’étoit plus 


. propre qu’ Almeyda à jui rendre un compte 


Par ticulaiie 
tez du Voyage 
du ir. Frocz Ne 
de Louis Al- 
meilla à Mea- 
«os, 


exact de tout ce qu'il lui importoit de fçavoir, 
Les deux Miflionnaires fe joignirent à Fu- 
cheo, d’où 1ls partirent enfemble le dernier 
jour de Décembre 1564. Ils s'embarquerent 
dans un des Ports du Bungo, fur un petit Na- 
vire exceflivement rempli de À Monde , & ils 
y effuyerent de très-violentes tempêtes. Il y en 
eut une furtout, qui fit périr prefque fous leurs 
yeux un Batiment , dont les débris qu’ils apper- 
çcurent autour de leur Vaifleau, donnerent 
beaucoup de frayeur à l’Equipage, aux & Pafla- 
gers ; mais ce qui inquietoit le plus ces Reli- 
gieux , c'eft qu'il n'y avoit avec eux que des 
Tdolâeres , Qui nuit & jour offroient des vœux 
au Soleil, à la Lune , aux Cerfs, & à pluñeur s 
autres fortes RARE Enfin ils aborderent 
à une Ville, appellée FARA, où ils apprirent, 
que fix Hommes , & deux Femmes s’étoient 
tout récemment précipités dans les eaux , en 
invoquant Amida. Toute la Ville étroit encore 
en rumeur à ce fujet ; on avoit érigé aux pré- 
tendus Martyrs un petit Temple aflez près du 
Rivage, & l’on y avoir ajoûté huit CET À 
une pour chacun de ces Défefpérés. Le toit du 
Temple étoit hériffé de bâtons, d'où pendoient 
des efpeces de banderolles de papier ; & toutes 
les murai illes étoient couvertes d’Infe ription 
en Vers, où le mérite d’une Aton fi héroï- 
que étoit relevé en des termes magnifiques, 
L'ufage eft de brüler la Barque , qui a ferviéà 
porter ces Fanatiques, q uand ils ne l'ont pas 
{air couler à fonds avec eux, & qu'ils fe font 


L ANPRER + I 'R OT STEMS 


jettés de deffus fes bords , comme avoient fair 


ceux-ci. La curiofité porta les Miflionnaires à 
examiner de près le Teimple; ils s'en appro- 
cherent, & ils apperçurent une T'roupe We 
vieilles } Fémeniés , qui en fortoient : elles avoient 
toutes une efpece de Chapelet à la main, & 
elles furent extrémement {candalifées de voir 
que ces Etrangers ne donnoiïent aucune mar- 
que de refpe & à un lieu fi faint felon elles ? 
d’autres fe contenterent de plaindre leur pré- 
tendu aveuglement. Au refte, le Temple étroit 
fans ornement, & les Miflionnaires n'y re- 
marquerent rien de fort particulier. 

De Fara, les Servireurs de Dieu pourfuivi- 
tent leur route vers l’Ifle d'Hivu, où ils arri- 
verent en huit AR Cette Iflek,a, dit-on, 

cent lieues de circuit : elle n’eft marquée fous 
ce nom dans aucune Carte, que j'aye vûe ; 
mais on ne peut gueres side ees que ce ne foic 
llfle de Xicoco , dont une des Provinces 
porte le nom de Royaume d Yo, d'autant plus, 
qu'Almeyda ajoûte , que l’Ifle d'Hiu fe divife 
en quatre Provinces, ce qui eft vrai de l’Ifle 
de X1coco. Le Pere Frbez:&c Aline yda yren- 
contrerent quel ques Chrétiens, qui avoient 
reçu le Baptème à Méaco, & qui étoient éta- 
blis dans cette Ile. Un des plus confidérables 
leur rendit vifire#m& les entretint fur la Reli- 

oion d’ ne maniere, qui les fatisfit beaucoup. 
Ces Infulaires étoient fort pobs , & parloient 
tré dre leur Langue; aufli les Miflionnaires 
commencerent-ils là à ‘cpnnoître la différence 
qu'il y a entre les Faponnois du centre de 
FEmpire, qui fe Entente du voifin 1ge des deux 
Cours Im! périales , & qui ont ces Académies 
foridées pour l’inftruction de la Jeu efle , & ja 
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perfection des Arts & des Sciences, d’avet 
ceux du Ximo, où ces avantages {ont. plus 
rares, Ils {éjournerent huit jours. dans l’Ifle ; 
& ils eurent la confolation d'y bapuifer fix Per- 
fonnes, puis ils fe rembarquerent , & gagne 
rent en fix jours le Port de XINAQGIMO , qui 

eft à peu près à moitié chemin de Habbo à 
Sacai, 

On étoit inftruit dans cette derniere Ville 
de leur voyage ; & dès qu’ils en furent proche, 
un Homme de qualité nomimé S'ANCHE, a 
[à même, qui le premier y avoit appellé le 
Pere Vilela, leur envoya un Batiment plus 
grand , & plus für que celui, où ils étoient, 
avec des rafraichiflements , dont ils avoient ut 
extrême befoin, Il comptoit bien-de les rete- 
nir quelque tems chez lui ; mais dès le leade- 
main de leur arrivée A Pere Froez voulut 
partir, & Sanche n'ayant pà venir à bout de 
lui faire changer de réfolution , engagea plu- 
fieurs Chrétiens. à l'accompagner juiqu' au-ter- 
me de fon voyage. Pour AÏmeyda , qui étoit 
chargé de vifirer tous les endroits , où il 3 

avoit L daë Chrétiens., il ne put Lei à Sanche 
de faire quelque (éjour à Sacai, après quoi , 
comme il fe difpoloit à en. partir, il tomba 
dans une très-grande maladie, caufée par le 
froid exceflif, qu ilavoit {otfff:rc dans fa route. 

Le Pere Eives au fortir de Sacai , alla cou- 
cher à Ozaca, qui n'en eft qu'à trois lieues, & 
cette nuit- be même, le feu: prit aun quarti ier 
de cette grande Vi de , dont il confama juf: 
qu'à net cents Mailons. Ozaca étoit-alors au 
pouvoir d'un Bonze, quis ’en étoitemparé, & 
y régnoit en Tyran; & comme avant l'erri- 
wée da Mifionnaire, on y avoit té inftruit de 
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fon voyage, & que les Bonzes avoit eu foin de - 
publier que les Doéteurs Européens ne man- DeJ. C. 
quoient prefque jamais d'attirer quelqué grand 1564. 
malheur après eux, la Maïfon, où il s’étoit fre Syn Mur. 
retiré, fut d’abord inveftie d’une multitude 2224. 
de Peuple, qui le vouloit mettre en pieces; 
mais {es Conduéteurs, & fon Hôte ,.qui étoit 
Chrétien, le firent heureufement évader, IL 
eur encore beaucoup à fouffrir pendant le reite 
de {on voyage , & il y courut de grands-rifques, 

Sans doute , que Dieu, qui le deftinoit à.de 
grandes chofes, ly voulut difpofer par ces 
traver'es, qu'on a toujours regardées dans les 
Hémmes Apoftoliques | comime. des aflurances 
infailhbles de grands fuccès. Enfin il arriva en 
bonne fanté à.Méaco. 
Almeyda de fon côté , après trois femaines  Ferveur d’us 
de douleurs très-vives, fe trouva fi affoibli, "© Jeune De. 
ed: RUE È À moifelie Ch.é 
qu'il fut obligé de s'arrêter aflez long-tems à jjsnne de Sa- 
Sacai, mais {on {éjour dans certe Ville ny fut cai, & de. fn 
pas inutile à l’'Œuvre de Dieu.. Tout infirme Freic. 
qu'il étoir, il prêchoit tous les jours, & le refte 
du tems , il l'employoir à des Inftructions par- 
ticulieres , dont il retiroit de grands fruits. 
J'ai ditailleurs que fon Hôte avoit un Fils & 
une Fille, qui furent baptifés avec lui. La 
Fille ,.qui avoit reçu au Baptême le nom-de 
Monique, étoit alors âgée d'environ .quinza 
ans, & (a ferveur croiiloit avec le nombre de 
fes années, Elle vint trouver. un jour le. Mif- 
fionnaire en particuher, fuivie d'une Femme, 
qui avoit été fa Gouvernante ,.&. commença 
par fe jetter à genoux devant une Image. de 
la Mere de Dieu , qu'Almeyda portoit partout 
avec lui dans fes voyages. Dans cette pofture ,, 
qu'elle ne voulut point quitter, quelqu'inftan 
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memes Ce que lui en fit le Miflionnaire , elle lui para 
De J. €. ainfi: « Vous fçavez, mon Pere > que je fuis 
A See »> Chrétienne, la bonté infinie du Dieu que 
De Syn-Mu, j'adore, m'a encore fait une autre grace, 
222$» il m'a infpiré le defir de n'avoir point dat 
tre Epoux , que lui : je reconnois que je fuis 
redevable de cetre infigne faveur à h pro- 
teétion toute puiflante de la Reine des Vier_ 
ges, au . de laquelle je me fuis dé. 
vouée pour le refte de mes jours ; & pour 
tâcher de m'en rendre plus digne en imitant 
fa vie retirée , {on humilité, fon mépris du 
Monde , & {on application continuelle à la 
priere, mon dellein eft de me faire couper 
les cheveux, puis de fupplier mon Pere de 
me mettre au rang de fes Efclaves, & de 
m'employer aux plus vils Minifteres de la 
Maifon. Cependant , continua-t-elle, les 
larmes aux yeux, j a 9 avec bien de la 
douleur a on penfe férieufement à me 
faire épouler un Frere de ma Mere, le 
quel, non-feulement n’eft pas Chrétien, 
mais eft un des Hommes du Monde, qui 
porte plus loin la fuperftition , & di: 20 
ment au Culte des faux Dieux, Vous voye: 
a quel péril je fuis expolée ; ce font ne 
doute mes péchés , qui obligent l'Epoux fa- 
cré des Vierges à me rejetter : ; mais je ne 
» défefpere pas encore de le regagner ; & je 
vous conjure par tout le zele que ce grand 
Dieu vous infpire, pour le falut de nos 
Ames, de m'aider à vaincre les obftacle 
qui s’oppofent à mon bonheur , & d’em- 
ployer votre crédit auprès de ceux, de qui 
je dépends , pour les engager à rompre une 
alliance, dont je me fens be eaucoup plus 
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55 d'horreur , que de la mort même, 

L'Homme Apoltolique loua fort le géné- 
reux deflein de la jeune Demoifelle ; mais il 
l'avertit que le genre de vie, qu’elle méditoit 
avoit fes difficultez & fes éc Hate il les lui ex- 
pofa , fans lui en rien déguifer: il lui dit que 
le Mariage étroit ün Erarfanchifié par la grace 
du Sacrement, & què fes Parens avoient fans 
doute jugé que le defir de la pofléder pour- 
roit peut-être changer le cœur de l'Epoux, 
qu'il s lui deftinoient ; il lui ajoûta, que fi après 
s'être bien confultée , elle ne fe fentoit pas 
toute la force, dont ‘elle auroit befoin, pour 
fournir la rude & épineufe carriere, où elle 

vouloit s'engager , elle feroir fagement de 
PROG entrer. & de laifler à ceux, qui lui 
avoient donné le jour , tout le foin de dit {po- 
fer de fon fort; mais qu’elle feroit fort bien 
de ne jamais confentir à l'Alliance ,; qu’on lui 
propoloit, fartout , f fon Oncle s’obitinoit à 
demeur res! Infidélé, ml re 12, qu'elle 
connoifloit toute fa foiblefle, mais qu aie avoit 
mis en Dieu fa confiance, & qu’elle efpéroit, 
qu'il Jui € lonneroit la force de triompher d'elle- 
même, & de tout ce qui pourroit s’oppofer à 
un deflein, qui ne pouvoit venir que de lui; 
qu “elle en avoit eu une gfpece d’af Mira der 
une 6 épreuve, qu'elle avoir faite d'un jeûne d de 
trois jours, fans rien boire, ni rien manger ; 
que jamais elle ne s’ét rot fobtie fi forte, & que 
ces jours avoient été es elle un avant- goût 
de joyes du Paradis ; qu'elle efpéroit que celui À 
qui l’avoit ain fouténos con olée dans baie 
oésfion: \ne l’'abandonneroiïit pas dans l’exé- 
cution d’un projet, dont elle avoit tout fujet 
ce croire qu'il étoit l’Auteur, 
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nm L'Efprit.de Dieu étoit trop fenfible fur cettæ 
iDe Je © vertueufe Fille, pour laifler aucun doute au 


Mifionnaire, que Dieu ne l’eût fufcitée, pour: 


De Sÿn- Mu, être une de ces Epoules choilies, qu'il prend 
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plaifir à favorifer de fes plus intimes commu 
nications,. Il lui promit de ne rien omettre 
pour faire changer de réfolution à fa. famille £ 
& 1l la renvoya fort fatisfaite, Le lendemain 
il alla trouver Sanche , & lui repréfenta que 
le Mariage , qu'il méditoit pour fà Fille, ne 
convenoit en aucune maniere ; que. lx Loi de 
Dieu ne permertoit pas à une Niece d'époufer 
fon Oncle , Hors.le cas d'une grande néceflité, 
& qu'il n'édifieroit pas les Fideles, s'it don- 
noit pour Epoux à fa Fille un Idolâtre entété * 
de pourroit la féduire, où la maltraiter en- 
n que Monique avoit une averfion infur= 

montable pour cer état, & qu'il lui {embloit 
qe le Seigneur vouloit poiléder. fon cœur 

fâns partage, 

A ces raifons Sanche répondit , qué fi fa 
Fille n’époufoit pas celui, {ur lequel il avoit 
jétté les yeux , elle ne trouveroit pas dans tou- 
te la Ville un parti, qui lui convint pour la 
naiflance ;.que ce Mariage lui avoit paru le 
moyen le plus für de gagner à Jefus Chrift un. 
des plus déclarés Ennemis du -Chriftianifine ; 
qu'il éroit engagé de maniere à ne pouvoir re- 
culer avec honneur , .& fans choquer un Hom- 
me puiflant, qui aimoit éperdüment fi Fille, 
Pour ce qui eff dela derniere raifon, que vous 
m'apportez ». dit-il , je ai rien à y répliquer , 
fi elle eft auffi réelle, que vous le croyez, Il 
protefta qu'il ne vouloir rien faireen cela, non 
plus qu’en tout le‘refte, qui püt tant foit peu 
vlciler fa confcience , & qu'après lui avoir re 
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préfenté la fituation, où il fetrouvoit il s'en “serres 
xemettoit abfolument à {a décifion, En efler, De J.C. 
cos il vit qu'Al neyda ne gouütoit point {es 16e 

aifons , il rompit l’a. ete, fans fe mettre en. De Syn Mu 
Peine des fuites. Tour Le tems que le Miflion- 2 
naire refta encore à Sacai, ils Rte fort à 
donner a la pieufe e Monique d des regles de con- 
duite, pour le genre de vie. quelle vouloit 
embrafler ; muis il avoit compris d’abord , 
qu'elle recevoit des leçons d'un plus grand 
Maiti e que lui, & ilne craint point d’aflürer 
dans fes Lettres ,qu'il ne pouvoit la voir fans. 

être pénétré d'une véritable vénération pour 
fa vertu, & fans {e repréfenter ces illuftres. 
Epoufes de Jefus-Chrift , que l'Eglife a placées. 
fur les Autels. 

Le jeune Frere de cette fainte Fille, nommé: 
VINCENT, dont nous avons déja rapporté les 
premieres ferveurs , R'étoit, ni moins prévenu 
des bénédictions céleftes , ni moins docile à, 
l'Efprit Saint, qui s’étoit emparé de fon cœur, 
Almeÿyda lui demanda un jour, jufqu'à quel 
point il aimoit Fefus-Chrift fon fouverain Sei- 
gneur & fon Maître : Jufqu'à donner tout mon 
fang pour lui, répondit-il : 6 que je Jerois heu 
TEUX ; ajoûta-t- il, Ji de me voyois hacher en 
piéces pour fon amour ! mon cœur me dit, ce 
me fenble, que Dieu me feroit la grace de lui 
être fidéle jufqu’au dernier foupir. 

Il y avoit auprès de Sacai un Seigneur ami 
de Sanche , & fort connu à la Cour de l'Em- 
pereur ; A Ïmeyda lui rendit vifite , & il paroi 
même que ce Seigneur l’avoit invité à le venir 
voir : du moins le Miflionnaire n’eut-1l pas liew 
de regretter le tems, qu’il employa à le vifi- 
ter, ayant eu le bonheur de faire dans {a mais 
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fon & parmi fes Vaflaux , plufieurs Profélytes 
de conféquence, Il quitta enfin ce Pays- là, & 
comme il eut appris que le Pere Vilela écoit 
à Imory, quin ’eft qu'a fix lieues de Sacai, il 
fe difpofa a l’y aller trouver. ps {on Hôte, 
avant que de le laifler partir, voulut lui don- 
ner un repas de cérémonie, & j'aicru, que je 
ferois plaifir à mes Léeauit de mettre ici ce 
qu ilena rapporté dans fes Lettres. On y verra 
quelqu s particularitez affez curieufes touchant 
les Maïlons , les Ameublements, & le Céré- 
monial des Japonnois. 

De la Chambre de Sanche, Almeyda fut 
conduit par une Porte aflez étroite dans une 
Galerie, au bout de laquelle on lui fit monter 
un Efcalier de Cédre d’une ftruéture admira = 

le ; & fi pr pre, qu il fembloit, que perfonne 
n'y ait encore marché. Cet ER alier menoit 
aun petit veftibule, d'où, par un paflage auf. 
fi étroit que la ins Botte, il entra dans 
la Salle dur Feftin, Ces MEtted de Salles ne fer- 
vent jamais à date vhge. Tout étoit dans 
celle-ci d’ une propreté , qui enchantoit , & fi 
bien travaillé, qu'on ne peut rien imaginer de 
plus fini, Tout un côté était garni d'Atmoi- 

res faites comme les nôtres. Il y avoit a une 

des extrémités de la Salle un Foyer’ifolé, tel à 
peu près, que ceux, dont j'ai parlé ailleurs ; 
il n'avoit pas plus d’une aulne de circuit. II 
étoit conftruit d’une Terre glaife fort noire, 

mais, fi luifante, que les plus belles glaces ne 
le font pas davantage; on voyoit fur ce Foyer 
un Trépied d'un très- bé eau travail, & fur ce 
Tr pe il y avoit une Chaudiere de fer , qui 
avoit coûté fix cens écus d’or à Sanche , lequel 
sm proit encore de l'avoir eu pour rien. On fe 


, 
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mit atable, & Aineyda , fans entrer dans au- 
cun détail, fe contente de dire, qu’on y fervit 


de cout ce que le Pays produit ; cependant 1l 


ajoûtre , qu'il n’y avoit pas de quoi y faire d’ex- ps Sy 


ce ; mais en récompenfe l’ordre, le filence, 
la propreté , la modeftie, la gravité , qui 1€ 
sie it dans ce repas , le charmerent , & il 
aflure, qu'il faut l'avoir vû pour s'en former 
une idée, qui foit jufte. 

A la fin on apporta le Thé fuivant la coûtume, 
& le Maitre du logis fit étaler devant fon Hôre 
tout ce qui fert àfe préparer. Il faut être con- 
noitleur , & connoifleur dans le goût des Japon- 
nois,pour priler ces chofes. Almeyda remarqua- 
un Trépied de fer, qui à force d’avoir fervi, 
avoir eu befoin d’être plufieurs fois raccommo- 
dé, & n'étoit pl us qu'un compolé d’un grand 
nombre de piéces ; 1l ne fervoit qu'a foutenir 
le couvercle dela chaudiere, quand on la dé- 
couvroit, Sanche prétendoit néanmoins que 
ce Trépied n’avoit point de prix, ni fon pa- 

eil dans tout le fapon. Il lui avoit coûté 
mille écus d’or, & :l ne l’auroit pas donné pour 
beaucoup plus. Tu ces Uftenciles avoient 
chacun leur enve loppe de foye, & fe confer- 
voient dans des Etuits précieux, Le THE, 
ti fervit à Almeyda , étroit. en poudre : 
c eft-a -dire , que c'étoit du Thé FRpÉTEL, 

la a troie le Pere Vilela à Imory , dont 
Mibas 1dono étoit-le Maïtre : ce Seigneur y 
étoit lui-même, & y avoit une Cour, qui ne 
le cédoit, qu’à celle de l'Empereur. Plufeurs 
de fes Courtifans étoient Chrétiens, & ils trai- 
toient le Pere Vilela avec les mêmes refpects, 
qu'on rendoit au Prince même; jufques-la, 
qu'en public ils ne lui parloient qu'a genoux. 
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Dis qu'Almeyda fut arrivé , ils le menerent à 
l'audience de Mioxindono, Le Pere Vilela vou- 
luc l'y accompagner , & ce Seigneur voyant 
ces deux Religieux prolternés à.fes pieds, fe 
prolterna aufli de fon côté, On en fut extré- 
mement furpris, car ce Seigneur étoit regar- 
dé comme le Dieu de l'Empereur, qui ne fai- 
foit rien que par fon canal., ce qui le rendoit 
l'Homme de l'Empire le plus puiflant. Il leur 
fit enfuite préfenter du Thé, & cout le tems 
qu'ils refterent à Imory, il les traita avec une 
diftinion, qui ne ie reflentoit, ni de fa for 
tune, ni de fon humeur, car il étoit le plus 
fier des Hommes. Les deux Miflionnaires pri- 
rent enfin congé delui, & allerent vifiter Xi- 
caidono ,.ce Seigneur Chrétien , qui avoit reçu- 
le Baptème avec les deux Bonzes Commiflai- 
res, dont nous avons parlé , 1] n’y a pas long- 
tems, & qui étoit Gouverneur dImory; mais 
il étoit alors dans l'Ifle de CANGA , dont il étois, 
Seigneur, & où ilavoit fait batir une fort belle 
Eglhife, Le Pere Vilela y baptifa pluñeurs Ido. 
lètres, & Xicaidono, en congédiant les Mi£. 
fionnaires , leur donna une fomme confidéra. 
ble pour bâtir une Eglife toute femblable à 
Sacai. L'Ifle de Canga eft dans l’embou- 
chure d’une Riviere, qui fe décharge dans. 
Ja Mer aflez près de Sacai, a cinq lieues de 
circuit , & elle eft- fort peuplée. Elle fu 
bientôt toute Chrétienne par les foins du Sei: 
gneur, & pendant les troubles, dont nous 
parlerons bientôt, elle fervit de retraite aux 
Miffionnaires, & aun très-grand nombre de 
Fidéles, qui ne fe rrouvojent point en füreré 
a Méaco, ni dans le Royaüu:e d’Izumi. 

Peu de jours après Almeyda retomba mas. 
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lide , & le Pere Vilela le fit tranf porter a 
Méaco , où il ne guérit qu'au bout de deux 
rois, Dè s qu'il put marcher , il reprit la vifire, 
dont il étoit chargé ; & il commença par Nara, 
qui n'eft qu'a une journée de Méaco, Daxan- 
dono , qui en étoit Seigneur, y avoit un ma- 

gnifique Chateau, & pluficurs Gentilshommes, 
qui Pérsidtie aMabe Gt Fortune, yavoient 
bati de fort belles Mai ns àplufeurs étag es, 
& dans un goût d’Architeéture , qui ap. Lo 
choit fort dedoila nôtre, Les Toits enéto ent 
extrêmement minces ,& d’une propreté ache- 
vée, Les Murs de la Ville & les Tours en 
avoient de femblables , & le Miflionnaire aflu. 
re que tout cela faifoit uni coup d'œil fort 
fingulier, & qu'il ne fe fouvenoit pas d'avoir 
rien vû de fi beau. Il remarque encore , que 
dans le mortier , dont on fe fervoit Hs ce 
Pays-la , ce n’éroit pas du Sable , qu'on méloit 

Ar + “Chats , Mais une efpece de Papier 
fort blanc, Les Tuiles, dont les Toits étoient 
couverts en quelques endroits , avoient deux 
doigts d' épeaeits le fonds en étoit d’un très- 
beau noir, & elles éroi ent ornées de figures, 

G jui p roduifoient une varieté charmante ie 
prétend que Jes couleurs , qu’on | avoit ré- 
pauduës, confervent leur éclat plus de cin- 

quante ans. 

Les dedans des plus belles Maifons étoient 
boifez &lambriflez de Cedre , & les s piéces en 
éroient unies avec tant d’art , qu'on n’e n ap- 
perce pas les jointures. Où voyoi Ho 
out des bas reliefs de même matiere., qui 
repréfentoient les plus beaux traits de DEC 
toire du Japon, & le tour étoit varié par 
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des compartimens , où l'or & le vernis n’é- 
toient point Épargnez. Mais rien n’étoit com- 
parable au travail des Colomnes ; elles étoient 
aufli de Cedre , & d’une feule piéce, quoi- 
qu extrêmement hautes, Les Bazes & les Cha- 
pitaux étoient de Cuivre doré , & l’on avoit 
{culpté fur les Colonnes des Feiullages & des 
Fleurs, qui faifoient un très-bel dl Ce qui 
farprit davantage Almeïda , ce fur un petit 
Cabinet , qu'on lui fit voir ; il avoit quatre 
brafles & demie en quarré, & 1l étoit fait 
d'un bois précieux de couleur de Safran , on- 
dé & nuancé avec des couleurs fi vives, qu’il 
ne put fe perfuader qu’elles fuflent naturelles, 
L'aménité des Jardins répondoit parfaitement 
à cette magnificence ; il ne fe pouvoit rie 
voir. de plus délicieux, & l’odorat n’y étoit 
pas moins charmé que la vüé, 

Le Müiflionnaire vit encore dans < voyage 
un Temple dédié à Xaca , & nommé CuBucui, 
dont 1] fut encore plus frappé , que de tour 
ce SE nous venons de dire, Avant que d'y en- 
trer, 1} lui fallut pafler trois grands Portiques, 
dia us de très-belles Colonnes. On montoit 
au premier par un Efcalier de Pierre bien tra- 
vaillé, & la Porte en étoit flanquée de deux 
Statuës Coloflales, qui avoir une Mafluë à la 
Main, Du troifiéme Portique , on montoit au 
Témple par un fecond Efcalier ,quine le cédoit 
point au premier , & deux Lior is d'une ocran- 
deur énorme en gardoient l'entrée, La Stratuë 
de Xaca étoit au “ilien du Temple: ce Dieu 
étoit aflis, & avoit fes deux Fils à fes côtez, 
Ces trois figures avoient chacune fept c: udées 
de haut, Tout| le Pavé étoit de grandes Pierres 
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quarrées ; les Murailles & les Colonnes, qui = 


régnoient autour du Temple , étoient peintes 
en rouge , & les Colonnes , qui étoient de 
Cedre , avoient coûté done cinq mille écus 
d'or. Almeyda ng garantit pourtant point ce 
fait, mais il dit que cela étoit marqué dans 
les Archives du Temple. Le Toit, couvert de 
ces belles Tuiles, donc j'ai par rlé » aVOIt quatre 
brafles de faillie, & es ne comprenoit pas 
ce qui pouvoit foutenir en l'air un fi énorme 
poids. Le Miflionnaire ne marque poing de 
quelle matiere étotent les trois Statues de Xa- 
ca & defes deux Fils. 

A côcé de ce Temple il y avoit un Réfec- 
toire pour les Bones ; bati à peu près. dans 
le même goût. Il nait quarante brafles de 
long & douze de large sil étoit joint à un 
corps de logis, où il y avoit deux rangées de 

Cellules de quatre-vingt-dix chacune ; plu- 
fe autres Appartemens magnifiques , une 
très-belle Bibliotheque , foutenuë fur vingt- 
quatre Colonnes d'une braile & : demie de cir- 
conférence ; des Bains , routes fortes de com 
moditez ménagées avec art , & furtout une 
Cuifine , qui fe faifoit remarquer par fon ex- 
trême pro preté ,& par unkR uifleau d'une eau 
très-pure , qui couloit au milieu. Almeyda y 
apperçut une Chaudiere de Cuivre de deux 
doigts d'épais, laquelle {ervoit à faire boüillir 
le Thé pour l’ufage ordinaire. Il y avoit fix 
cents ans que le Temple éroit bati. Il avoit 
en face un Etang de deux cent cinquante ; pieds 
de diamètre , rempli de Poiflons , aufquels il 
jé défendu fous de grofles peines de. tou- 


che 
Dei on conduifit le Miflionnaire au Tem- 
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ple de CosANG14, où l’on adoroit une Divi. 
nité , à laquelle on ne demandoit que des 
Po temporelles, Avant que d’y arri- 
ver, il ki faut pafler une très-belle Prairie, 
d’où il entra dans un Bois fort épais , au Mi 
lieu duquel on avoit coupé une Allée d'environ 
mille pas de longs ; vers le milieu de cette 
Allée le terrein s'élevoit un peu , & pour 
monter plus aifément , on y avoit fait des dé- 
grez de Pierre. L’Allée étoit bordée de deux 
rangées de Pins & de Cedres entremêlés , qui 
faifoient une fort belle {ymétrie , & dont les 
têtes fe joignoient tellement, que je Soleil n'y 
pouvoit percer. 

Almeyda affüre qu’il y vit-des Cedres , dont 
le Tronc, d'une rondeur prifaire + voit cinq 
brafles de circuit, Un petit Ruleta cou! lot le 
long de certe Avenuë , & achevoit d'en faire 
un lieu délicieux. En css ant du Temple, 
on appercevoit deux rangées de Pilaftres de 
Tierre quarrées , fur lefquels étoient pefées 
des Lanrernes d’un bo’snoir avec leurs bazes., 
le tout enrichi d'ornenens de Cuivre doré d’un 
grand travail, Chacune de a nrernes Étoit 
furmontée d’un Chapiteau de Pierre en forme 
de Cone,quila couvroit aflez, pour la défen- 
dre de la Pluye & des vents. Ces prenxeres 
Lanternes étoient fuivies d'autres d’un Métal 
doré, d’une magnificence extraorcineire ; on 
€n comptoit en tout cinquante : elles £voient 
allemées toutes les nuits, & les noms deceux, 
qui lesavoient fohdtes: étoient écritsen Let- 
tres d'Or fur les Pilaftres , qui les foute- 
noient, 

On découvreit enfuite un fo:rpiueux Mo- 
naftere de iles , qui s'étoient corfacrces su 
fer vice 
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fervice du Temple; ce qu'elles ne pouvoient eme 


faire, qu'à l’âge de quarante-cinq ans. Leur 
habillement éroit fort propre ; on ne manquoit 
point de trouver fur ellles abondament de quoi 
défaltérer les Pélerins , dont le concours eft 
toujours fort grand en ce lieu -1à, Quand on 
avoit pallé ce Monaftere, on entroit dans un 
très-beau Portique , lequel fe terminoit au 
Temple, où les feuls Prêtres avoient droit 
d'entrer, Almeyda y en apperçut quelques- 
uns, qui écoient aflis ; ils avoient de longues 
Robes de Soye, & fur la Tête des Chapeaux 
d'une palme de haut. Les Pélerins jettoient 
dans le Portique ce qu'ils vouloient donner 
à ces Prêtres. Le Miflionnaire n'a pas voul 
bazarder la Defcriprion de ce Temple , où il 
ne put entrer, n'ofant le faire fur les Mé- 
moires qu'on lui en donna, Il en vit au mé- 
me endroit pluleurs autres , & partout il re. 
marqua une fomptuofité, un goût, une déli- 
cateile de travail, qu'il ne pouvoir fe lafler 
d'admirer, Mais il s’eft furtout appliqué à 
bien décrire le DaïBur (4) ; on fera peut- 
être bien-aife de fçavoir en quel état il étoit 
alors , avant que de voir comine il eft au- 
jourd’hui, 

Le Frontifpice avoit trois Portes , toute: 
trois d'une hauteur prodigieufe, Le Tem- 
ple étoit au milieu d'un Portique, dont tous 
les côtés avoient foixante brafles de long. Ji 
n’en avoit que quarante de long , & trente de 
large. Les dégrés pour y monter, & tout le 
pavé étoient de grandes pierres quarrées, En 
entrant par la grande Porte, on voyoit d'a 

{ 4) Ou Daïsons, 
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cemememms bord en face deux Figures Coloffales, & deux 
De J. C. autres aux deux côtés, qui avoient un air ex- 
1565. trémement farouche ; elles étoient de foixante 


Be Sin. Mu, dix pieds de haut, L'une avoit nom T A- 


232): MONDEA , & l’autre BssAMONDEZ. Le Péuple 
difoit , qu'ils préfidoient chacun à un Ciel, 
& ils avoient aufli chacun un Démon fous 
les pieds, Au milieu du Temple on voyoit le 
Dieu X AcA entre fes deux Fils CANON & X1x15 


Canon eft pourtant regardé ordinairement 
; 


comme le Fils d’'Annida ; la Statuë de Xaca 
toit de ŒEuivre : elle écoit afife fur une Rofe, 
& le rour avoit quatorze aunes de large; les 
deux autres n’en avoient que neuf ; ces deux 
dernieres étoient de bois, mais fi bien dorées, 
& elles avoiert à la Tête des Rayons d'un fi 
grand éclat, qu’on n’en peuvoit foutenir la 
vûe. Derriere étoient deux autres Statues , 
femblables aux deux Collatérales | dont j'a: 
parlé. Leurs noms étoient HomocoNDis & 
Zoraris. Ces Dieux ont aufli leurs Cieux , 
où ils préfident. Une efpéce de Tribune ré- 
gnoit tout le long de chaque côté du Tem- 
ple; on y entroit par quatre Portes, & cha- 
que Tribune ctoit divifée en deux Chambres, 
dont les Murailles aveient deux brafles de 
haut : une Chambre toute femblable à celles- 
ci, étroit dans le Temple même, & on y voyoit 
une Chaire magnifique. Une petite Galerie 
bien travaillée, large de vingt-fept pouces , 
environnoit ces Tribunes. Le Lambris du 
Temple étroit foutenu de quatre-vingt-dix-huit 
Colonnes d’une hauteur prodigieufe ; parfai- 
tement rondes , de trois brafles & demie de 
circonférence, & toutes de Cedre ; il n’y ayoit 
alors , que foixante & dix ans, que ce Tem- 
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& l'on avoit été vingt ans à le bâtir; trente 
ans après il fut brüié & rebâti, maïs avec 
moins de magnificence, ce qui paroifloit fur- 
tout à quelques Bazes des anciennes Colon- 
nes , qui étoient encore fur pied, & par où 
l'on jugeoit que ces Colonnes furpañloient 


beaucoup en grandeur celles, que vit Almey- 


da. Une Tour de bois ! folidement bâtie joi- 
gnoit prefque le Temple, elle étroit foutenuë 
fur trente Piliers, & elle portoit une Cloche. 
qui ayant été melurée par un Chrétien en 
préflence du Miflionnaire , fut trouvée avoir 
deux brafles de diametre à fon ouvertutïe, fix 
brafles de circonférence, & trois & deinie de 
haut, fon épaitleur éroit de treÿze pouces & 
denu ; elle rendoit un fon très-agréable , & 
quo nentendoit de fort loin. Les Cerfs & les 
Pigeons font confacrés au Dieu Xaca, qu'on 
adore dans ce Temple ; & a deux inilles aux 
environs de la Ville de Nara, il n’étoit pas 
permis de leur faire le moindre mal, aufli y 
étoient-ils très-familiers, & en très- -orande 
quantité, 

De Nara l'Homme Apoftoliq que fe rendit 
à Tokxt, petite Ville , aui n’en eft éloignée 
que de cinq lieuts, & odfÿ y avoit pluñeurs 
C hrériens, quôt qu'aucun Miffionnaire n’y eût 
jamais paru. Almieyd® les trouva parfaitement 
inftruits, & remplis de ferveur & dezéle, De 
Toki il alla à SavA, Place forte, fituée fur 
une Montagne aflez haute à fix lieuës de To. 
ki, & à vingt licuës de Méaco du côté de 
Orient. Le Seigneur de Sava avoit ré de 
près l'exemple de Tacayama fon Frere ; il y 
avoir près d’un an qu'il étoit hr S'5 À 
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ple avoit été achevé pour la premiere fois, eomurvwers 
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avoit reçü au Baptême le nom de nue. 
Almeyda dit qu il n’avoit point vü de Japon- 
nois d’une plus grande taille ; il avoit l'air 
aimable, & il étoit grand Homme de Guer- 
re. Une ee onne partie de fes Vaflaux étoient 
déja C C 1s , quoique le P. Vilela ne lui 


eût encore PAL qu’ une aflez courte vifite : 
mais ce Seigneur écoit lui-même l’Apôtre de 
a Place. Almeyda , qui trouva le fecret de 
l'entendre parler de la Religion à fes Domef- 
tiques , fans être apperçu, allure qu'il leur dic 
les chofes du Monde Jes plus touchantes , & 
finit fon difcours en leur déclarant » que dé- 
formais il ne pourroit plus fe fier à quicon- 
que n'adoreroit pas le vrai Dieu, qui eft ce- 
lui des Chrétiens , & qu’il ne mettoit pas mè- 
me au nombre de Hommes ceux, qui flé- 
chifloient le genoux devant les Lloles du Ja- 
pon. 

La préfence du Miflionnaire n'étoit pas 
fort néceflaire dans un lieu , dont le Seigneur 
étoit lui-même fi zélé HAE de l de - 

gile ; Almeyda le quitta donc , quoiqu’ave 
bien du regret, & reprit la route de ru 
où il devoit s ‘embarquer pour retourner da 
le Ximo. Il apprn en arrivant dans cette Vi il. 
le , que la vertueufe Monique venoit encore 
de refufer un Parti crès-avantageux, qui s’'é- 
toit préfenté pour elle’à Méaco , & qu'elle 
étoit réfoluë plus que jamais à fervir le 
Seigneur dans la Retraite & dans la Péni- 
rénrel Cependant on fut furpris a Sacai d’ y 
voir arriver Mioxindono avec une très-gran 
de fuite de Gentilshommes, uniquement pour 
y rendre vifite au Miflionnaire, dont il avoi- 
appris le retour, & le départ prochain pour 


? 
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les Royaumes Occidentaux; & il faut avouer ererm 
qu’une bonne partie des progrès, que faifoit De TJ. €. 
la Foi dans les Provinces, qui environnent la eu à 
Eapitale, & dans la Capitale même, étoit en De -yn- Me. 
partie le fruit de la protection de ce Favo: 2225: 
T1, qui peu de tems auparavant avoit été dé- 
claré Roi d'Imory & de CAvaxr. Ce Prince 
avoit un Secrétaire Chrétien , dont la fidélité 
& le défintéreflement avoient contribué plus 
que toute autre chofe à lui donner une gran- 
de idée du Chriftianifnie. 

Daxandono étroit aufli alors dans un grand Converfions 
crédit auprès du Cubo-Sama , & depuis la éciatantes. La 
converfion des deux Bonzes, à qui il avoit Religion Aer 
donné commiflion d'examiner la Religion Ro 
Chrétienne , il s’étoit déclaré le Protecteur pp, Viela & 
des Miflionnaires. C’évoit la difpofñition, où le Froez font au- 


P. Froez , qui s’étoit rendu à Méaco le der- M1 rt 
S : EN is ES 2 Ience © 
nier jour de l’année 156$. y avoit trouvé les l'Empereur, 


efprits par rapport au Chriftianifme, Nayta- 
dono Roi de TAMB4A, jeune Prince fort con- 
fidéré à la Cour Impériale | venoit de rece- 
voir le Baptême , & bien des Perfonnes du 
premier Rang paroifloient ébranlées par un fi 
grand exemple, Tant d’illuftres converfions 
produifirent l'effet, qu’elles devoient naturelle. 
meurt produire ; & malgré le fecours, qui ve- 
noit d'arriver au P. Vilela , il fe trouvoit 
tous les jours accablé p: 
après que le P, Froez & lui eurent été admis 
publiquement à lAudience de l'Empereur 
avec trous les Grands de l'Empire, qui fuivane 
la coutume, venoient rendre leurs Homma- 
ges à ce Prince au commencement de l’an- 
née (a), 


ar le travail , furrouc 


(+) Il faut fe fouvenir que l’année Japonnoife commence 
ce vers le cinq ou Le fix de Fevrier, L iij 
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= C'eft une cérémonie, qui avoit quelque cho- 

Ne J.-C. fe de bien augufte de la maniere, dont elle 
l1,2329°, | fe‘pratiquoit alors. L'Empereur aflis à la ma- 
De Syvn-Mu. niere des Orientaux fur une Eftrade élevée 

2225. & ie fpacieufe , dans une Salle, où l'or bril- 
De quclie loit de toutes parts , voyoit deu lui d'un 
maniere fe coup d'œil prefternés contre Terre tous fes 
donne tie orands Vallaux , Rois , Princes | & grands 
Audience , & ? gré PL (e \ 
ée. qu’on y Officiers de la Couronne ; les uns plus près 
voit. de fa SA QE vel les autres plus éloignés, cha- 
cun felon fon rang, & trous un préfent a la 
main ; car c'eft un crime au Japon , que de 
pa iroitre les Mains vuides devant fon Supé- 
rieur. Un petit gefte du Souverain, une in- 
clination de Tête, baifler , en regardant quel- 
” un , l'Eventail ; que (elon la "Coutume au 
Pays il tient à la din , tout cela eft eftimé 
une grande faveur. Le Monarque ne laifle 
pas après l’Audience de s’entretenir aflez fa. 
miliérement avec ceux, qu’il admet à fa con- 
fidence, Les deux Mifonnéises furent cette 
fois-ci de ce nombre, & Fon vit avec une 
furprife extrême deux pauvres Religieux fort 
fimplement vêtus , honorés de la converfa- 
tion de ce Prince aux yeux d’un très-grand 
nombre de Seigneurs, & des Premiers de la 
Cour, fur qui 1l daignoit à peine jetter quel- 
ques regards. On apporta enfuite le Thé, & 
l'Empereur en fit préfenter aux deux Peres. 

Hs font auf La Mere du Cubo-Sama, qui voulut bien 
sdmis à l'Au- aufli recevoir leur vifite, non-feulement leur 
dience de  fitles mêmes Honneurs, mais elle leur donna 
LMPÉREICE, de fa propre Main certains Fruits, qu'on ap- 
pelle ZacAN4s, & qui fe falent, comme on 
fait en Europe les Olives. Le Pere Froez die 
dans fes Lettres qu'il trouva cette Princefle 
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äu milieu d’un cercle de Dames, aflile vis-a- nee 
vis d'un Oratoire très-propre , confacré a DÉC. 


AmipA, qui y étroit reprétenté fous la Figure ss 
d’un Enfant, le Diadème en Tête, & couron- pesyn me 
né de Rayons ; qu'il régnoit dans tout cet 2225. 


Appartement une modeftie, un fiience, & un 
air de piété, qui le charmerent, & quil eut 
bien du regret que cette Cour, où l'on vivoit 
d’ailleurs dans une grande innocence, ne für 
pas Chrétienne. 

Ce jour fut le plus beau , qui eût encore 
Jui fur l’Eglife du Japon , & aucun nuage 
n'empéchoir d’efpérer que certe féréniré ne 
fût durable: tout concouroit même à faire 
juger que le Chriftianifme alloit dominer 
dans la Capitale de l'Empire, & jufques dans 
le Palais de l'Empereur ; mais de fi belles 
apparences s’évanoüirent en un inftant, & la 
Chrétienté de Méaco fauvée de tant de dan- 
gers , établie fur des fondements fi folides, & 
cultivée avec tant de foins , étoit prefque à la 
veille de fe voir enfevelie fous les ruines de 
l'Etat par une des plus étranges Révolurions, 
qui fe lifent dans l'Hiftoire. Mais avant que 
de raconter les caufes & les circonftances d'un 
Evénement fi trifte, il eft bon de faire con- 
noître en quelle fituation les Affaires de la 
Religion fe trouvoient alors dans les Provin- 
ces voifines de Méaco, 

Pour fatisfaire rous ceux , qui dans cette Ca- En quel état 
picale vouloient traiter avec les Miffionnaires, € troivor 
il auroit fallu y envoyer tous les Religieux, ";, da 
qui étoient alors au Japon; cependant on les Empire. : 
invitoit de toutes les Villes des environs, & 
même de plufieurs Royaumes aflez éloignés, 

Le véritable zéle ne fe refufe à rien, & entre- 
L 1 
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srmemvesem prend fouvent jufqu’à ce qui paroît impoñfible , 
De J:C.  fuivant toutes les luimieres de la se 
1544e Humaine. Depuis quelque tems le P, Vilelæ 
FÉES RL 9 
De Syn- Mu. avoit eu la précaution de bien truiré des 
2225. Mhyftéres de notre fainte Religion de jeunes 
Gens de bon efprit, & de les exercer à la dif- 
pute contre les Bonzes , en leur afligna nt à 
chacun une Secte particuliere , dont ïis étu= 
dioient le foible, & qu'ils combattoient enfui- 
te avec un fort grand fuccès. Pour eux, ils 
étoient prefque toujours en courfe, & com- 
me les occupations de leur Miniftere ne les 
empéchoient pas d'obferver tout ce qu'ils ren- 
controient fur leur pal flage, qui paroïfloit mé- 
titer quelque attention ; j'ai cru qu’on ne me 
fçauroit pas mauvais gré de rapporter dans 
l’occafion , ce que je trou vérois dans leurs Mé- 
moires de plus capable de fatisfaire la curio- 
fité de mes Lecteurs, 
Tenple d'A- À quatre lieuës de Méaco le P, Froez vifita 
is plu. un Temple bâti par d'anciens Dairys en l’hon- 
fieurs au neur d’Amida , & fouvent renouvellé par leurs 
t:<s chofes cu- Succefleurs. l avoit alors environ fept cents 
HReSIEs quarante brafles de long ; les Portes en étoient 
d’une hauteur prodigieule e, & prefque à l'en- 
trée on appercevoit une Statuë d’Amida, vé- 
tu comme le font les Brachmanes aux Indes : 
il étoit aflis , avoit la Tête rafée, aufli-bien que 
la Barbe, & les oreilles percées: quantité de 
petites Clochettes lui pendoient fur la Tête, 
& tout autour de lui il y avoit trente Figures 
de Soldats armés de dards : d’autres repréfen- 
toient des Ethiopiens en pofture de Danfeurs, 
ces Vieilles, qui paroifloient de vrayes Sor- 
cieres, & 1 Done 
Les Vents & le Tonnerre avoient aufli leur 
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repréfentation , & celle du Tonnerre furcout 
avoit quelque chofe d'épouvantabie : les deux 

ne É le s'élévoie Ambhithé: 
côtés du Temple s’élevoient en Amphithéa- 
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tre, & l’on y montoit par nn dégré de fept De syn - sin, 


marches, qui régnoit dans toute la longueur 
de l'Edifice. Sur ces dégrés étotent rangées 
en bel ordre mille Sratuës, cinq cents de 
chaque côté , routes jettées au moule, & re- 
préfentant le Dieu Canon Fils d’Amida. Ce 
Dieu avoit le Vifage fort beau , & trente Bras 
fort petits, à la réferve de quatre, qui étoient 
proportionnés au relte du Corps, & dont deux 
étoient pofés fur les Reins, & les deux autres 
portoient des javelots. Il avoit fur la Poitri- 
ne fept Faces d' Homme toutes couronnées & 
environnées de Rayons, Les Sratuës, les Clo- 
chettes , & les Chaînes, qui les foutenoient, 
étoient d'Or fin, parfaitement bien travaillées, 
Tout ce Temple jettoit un éclat, que la vûe 
avoit de la peine à fupporter. 

À deux milles de-la s'éléve une petite Col= 
line , au pied de laquelle on voyoit plufeurs 
Monaftéres bâtis dans la plus agréable fitua- 
tion du Monde, & plufieurs Temples , qui 
avoient chacun un goût particulier d’Archi- 
tecture, & tous quelque chofe de fomptueux. 
Les Démons étoient adorés dans quelques-uns 
fous des Figures encore plus horribles & plus 
hideufes, que celles, que nous leur donnons, 
Un de ces Temples attira furtout les regards 
du P. Froez : il étoit dédié au LEzARD, qui 
eit reconnu au Japon pour le Dieu des Scien- 
ces. C'elt-là que les jeunes Etudiants vont 
prendre leurs Grades, & l’on y voit fur une 
Eftrade élevée de trois marches, la Chaire du 
Docteur, qui eft chargé d’exanuner les Can- 
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didats | avec un Siége bas , où ceux-ci font 
aflis pendant leur Examen, Une Figure énor- 
me de Lézard, dont la Queuë repliée en fond 
faifoit plufieurs tours, occupoit prefque tout 
le Plat-fonds ; & la raifon, pour laquelle on 
l'a placée en cet endroit, c'eft afin que ies 
Etudiants s’accoutument, en invoquant la Di- 
vinité , à lever les yeux vers le Ciel. 

La Maiïfon de Campagne de l'Empereur, 
fes Jardins, la beauté de Méaco & de fes En- 
virons , l a richefle de fon Commerce, la ma- 
gnificence des Temples & des Palais au de- 
dans & au dehors , tout cela étoit alors au- 
deflus de ce qu'on peut imaginer, Les chofes 
ont bien changé depuis, non-feulement par- 
ce que ce Pays a prefque toujours été le 
Théâtre des Guerres civiles, mais encore par- 
ce que les Empereurs ont tranfporté ailleurs 
leur Cour. Ce qu'il y avoit de plus frappant 
alors , étoit le nombre & la fomptruofité des 
Monaité res. Dans un Bois aflez proche de la 
Ville le P. Froez en cofmpta jufqu’à cinquan- 
te, qu'on lui aflura avoir été bâtis pour des 
Fils d Rois & d'Empereurs, quand ils fe fai- 
foient Bonzes : en parlant d’un de ces Mo- 
naftéres , voici ce qu’il en dit, » f'entrai par 
» une Porte luifante comme le verre, tant 
» le vernis en étoit beau , dans une Cour 
» valte & fpacieufe , & pavée de Pierres fort 
» noires, Tout à l’entour régnoit une Gale- 
» rie, Aone il fembloit que les murailles fuf- 
» fent de Criftal. De-là je paflai dans un 
» Jardin, qui me parut comme enchanté ; 
» tout y étoit extraordinaire : il y avoit d'ef- 
>» pace en efpa ce de petits Tertres tous plan- 
> tés de jeunes. Arbres, & l'on alloir de l’un 
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» à l'autre par de petits Pouts fort propres. ere 
> Les Allées du fardin étoient d'un gros {a- De J. C. 
» ble luifant , & de cailloux noirs coiime du 156$ 

» Geai; on y voyoit des Fleurs de tant de 
» fortes , qu'il s’en trouvoit tous les jours da: 

» de l’année de fort belles, & en grand nom- 

» bre ; ainfi il régnoit dans ces beaux Lieux 

» un Printems perpétuel, 

Le Miflionnaire vit dans le même Bois un Temple du 
Temple dédié au Roi des Démons, Sa Sta- Roi des De. 
tué , qui étoit effroyable |, & qui tenoit un M0n$- 
Sceptre en main , étroit efcortée de deux au- 
tres , qui ne lui cédoient point en laideur, 

Celui qui étoit à gauche, fembloit écrire les 
péchés des Hommes , & l’autre lire ce qui 
étoit écrit ; autour du Temple étoient repré- 
fentés les différents rourments, que foufirent 
les Méchants dans l'Enfer. Mais comme les 
Bonzes ont perfuadé ces RAR qu'on peut 
fe racheter de ces peines par des offrandes 
au Souverain des Enfers , il y avoit peu de 
Tembples plus fréquentés, que l'étoit celui-ci, 
& où l’on apportoit plus d'Argent. On mon- 
tra aufli au Miflionnaire dant: un autre Tem- 
ple une Machine de bors faire en maniere de 
Tour, avec un artifice admirable , & peinte 
des plus belles couleurs. Elle contenoit tous 
les Livres qu'a compofé Xaca. Nous avons 
déja obfervé , que le nombre en eft prodigieux, 
& il n’eft pas poffible de croire qu'un feul 
hat e ait pü les écrire tous , eûc-1l vécu 
plufieurs fiécles. 

Le Miflionnaire avoit fort envie d'entendre 
prècher un Bonze ; mais ceux qui la ccompa- 
gnoient, lui sure d'abord, que la chofe né 
&oir prefque pas poflible, & c que fi le Prdi- 

E v] 
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1,6. 


rcevoit qu'un Doéteur Européen 
füt dans fon Auditoire , il defcendroit fur le 
champ de Chaire. On trouva pourtant moyen 
De -yn- Mu. à la fin de le placer dans un endroit, où il 
2225* ne pouvoit pas être vü , & voici ce qu'il nous 
apprend de cette action dans une de {es Let- 

tres. 

Manietedont L'Auditoire étoit compofé au moins de cinq 
lesBonzes pré- mille perfonnes , & ce qui attire une fi grande 
cheat. foule de monde à ces Difcours, ce n'eft pas 

précifement la réputation de l’Orateur , mais 
la perfuafon , où {ont ces Peuples, qu'en y 
affiftant, ils obtiennent la rémiflion de leurs 
péchez. Aufili quelque prodigieux que foie 
partout le nombre des Temples, on prêche 
dans la plûpart, & tous font remplis a chaque 
fois qu'on y prêche : il y en a, où le même 
Bonze prèche cent jours de fuite. Une heure 
avant que le Sermon commençit , toute l’Af- 
femblée fe mit à genoux au fon d’une petite 
Cloche, & demeura tout le tems en cette pof- 
ture, un Chapelet à la main, & les bras élevés 
vers le Ciel, répétant fans cefle d’un ton har- 
monieux, Amida, fauvez-nous. Les Bonzes 
Budfoïftes ont tellement mis dans la tête à 
ceux, qui ont embrailé leur Religion, que 
pour être heureux dans l’autre vie, il fut 
d'invoquer fincérement & de cœur le Diea 
Amida, que ces bonnes gens ont fans cefle à 
la bouche ces paroles, Amida , fauvez -nous , 
& que c'eft toujours au nom d'Amida, que Les 
Pauvres demandent l’aumône. 

L'heure de la Priere étant écoulée , on 
fonna une plus groffe Cloche , que la premiere, 
& il fe fit un profond filence. « Alors, dit Le 
>» Pere Froez, je vis peroitre un bel Homnae 
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5 revêtu d’une Robe de foye traînante, de 
» couleur de pourpre, doublée de blanc ; il 
» s'aflit fur un Siége fort élevé, & tellement 
>» placé , que tout le monde le pouvoit aifé- 
> ment voir, Il avoit devant lui une table, & 
>> fur cette table un Livre ouvert { c’étoit le 
>> Foquekio de Xaca)} ilen luc quelques lignes 
>> d’un ton grave & d’un air d'autorité, le 
>> referma , & commença fon difcours >» Le 
Miflionnaire ajoûte, qu'il parla avec une gra- 
ce , une force, une noblefle de penfées , des 
termes fi propres & fi choifis » que depuis ce 
tems-là il ne fut plus étonné, ni des mouve- 
ments que ces Sermons excitent dans l'ame de 


ce Peuple, ni de la vénération & du crédit, 


où font de pareils Prédicateurs. 

Le Pere Froez étant de retour a Mcaco 
le Pere Vilela en partit à fon tour, pour fe 
rendre dans le Royaume de MiNo , où il avoir 
conçu de grandes el pérances d'introduire le 
Ch r baniihne , mais il n’étoit pas encore bien 
loin, sue il fut rappelle à la Capitale, où 
l'on jugeoit fa préfence néceflaire, parce qu'on 
y commençoit a fentir les premieres fecoufles 
des Mouvements,qui ébranlerent bientôt l’Em- 
pire jufques dans fes fondements, & dont il 
faut maintenant que je parle. 

Mioxindono Roi d’Imory & de Cavaxi étoit 
parvenu au plus haut point de gloire & de 
grandeur , où un Sujet puifle jamais efpérer 
de monter par la faveur de fon Souverain, 
Son mérite, fa réputation , P lufieurs Viétoi- 
tes , qu'il venoit de remporter fur fes propres 
Ennemis, après avoir plus d'une fois dompté 
ceux de fon Maitre, le failoient regarder de 
l'Empereur comme l ornement de fa Cour , & 
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mem le foutien de fon Trône, Mais tant de eran« 


De 7. ©. deurs n’avoient pè encore fatisfaire [on ambi- 


nid tion , & il portoit fes vües beaucoup plus haut, 
D 


De Syn- mu L Empereur l'avoit approché de trop près du 
2225. Hrône ne pour ne pas l'expofer à la 
tentation d’ya (pirer ; & quand j’ingrat crut 
qu'il ne lui coûteroit plus qu un Parricide pour 
y monter , toute {a vertu s'évanouit ; il fe dé- 
termina fans peine à un crime, dont il fe fat- 

toit que le fuccés feroit une vertu. 

H engage Cette réfolution prife, il n’eut pas befoin de 
Daxandenv beaucoup de tems pour exécuter fon déteftable 
ra la tévol- deffein , parce qu'il avoit à fa difpofition toutes 

é les Troupes , accoutumées à n’obéir qu’à lui, 
& à vaincre quand elles l’avoient à leurT êtes, 
mais 1] failoit écarter fous différents prétextes 
tous ceux, qu'il défefpéroit d'engager dans fon 
Paru, & il y réuflir, 11 füc un peu plus embarraflé 
au fujet de Daxandono, que fa Charge rete- 
noit néceflairement à Méaco , & qui n'ayant 
gueres moins de crédit a la Cour que lui, n’é- 
toit pas Homme à entrer dans fon projet en 
qualité de fubalterne , & le feroit infaillible- 
ment échouer , s’il n'y entroit pas. Le parti 
qu'il prit, fut donc de lui offrir de partager 
avec lui l'Empire, & ace prix il le gagna fans 
peine. Afluré de ce côté-là , il aflembla un 
grand nombre d'Oficiers & de Soldats , qu'il 
diftribua en divers quartiers autour de Méaco, 
il leur donna fes ordres pour fe joindre au PRE 
imier fignal, & il avertit tous ceux, qui Î 

étoient ‘attachés dans la Ville, de fe tenir Drêrs 
pour agir de leur cô é, qu uand il feroit teims. 
Il étoit difficile que tant de mefures fuflenr 
priles avec un grand focret, & il falloit au 
moins les couvrir de quelque prétexte, Le R:oi 


ÉtvVR= TROISIÉME 264 


d’Imory fit courir le bruit, qu'il ne faifoit tous emmener 


ces préparatifs , que pour une Féte, qu'il vou- 
loit donner à l'Empereur. En effet quelques 
jours après il entra dans la Capitale avec un 
nombreux Cortége, all£ droit au Palais, fit 
en cérémonie au Cubo-Sama fes remerciments 
pour quelque nouvelle faveur , qu’il en avoie 
reçüe , & le fupplia de lui faire l'honneur de 
fe trouver à un feuper ; qu'il lui avoit fait pré- 
parer dans une Maifon de Campagne aflez près 
de la Ville. Un rel remerciement & une telle 
mvitation donnerent à penfer à l'Empereur ; 
plus il y réfléchit, & moins il lui parut dans 
ordre , qu'un Sujet vint le remercier en fai 
fant une fi grande montre de fa Puiflance, & 
lui donnät un repas a la tête d’une Armée, 
Quelques avis fecrets ,. qu’il reçut en même 
tems, changerent fes foupçons en une jufte 
défiance : il crut que le plus sûr étoit de fortir 
de Méaco, & dès la nuit fuivante il partit ac- 
compagné de quelques Seigneurs, fans rien 


dire de fon deflein , non pas même à ceux, à 
qui il confioit ainfi fa Perfonne, Ce ne fur, 
qu'après avoir fait une demie lieue, qu'il leur 
découvrit la caufe de fa fortie : maisils lui re- 
prélenterent fi vivement la honte d’une fuite f 
précipitée, & l'affection, que tous fes Sujets 
lui portoient, qu'ils l’obligerent à retourner 
fur fes pas, & a rentrer dans fon Palais, 

On n’a pas fçu fi ces Courtifans, en don- 
nant ce Confeil à l'Empereur , n’avoient pas 
agi de concert avec les Conjurés : mais il ett 
certain que Mioxindono fut inftruit dès la 
pointe du jour de tout ce qui s'étoit paflé. 
Alors jugeant bien que le fuccès de fon Entre- 


prife dépendoit de la diligence , il donna avis. 
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à Danxodono de ce qu'il venoit d’ apprendre ; 
& tous deux, fans différer d’un moment, s ’ap- 
procherent de la Ville avec toutes leurs Trot 


De Syn-Mu. pes, & en allerent placer eux-mêmes l’Elite à 
222$: 


toutes les Avenues du Palais, Cela ne fe put 
faire, fans que le bruit en vint aux oreilles de 
l'Empereur, qui envoya fon Beau-Pere s’in- 
former de quoi il s'agMloit, Dès que ce Ser- 
gneur parut fur le Pont, les deux Chefs de la 
Kéroke s’'approcherent , “ha mirent en main 
un Billet, & lui dirent avec aflez de hauteur, 
qu'il le portät à fon Gendre. Il l'ouvrit, & 
voyant qu'on y demandoit fa tête, & celle de 
l'Impératrice fa Fille, 1} fit aux deux Traitres 
les reproches les plus fanglants, mit le Billet 
en piéces , entra chez l'Empereur ; & pour lui 
faire comprendre que tout étoit défefpéré, il 
fe fendit le ventre, & tomba mort à fes pieds. 
Le Fils de ce Seigneur courut fur le champ à 
la tête de quelques Braves, pour venger fa 
mort; mais ils ne furent pas fuivis, de forte 
qu'il fur aifé aux Ennemis de les envelopper , & 
de les tailler en piéces. Au refte il y a tout liee 
de croire que le grand crédit de cette Famille, 
& peut-être aufi l'abus , qu'elle en failoit, 
avoient caufé dans cette Cour des haines & 
des Fadions, qui furent en partie l’occafion , 
ou du moins le prétexte de certe Révolre, 
Quoiqu'il en foit, tandis qu'on délibéroit 
dans le Palais fur le parti, qu ilyavoit à pren- 
dre dans une fi grande extrémité, l£s Rebelles 
y mirent le feu, & il fallut fonger à fe fauver. 
L'Empereur à la tête de deux cents Gardes, & 
de quelques Seigneurs & MES Re en 
petit nombre , qui fe rangerent autour de fa 
Perfonne, entreprit de s'ouvrir un pañlage au 
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travers des Ennemis, & d’abord il renverfa eee, 
fout ce qui fe rencontra devant lui ; mais il Def, ©. 
trouva bientôt une réfittance , qu'il n’étoit pas 1565 
en état de vaincre, & après avoir longtemspe Syn-Mus 
combattu en Héros, il fe vit feul au milieu des 2224. 
Corps morts de fes fidéles Servireurs, qui lui 

en avoient fait un rempart en mourant, & 

ayant en tête une Armée, qui croifloit à cha- 

que inftant. 

Il combattoit pourtant encore, & perfonné à Mort 4e 

n'oloit l’approcher, lorfqu'il reçut un coup de RE Fr 
demie pique dans le ventre ; 1l fut enfuite blef- d'un de fes 
{é d’une Fléche à la tête, puis de deux coups Pages. 
ce Sabre, qui lui couperent le vifage. Enfin 
nâgeant dans fon fang , & ne pouvant plus fe 
foutenir , il fe fendit le ventre , tomba fuxles 
Corps de {es fideles Serviteurs, & expira dans 
l'inftant, Un Page de quatorze ans fe fit ad- 
mirer après la mort de l'Empereur ; comme 
il fe batroit en défefpéré, les Rebelles charmés 
de fa valeur, voulurent l'avoir vif : il s’apper- 
çut bientôt qu'on ne cherchoit qu’à le lafler, 
& il crut qu'il yauroit pour lui de l’infâmie 
à furvivre à fon Maitre. Il s’'avance auflitôt 
vers les Chefs, comme pour leur parler , leur 
reproche leur ingratitude & leur perfidie , jerte 
fon Epée au milieu du Champ de Bataille, 
preni fon Poignard , s’en ouvre le ventre en 
croix, puis fe l’enfonce dans la gorge, & va 
expirer fur le Corps de l'Empereur 

Pendant ce carnage une partie des Conjurés La Mere; 
étoit entrée dans le Palais, & y avoit Fais Pme 
main-bafle fur tout ce qui s’y étoit rencontré, NANTES ; 
fans diftinétion d’âge, nide fexe. La Mere de font mis à 
l'Empereur , & un des Freres de ce Prince , mort. 
qui étoit en bas âge, furent impitoyablement 
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cer conmeree égorgés ; une partie des Dames & des autres 
De J. C, Femimes du Palais avoient été enfevelies dans 


150 les flammes, qui gagnoient toujours, & con- 
ue 
De Syn - Mu. fumoient des richeiles immenfes On cher- 
2225. choit avec empreflement l'Impératrice ; qu'on 


avoit fait fecretement fortir de la Ville, & qui 
s’écoit réfugiée dans une Maifon de Bôtires. 
Elle y fut ann découverte au bout de quelques 
jours, & on y envoya des Soldats, qui lui 
trancherent la tête. Elle écrivit auparavant à 
{es Filles, qu’elle mouroit innocente de tout 
ce que fes Ennemis lui avoient imputé ; qu’el- 
le recevoir la mort conime une grace du Dieu 
Amida, qui vouloit fans doute la faire jouir 
plutôt des déhces du Paradis, & la rejoindre à 
fon Epoux. Elle demanda enfuite au Supérieur 
des Bonzes l’abfolution de fes péchés , & ce 
Prêtre la lui mit par écrit fur la tête, & lun fie 
faire je ne fçai qu’elle fimagrée, pour gagner 
l'Indulgence, que ce D Heu, d fentaits , accorde 
ä tous eeù X, qui Pont cm Elt honoré 
pendant le ji vie, Enfin elle moutut avec des 
difpofirions & des, fentimens » qui en auroient 
ait une Sainte dans la vraie Reli 19ion. 
Cruautez des  Plufieurs Princefles, & des Femmes de toure 
Conjuiés. JIS Condition étoient toinbées entre les mains des 
Fe Pris Conjurés, qui après leur avoir fait fouffrir 
pereur , qui fout Ce qu'on peut attendre de la brutalité du 
etoit tonbé Soldat en pareille occañon, les égorgerent 
entre leurs toutes, à l'exception de deux Filles du Cubo- 
Sama, qu'un Chrétien fut aflez heureux , pour 
fauver, fans qu'on s’y opposät, Ce qu il y eut 
de plus furprenant , c'eft que les deux Chefs 
de la Révoite épargnerent on Frere du méine 
Empereur, Ce Prince étoit Bonze , & ce fut 
apparemment ce qui le leur fit négliger ; ils 


Mains, 
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comptoient bien fans doute de s’äflürer de fa 
Perfonne ; 15 s'en Aer en effer, mais ils 
le garderent mal ; ils ne s’op polerent pas non 
plus ace qu on TA les d aexniefs honneurs au 
Corps de l'Empereur , & on lui fit des Obfé 
ques magnifiques dans un fuperbe Temple, 
qu'il;avoir faic batir , & choïfi pour le lieu, 
où devoir repofer {es Cendres. On aflure qu'un 
de fes Favoris, qui étoit fort loin de Méaco , 
lorfque ce Prince fut tué, vinten pofte {e fen- 
dre le ventre fur {on tobeats. Ê 

Il étoit, ce femble, de l'intérêt des Chefs 
de la Conjuration d'arrêter le plutôt qu'ils 
pourroient le défordre & le carnage, pour ne 
pas s’attirer la haine toujours implacable du 
Peuple. Mais dans les Guerres Civiles, & dans 
toutes celles , où l’Autorité et partagée entre 
plufieurs, il eft rare que tous aillent bien de 
concert au même but. Il paroït, que ce fut 
par-là qu'échouerent les projets du Roi d’Imo- 
Ty, & du Prince de Nara. Ceux qui les avoiene 
aidé à fe défaire de l'Empereur, ne les mirent 
pas en étar de s'emparer du Pouvoir fuprême ; 
& tout aboutit à répandre bien du fang "2 
perf éc uter tous ceux ) qu avoi ent montré de 
l'attachement au Souverain; fans confidérer, 
que la meil'eure maniere de fe délivrer de ces 
dangéreux a , c'eft de s’en faire des 


Amis, & que ceux, qui fe font oppo {és à la 
Tyrannie par vertu , fonc des Sujets fidéles, 


qu'on ne fçauroit trop ménager pour le tems, 
où elle fera en quelque facon légitime par lé 
fuccès , où par la foumiflion volontaire des 
Pe uples . 
Après que sp or fureurs furent paf 
fées , on fe contenta d'envoyer en exil ceux, 
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qu'on découvroit encore avoir eu quelque 


forte d’attachement à la Famille Impériale :les 
Miflionnaires furent de ce nombre ; & dans la 
douieur de voir la diflipation de leur Trou- 
peau , & de fi belles efpérances évanoüies , c2 
ne fut pas une légere confolation pour eux de 
n'avoir perdu, que par leur fidélité, & par 
celle, qu'infpire aux ur pour leur Prince 
Lvictee , la Religion qu ils prêéchoient > les 
bonnes grâces des Traîtres k jufques- là leurs 
plus déclarez Protecteurs ; mais dont la faveur 
ne pouvoit continuer, fins les rendre coupa- 
bles aux yeux du Public, His s’attendoient bien 
qu'on ne tarderoit pas à les venir égorger 
chez eux ; mais ils commencerent à fe raflurer 
un peu, quand ils virent arriver dans leur 
Logis le Sécrétaire de Mioxindono.Nous ayons 
dit plus haut que cet Homme étoit Chrétien, 
& qu'il faifoit honneur à la Religion par fa 
conduite; il ne fe démencit point dans une 
conjoncture fi délicate, & il détefta hautement 
la trahifon de fon Maître. Il paroît qu'il tra- 
vailla enfuite*à mettre en füreté la vie des Mif. 
fionnaires, Ce qui eft certain , c'elt que le P, 
Vilela eut permiffion de fe retirer à Imory, 
& le Pere Froez avec Damien, dans l’Ifle de 
Canga. Il y a même bien de l'apparence è 
qu'ils y furent conduits par des Chi rétiens at- 
tachez à Xicaidono Gouverneur d’Imory , & 
PARU de Canga. C’eft ce que le Pere Froez 
fait aflez entendre dans une Lettre, que nous 
avons de fui , écrite de cette Ifle au mois 
d'Aoùût, & où il dit à la fin : « Pour vous faire 
» connoître combien tout étoit difpoié dans 
> Meaco à embrafler notre faite Religion, 
lorfque ce furieux orage eft venu moilon- 
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>> nef nos efpérances, le jour (a) de notre renveseemm 
5) départ, nous baptifames deux Bonzes & De J. C. 


deux Laïcs de la Maifon de Mioxindono, rage 
A A A $ re 
On a même tour lieu de croire, que ce Prin pe Syn.Mue 
ce ne changea point dans le fonds ‘de fentiment 222$: 


a l'égard des Muiflionnaires ; d’ailleursilavoit  Daxandono 
dans! {a Maifon un très-gr. AH nombre de Gen- fe déclare con- 
tilshommes Chréciens , aulquels il n’avoic ofé trela Religica 
rien déclarer de fon del flein , & qu'il ne vou- Sega L 

. contrelaquelle 
loit pas perdre, Enfin on prétend que ceux-ci on publie ur 
ayant fçu que Daxandono avoit envoyé des Edit. 
Soldats pour brülerla Mailon des Peres , & 
pour les faire mourir eux-mêmes, toute cette 
Noblefle y courut pour les défendre , & qu’on 
n'ofa entreprendre de les forcer, On aflure en- 
core que ce fut par leur avis, que le P. Vilela 
fortit de Meaco, pour prévenir lEdit de Ban- 
niflement , qu'on {e préparoit à porter con- 
tre lui, & qu'il fe retira à Imory, où il n'a- 
voit pas à craindre d’être infulté ; mais le P, 

Froez & Damien étant reftez quelques jours 
après lui dans la Viile, pour voir quel train 
prendroient les aires: ils furent obligez d’en 
fortir aufli, parce que le Dairy s’avifa de ré- 
voquer à la priere de Daxandono les Paten. 
tes , que le feu Empereur avoit fait publier 
en faveur de la Religion Chrétienne ,& qu’on 
leur confeilla de prévenir les fuites de cette 
affaire, mais toutes ces circonftances ne me 
paraeiïflent pas également certaines. 

Quoiqu'il en foit , à peine étoient- ils partis Ua Bonze 
de Meaco , qu'on y publia l’Edit de profcrip- Néape Le 
tion contre eux , & contre leur Religion , qui Êb ss #eR 
fut déclarée abominable Alors les Bonzes 
triompherent, mais ils ne gagnerent pourtant 


( æ ) Ce fut le 22 de TJuillet. 
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rien, Les Fidéles deftitués de Pafteurs fe fon 
tinrent avec une fermeté, que rien ne put 
ébran'er, & le Pere Froez en avoit eu avant 
fon départ des aflurances , fur lefquelles il 
croyoit pouvoir compter. Il avoit chargé un 
Chrétien , qui avoit été Bonze , de prendre 
foin de la Chrétienté de Meaco pendant fon 
abfence; & ce Néophyre s'en A AY 7 
tement, ‘Il affembloit tous les jours les Fidél! 
pour les inftruire, & les ex horter à la co so 
tance ; & leur ferveur devint fi grande , que 
le Pere Vilela fe crut obligé de leur écrire du 
lieu de fa retraite, pour les prier de la modé- 
rer ; il le fit aufli pour un autre fujet; qui 
étoit d’une bien plus grande conféquence, Ii 
eut avis que les plus confidérables d’entre eux 
{fe donnoient de grands mouvements pour 
forcer le Roi d'Imory & le Prince de Nara à 
leur rendre leurs Pafteurs, s'ils ne pouvoient 
Pobtenir par prieres ; il lu ir dr que 
ces démarches ap oient avoir de fâct eufes 
fuites, & qu'elles éroient contraires à l'efprit 
du Ch ‘riftianifme ; qu'il fc oie lailer faire au 
tems, & qu'avec la patience on viendroit à 
bout de toutes choles, 

Ce fut de Sacai , que le Pere Vilela écrivit 
ces Lettres ; il s’éroit retiré dans cette Ville, 
qui étoir libre ; le Pere Froez l’y étoit venu 
joindre, & ils n’y manquoient pas d'occupa- 
tion, Les Habitens ne leur en donnoient pas 
à la vérité bearcoup, mais il leur venoit des 
Profélytes de routes les Provinces cu Japon , 
& la plüpart étoient ces Seigneurs’, des Gen- 
tilshommes, cu des Bonzes ; 1ls furent même 
invités à l'Univerfié de Banpoue , maisilsne 
crurent pas devoir s'{loi gner de » Mcaco , où la 
moindre révolution pouvoit it les rapp: lez ; 


ZE 
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outre que la Moiflon , qu’ils recucilloient à 
Sacai , éroit quelque chofe de plus certain, 
que fe: qu'on leur promettoit à Bandouë, 

Au mois d'Avril de l’Année fuivante, le 
Pere Vilela fut appellé dans Ximo, & il 
prit fa route par le Bungo , où il s'arrêta, Le 
Roi de Bungo failoit toujours paroitre ure 
affection pour les Mifionnaires | & un ze'e 
pour la propagation de lear Loi , qu'on re 
pouvoit fe lafler d'admirer dans un Prince 
Idolätre. Comme on lui marquoit aflez 
fouvent la furprife , où cette conduire jettoir 
out le Monde , & que les Bonzes metroiene 
tout en ufage, pour le regagner, il leur parla 
un jour en ces terimes : » Vous oures mau- 
>> Vais , que je favorile de tout mon pouvoir 
la Religion des Européens , & moi je fuis 
50 pris , que vous ne l'approuviez pointe, 
» N'eft-il pas vifble que cette Loi attire la 
>» bénédiction du Ciel fur ma Maifon & fur 
>» Ines Etats, que mes Coffres fe remplilent, 
» & que mon Domaine s'étend à vuë d’ œil, 
depuis que je protés re fes Miniftres ? Je We 
pollédois “is trois Royaumes , quand ils 
ont mis pour la premiere fois je pied dans 
mes Ports, & j'en potlede aujourd ‘hui cit nq ; 
mes sn étoient épuilées, & il n’y a 
pas un feul Roï au Japon , aui pour le pré.. 
{ent foir aufli riche que moi; vous me ferez 
+ plaifir de ne me parler plus d'une cho- 
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>> fe, fur laquelle je me fuis bien réfolu de 
eJ 

>) sx, pas changer ». Mais ce qu’il y avoit de 


plus confolant pour les Miflionnaires , C’étoit 
une certaine odeur de fainteté répanduë dans 
certe Eglife, & qui faifoit fentir qu'elle écoir 
la Mere de routes les autres, 
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L'Ifle de TacAx1, ou depuis quelque terms 
le Pere de Torrez faifoit fon {éjour ordinaire, 
parce quelle fait la féparation des Royaumes 
de Bungo & d'Arima , n'étoit déja prefque 
plus peuplée , que de Chrétiens. L’Ifle de 
CAVAXIRI , où Edoüard de Sylva avoit été 
envoyé en -1$64. donnoir aufli de grandes ef- 
pérances d’une entiere converfion ; mais le ze.e 
de ce fervent Ouvrier croillant avec {es fuc- 
cès, & perfonne n'étant à portée de le mo- 
dérer , non plus que fes auftéritez exceflives , 
il en futla victime. Il tomba dans une Le: k 
gueur, qui le confuma peu à peu ; & on ne 
le fçut malade, que quand il n’y eut plus de 
remede, Almeyda courur aufli-tôt a fon fe- 
cours , mais il arriva trop tard : le faint jeu- 
ne Homme étoit un fruit mûr pour le Ciel, 
Il pria Almeyda de le faire conduire à Taca- 
xi , afin qu'il eût la confolation de mourir 
entre les bras de fon Supérieur, & de rece- 
voir les Sacrements de l'Eglife, Il n’yavoitau- 
cun danger à lui accorder cette grace, le tra- 
jet de Cavaxiri à Tacaxi étant allez court, Al- 
meyda le fit donc embarquer ; & à peine eut- 
il le rems de fe confefler & de communier, 
qu'il alla recevoir dans le Ciel la récompente 
dûe à fes travaux , & à fes vertus, Il ne fur 
pas feulement regretté des Mifionnaires qui 
n'avoient perfonne pour le remplacer, “mais 
il le fut encore des Japonnois , qui avoient 
eu occafion de le pratiquer, & auiquels il s'é é- 
toit rendu fort aimable, Il avoir beaucoup 
travaillé fur la Langue Japonnoife, qu'il pol- 
fédoit parfaitement ;il parloit même aflez bien 
le Chinois; & comme le Bungo failoit alors 
un grand Commerce avoc la Chine , 1l avoit 
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gagné à Jefus-Chrift piufieurs Marchands de 
cette Nation, 

L'Eglile de Firando étoit toujours perfécu- 
tée, & a Fi fervente, Le Roi ne fe con- 
traignoit plus j uf{q'ua difflimuler fes fentimens à 
maïs les Aie étoient en grand nombre 
dans fes Etats, & y avoient des Chefs Puif- 
fans, D'ailleurs, le Roi ne vouloit pas rompre 
avec les Portugais ; ainfi il n'aimoit pas les 
Fidéles , mais Fil ne les inquiétoit point ; il 
gardoit même des melures avec les Miflion- 
naires ; il leur avoit enfin permis de rebâtir 
leur Eglife de Firando ; & quand elle fut 
achevée, le Prince Antoine l'engagea à la vi- 
fiter, & a témoigner publiquement leftime , 
qu'il "Si des Ouvriers de l'Evangile, Les 
Bonzes ne s’acconmodoient point de cette 
conduire du Roi, ie progrès de l'Evangile les 

allarmoit , furtout après que Fernandez eut 
convaincu dans une célebre difpute, & enfuite 
converti un de leurs plus fameux Dodeurs : 
qui aufli-tôt après fon Bapréme , renverfa & 
brüla toutes les Idoles d’un rue dont il 
avoit la Garde, y dreffa une Croix, & en fit 
un lieu de dévotion. D'autre part, le Fils aîné 
du Roi , & quelques - uns des principaux Sei- 
gneurs de la Cour, qui penfoient fur la Reli- 
gion Chrétienne conime le Roi ,&n ’avoient 
pas les mêmes intérêts que lui à ménager les 
Miflionnaires , ne manquoient aucune occa- 
fion de molefter ceux , qui embrafloient la 
Foi. Cela tenoit continuellement ces Néophy- 
tes dans l'attente d’une perfécution ouverte , 
& l'efpérance du Martytre leur en avoit in{- 
piré un très- grand défir. 

On faifoit tomber autant que l’on pouvoit 
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creme {ur le Prince Antoine & fur fa Famille lesEets 

De J. €. deia haine, que là Cour portoit au Chriftia- 
MERS AR nifme,; mais ce Prince étoit Puiflant & dans 
De Sin Mu, une grance eftime ; il avoit toujours com- 

23:46 26 nn mande les Armées avec une autorité prefque 
Antoine de pi. abiolué, & les Troupes lui étoient fort atta- 
rando pertécu- Chées ; ainfi on n’o foit l'i inauiéter directement 
te a caule de fur fa Religion, mais on cherchoit toures les 
For occefions de le chagriner, & il s’en préfenta 
une dans le tems ; dont je parle , qu'on ne 
laifia point échapper. La conformité d'incli- 
nations, & un même zele pour la propaga- 
tion de la Foi , avoient lié entre ce Prince 
& Sumitanda une amitié très-étroite, maloré 
les Guerres aflez fréquentes , que fe faifoient 
le Roi de Firando & le Prince d'Omura, On 
en étoit bien inftruit à la Cour de Firando ; 
routefois on n'y avoit jamais conçü aucune 
défiance de la fidélité du Prince Antoine. Enfin 
on fe latia de Jui rendre juftice , & peut-être 
de chercher inuculement d ac le rendre cri- 
minel, 


Roi & Le Roi de Firando apprit qu'un Portugais, 
20e | 


de quatre faponnois , Sujets da 
ice d'Omura, étoit venu à Fitindo 8e 
avoit rendu des Lettres de Sumitanda au Prin- 
ce Antoine ; ces Lettres ne contenoient que 
de purs compliments: ces deux Princes s'en 
écrivoient fouvent de femblables |, & on ne 
s'étoit puit nt encore avifé d'y trouver a redi- 
re , mais pour cette fois-ci, On y {ou pçonna , 
ou l'on fit femblant d'y foupçônr er du myt- 
tére. Le Roi entra dans une fort grofle co- 
lere , s'écria que le Prince Antoine étoit un 
traitre, orconna fur le champ qu'on arrêtit 
les Chrériens d'Omura comuine Efpions , & 
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peu après il les fit fabrer. Le Prince Antoine sers 
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fit paroître en certe rencontre une modéra- 


tion, à la EE on ne Ss'attendoit pas; on ne 


) 


l’avoit apparemment accufc que pour lui pk 


donner lieu de fe porter à quelque éclat, qui 
le rendit véritablement cri Hinels mais il fçut 
fe contenir & fe jufbifier, fans done aucune 
prife. On n’admira pas moins la joye, que les 
quatre Chrétiens témoignerent, lorfqu’on leur 
fiznifia l'injufte Arrêt porté contre eux ; car 
comme ils fçavoient bien que l’averfion du 
Roi pour leur Religion en étoit le véritable 
motf , ils re emercierent Dieu de la grace, qu'il 
leur faifoit de mourir pour la gloire de {on fainc 
Nom. Pour ce qui eft du Prince d’ Omura,, 
il eut bientôt une occafon de {e ven: ser de 
l'affront , que le Roi de Firando venoit ‘de lui 
faire, 

Quelque tems après, 1] arriva encore une 
autre chofe , qui fit bien connoitre combien 
la Cour de Firando étoit envenimée contre la 
Loi du vrai Dieu, Les Fidéles de ce Royaume 
avoient envoyé aux Indes. un Navire, pour 
y acheter tour ce qui étoit néceflaire à la dé- 
coration de leur nouvelle Eglie, Des Idoli- 
tres en furent avertis, & dét: cherent plufieurs 
Bâtiments , qui allerent attendre le Navire a 
fon reiour , & l’enleverent, Parmi les Orne- 
ments, dont il étoit chargé, il fe trouva un 
Tableau , qui repréfentoit la Mere de Dieu 
montant au Ciel ; on le porta à un Seigneur 
de la Cour , nomimé CaraAnpoNo, l'Ennemi 
le plus irréconciliable , & le plus emporté 
qu'eût la Religion Chrétienne dans cette Cour, 
I! n'eut pas plutôt ce Tableau entre les Mains, 
qu'il en donna avis au Prince Héritier , & 
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tous deux comimirent fur certe Image des im- 
pictez , qu’on ne peut rapporter fans frémuir. 
Ils firent plus; car après avoir défiguré le vi- 
{age de la Vierge d'une maniere à ‘faire hor- 
reur , ils expoferent le Tableau à la rifée des 
Infidéles, 

Le Prince Antoine, le Prince Jean fon Fre- 
re , & plufieurs Gentilshommes Chrétiens 
ayant appris cet attentat, réfolurent de ven- 
ger d'une maniere éclatante l'Honneur de la 
Mere ,de Dieu , duflent-ils périr dans une f 
jufte querelle. Le P. Acofta, qui fut aufli-rôt 
informé de leur réfolution, les alla trouver, 
& leur repréfenta que leur reflenriment étoi it 
jufte ; mais qu’en s’y livrant avec trop de 

chaleur, ils alloient caufer une Guerre Civi- 
le, dont les. fuites ne.pouvoient manquer d’é- 
tre funeftes à la Religion ; il leur perfuada 
enfin, quoiqu’avec bien de la peine , de s'a. 
drefler au Roi , pour lui demander juftice , 
ajoûtant que ce Prince ne pourroit & difpen- 
penfer de la leur faire, s'ils s'y prenoient 
comme ils devoient pour l'obtenir ; mais un 
nouvel incident , qui furvint dans Je tems 
qu'ils délibéroienrt fur le parti, qu'ils devoient 
prendre , aigrit plus que jamais les Efprits. 

Un Dom eltique du Prince Antoine , entre 
les Mains duquel on avoit faifi les Or 
ments d’Eglife , dont nous avons parlé, rer 
contra dans une Ruë de Firando un hd 
Domeftiques de Catandono, qui avoit eu part 
à cet enlevement , l'attaqua, & le défarma. 


Catandono le prit pour un affront fait a fa 


Perfonne, & voulut en avoir raifon ; il com- 
muni iqua fi réfolution au Prince de Firando, 
& prit avec lui des melures , pour renvei fe s 


Livre TROTSTÉME, 2+7 
l’Eglife des Chrétiens, & perdre le Prince An- 
roine, Celui-ci fur averti de ce qui fe tramoit, 
ïi en inftruifit le Prince Jean fon Frere, & 
tous les Chrétiens, qui prirent d’adord les ar- 
mes, Leurs Ennemis les voyant fur leurs gar- 
des, n'oferent pafler outre ; le Roi qui fur 
foupçonné de favorifer fous main fon Fils, 
& Catandono , craignant qu’ils ne reçuflenc 
quelque affront , dont toute fa Puiflance ne 
pourroit pas les garantir, fit prier le Prince 
Antoine d'en demeurer-là, lui protefta qu'il 
n'avoit rien fçù de ce qui s'étoit pallc , & 
l'aflura qu'il employeroit toute fon autorité , 
pour empêcher que déformais on ne lui don- 
nât , ni aux Chrétiens aucun fujer de mé- 
contentement, 

Cette démarche du Roi fit beaucoup de cha- 
grin aux Bonzes , qui s'étoient bien promis 
de profiter de ces broüilleries pour perdre les 
Chrétiens; & pour attifer de plus en plus le 
feu de la difcorde, ils firent enlever une Croix, 

* qui étoit dans le Cimeriere des Chrétiens. Le 
Prince Antoine fe douta bien d’où venoit le 
coup , & déclara publiquement qu'il faifoit 
fon affaire propre de tout ce qui regardoit 
l'Honneur de Dieu ; qu’il fçauroit bien trou- 
ver le coupable, où que les Bonzes lui en ré- 
sondroient, & qu'il ne laïfleroit pas une feu- 
ke de leurs Maifons fur pied. Ces menaces fu- 
rent ecaces , on le connoiffoit incapable 
d'en faire de vaines, & dès le lendemain fa 
Croix fut remife en fon lieu. 

Sur ces entrefaites, Dom JEAN PERFYRA, 
Gouverneur de Macao , arriva de la Chine 
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HS TC ayant appris en approchant du Port, que les 
his6466 © chrétiens n'étoient pas bien traités dans ce 
œr— Royaume , 1! tourna du côté de FAcuNDA , 
qui appartenoit au Prince d'Omura, & vou- 
luc bien , qu'on fçut à Firando , ce qui lui 
cf bartae paf avoit fait changer ‘de penfée. Le Roi outré 
le de ep de voit que fon Ennemi, à qui il 
venoit de faire de gayeré de cœur le plus fan- 
glant outrage, en arrètant & en maflacrant 
quatre de fes Sujets en tems de Paix , alloit 
s'enrichir à fon préjudice, arma fecrertement 
une Flotte de cinquante voiles , & l'envoya 
fous la conduite de Catandono , pour brüler 
tout ce qu il trouveroit de Navires Portugais 
dans les Ports du l y d'Omura. Pereyra 
quoiq ue farpris & bien plus foible que fes En 
nemis, ne s’'étonna pourtant pas de leur nom- 
bre ; & il les reçut avec tant de réfolution, 
qu'il leur tua bien du Monde , & même de 
leurs principaux Officiers , & obligea la Flot- 
te à fe retirer fort mal en ordre, 
Mort éeJcan La Chrérienté du J:pon fit alors une perte 
Fernandez & qu’ellepleura avec des larmesbien finceres.Jean 
mit V4 Fernandez mourut àFirando(a) d’une langueur 
que lui avoit caufée l'excès de fes Tdraux. 
7 Religieux étroit d’une Sainteté éminen- 
qui avoit fouvent donné de l'admiration 
à l’Apôtre des Indes. Il travailla long-tems 
dans les Royaumes de Naugato, & de Bungo, 
& dans la Principauté d'Omura , avec des 
fuccès, qui firent dire au P. Côme de Torrez, 
que fi le Japon étoit redevable au P,. Xavier 
d'avoir reçu la Foi, il avoit obligation à Fer 


(42) Le ?. Louis de Guzman met cette mort à la fa 
de Juin de j’année 1566, 
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nan ie l'avoir pas perduë aprés le dé- verres 
part du Saint, Nc me il {çayoit fa De JC 
R: pen en Homme, qui l'avoir apprife à l'E- © 55 790 
cole de celui, qui a rendu les Apôtres fi {ça- De Sn. Mu 
vants, mais en Saint, qui la pratiquoit avez 2:25 20. 
toute la fublimité de l'Efprit Apoftolique. Auf 
fi fit-1l partout des fruits incroyables. 

Pour furcroit d’affliction » On apprit que ARR 


deux Ouvriers d'un grand mérite, qui étoient 
en chemin pour fecourir leurs Freres du Fa- 
pon, dont la plüpart excédés de travail , ne 
{e foutenoient plus » que par une el péce de 
Miracle, & qui feroient din fort à prop: S, 
pour remplir le vuide, que la mort d’ Edoïüard 
de Sylva & celle de Jean Fernandez avoit 
laiflé dans cette Eglife , avoient péri dans je 
Golphe de Siam fie un Vaifleau richement 
chargé , & qui portoit de magni ifiques pré- 
Los. du Roi de Portugal pour le Prince d'O- 
mura. L'un étoit le +R PIERRE RAMIREZ 
& l'autre fe nomincit le P re F 
vaAREZz. Cette perte fut d'autant plus fenfile 
au P. de Torrez, qu'il recevoit tous les jours 
des Lettres de plufieurs Rois & Princes, qui 
lui demandoient des Miffionnaires, On pré- 
tend même , que le Roi de Siam écrivit au 
Pere Acofta , que s'il vouloit venir dans fes 
Etats, pour l'inftruire des véritez Chrétien- 
nes, lui & le Prince fon Fils fe feroient bap- 
uiler; mais ce Miflionnaire n'avoit garde de 
courir après des efpérances fi éloi ignées , & fi 
incertaines , tandis « que le feul Re oyaume de 
Firando lui offroit une Récolte abondante & 
aflurée. 

Il n’eit pt refue plus ! parlé cepuis ce rems- 
là du Prince Antoine, ni de {on Frere; Les 
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æ Lettres, qui nous auroient inftruit de la fuite 


de leur vie, fe font ap; nl nent perduës ; 
je trouve feulément ;, que le > pre mier mourut 


en 1$82. aufli faintement qu'il avoit vécu , 


& qu'il fut jufqu'e à la fin de fes jours tel que 


nous fJavons vû jufqu'i ici. Nous le verrons 


ailleurs revivre dans fes Enfants, & dans le 
refte de {a Famille, qui fe montra toute en- 
ücre digne d'avoir eu un tel Chef, & qui fit 
bien plus de cas des vertus, qu’elle avoit hé- 
ritées de lui, que des Etats, qu'il lui avoit 
laiflés , puf qu ‘elle ne craignit point de les 
facrifier à à Religion. 

Mais tandis que le Roi de Firando mettoit tout 
en ufage , excepté la force ouverte, pour & abolir 
dans fes Étuss une Religion, que fonintérêr l'o- 
bligeoit à y tolérer; un Prince ju [ques-là au- 
tant, & peut-être plus que lui attaché au cul- 
te des Idoles , l’introduifoit dans les fiens : ce 
fut le Roi de Gotto, Cinq petites Ifles, dont 
il y en a trois allez pe cuplées , fornioient 
alors ce Royaume , qui n’eft pas plus confi- 
dérable que celui de Firando , & qui fait 
partie du Figen, Ces Ifles ne font guéres éloi- 
gnées que d'une demi lieuë les unes des au- 
tres ; & ce font les premieres Terres que 
l'on trouve , quand on arrive des Indes à 
Nangazaqui , dontelles fant prefqu’ a la vüë ; 
il n'ya que là plus grande , où eft la Ville 
Capitale, qui foit véritablenrent fertile, mais 
la Chaffe eft abondante partout ; & les Ha- 
bitants y font un aflez grand commerce de 
Poiflons > furtout de Baleines, & de Sel. Nous 
avons vû dans la Relation de Fernand Men- 
dez Pinto que de fon tems le Gotto relevoit 
du Roi de Bungo , mais il eft certain qu'il 
n’en relevoit pas alors, 
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Dans une de ces Îles , il y a une Monta- 
gne de fix lieuës de long , qui eft toute cou- 
verte d'Arbres, & où l’on trouve un Animal 
fort fingulier. C'eftun Quadrupede, dont la 
Peau eft veloutée & de couleur d’or ; {à Fi- 
gure approche de celle d’un Chien | mais il 


a les pieds beaucoup plus courts ; {a Chair guter. 


eft très-délicate , & Rs le fert fur la 

Table des Grands ; il eft de la magnificence 
de le fervir tout entier avec fa Peau. Quand 
cer Animal eft vieux, il fe jette dans la Mer À 
& devient Poiflon, Louis Almeyda, qui rap- 
porte cerre fingularité dans fes Lettres s, avouë 
que la premiere fois, qu'on lui en parla, il 
{e prit a rire , mais qu’il fut bien-tôt con 
vaincu par fes propres yeux qu'on ne lui en 
avoit pas impolé, Un jour qu’il étoit à Ocr- 

A , Capitale du Royaume , on apporta au 
Roi de Gotto un de ces Animaux, qui n’é- 
toit encore métamorphofé qu'a demi. Con- 
me le Roi lui en fit préfent » il eut tout le 
moyen de le confidérer à loifir, Une de fes 
Pattes étoit déja prefque toute changée en 
Nageoire, & fes voyoit de pareilles nailfan- 
ces ‘de changement en plufieurs autres par- 
ties de fon Corps. 

La Ville d'Ocica, dont je viens de parler, 
n'eft pas tout à fait fur le bord de la Mer, 
mais elle eft três- -peu éloignée du Port, qui 
eft aflez bon. Elle eft à cinquante lieuës de 
Firando au tres , à foixante & dix de Co- 
chinotzu , & à foixante ou foixante - cinq de 
Facata. Les Habitants de Gotto font fort {u- 
perititieux. Les Aftres réolent tout chez eux, 
ils ont des Augures, dont l'emploi eft d’ db 
erver Les jours heureux o ou malheureux |, & 
M y 
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meenmemms” les Miniftres des faux (feux font tous-puif- 
fants dans ces Ifles. On y adore furtout deux 
Divinitez |, qu'on ne connoïit point ailleurs, 
& qui {ont repréfentées {ous des Figures de 
2225-26 Géants; on s'adrefle à l’une, pour obtenir les 
biens de la vie prefente ; on fait des vœux à 
l’autre, pour être heureux après la mort; & 
tous les ans au commencement de l’année on 
célcbre en l’'Honneur de la premiere une Fé- 
qui dure quinze jours, pendant lefquels 
1l n'eft pas permis de parler de la mort , ni 
de l’autre Monde, de peur que quelque penfée 
chagrinante ne vienne troubler la joye, que 

la Divin exige alors de fes Adorateurs. 
Le Roi de En 1563. de Gotto étoit gouverné par un 
ten + Prince, que fa douceur rendoit extrêmement 
un Mifion- cher à fes Sujets: nous avons vü qu'il 2 avoit 


Haire » & on 
AE appuyé les Révoltés d'Omura ; le fuccès fi 


“af lé peu attendu, & fi miraculeux d’une Guerre, 
où felon toutes les apparences humaines Su- 
mitanda devoir fuccomber , l’avoit extrême- 
ment frappé ; il voulut étre inftruit d’une 
Religion , pour laquelle ce Prince avoit fi gé- 
néreul PA rit fqué fa Couronne & fa Vie ; 
& connoïitre le Disu , qui lavoit rendu vic- 
torieux avec une poignée de Soldats ramaflés 
de tant de forces liguées. Il envoya un Gen- 
tilhomme à Firando avec une Lettre pour le 
Pere Acoita, par laquelle il invitoit ce Mi 
fionnaire à fe tranfporter dans fes Ifles, Le 
Pere communiqua cette Lettreau P,de Tor- 
rez, qui ne put fe réfoudre à tirer de Firan- 
do le feul Prêtre, qui für dans ce Royaume ; 
mais ilenvoya au Roi de Gotto Almeyda & 
Laurent , lefqueis s'embarquerent à Cochi- 


notzu vers la fin de Janvier de l'année 1566, 
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Ils apprirenc en arrivant au Port d'Ocica, 
que le Roi n’étoit pas dans cette Capitale ; 
d'ailleurs on y célébroit la Fête, dont je viens 
de parler : ainf ils ne jugerent pas à pro os 
de débarquer. Le Roi revint au bout de quel- 
ques jours , les invita à fe rendre auprés de 
lui, & donna ordre qu'on leur préparât un 
Logement commode, Aufli-tôt ils mirent 
pied à terre, & ils n’avoient pas encore fait 
besucoup de chemin, pour aller du Port à la 
Ville, qu'ils rencontrerent le Roi, qui venoit 
au- devant d'eux. Ce Prince leur témoigna 
une extrême envie d'être inftruit des Myite- 
res du Chriftianifme ; & comine la Cour étoit 
fort grofle à caufe du commencement de l'an. 
née , Almeyda pria le Roi d'engager toure 
certe Noblefle à aflifter aux Conférences , qu 
fe tiendroient fur ce lujec. Le Roi le lui pro- 
mit ;! 6€ ajoûta que lui-même ne mai aquerott 
aucune occafion de l'entendre. Il avoit déja 
eu la Préeurion de difpofer toutes choles 
pour ces Aflemblées ; il y avoit deftiné une 
des plus belles Maifons de la Ville, & avoir 
fait magnifiquemen orner l’Apparte ment , 
où elles devoient fe tenir. Cet At ppartement 
confiftoit en deux Salles {éparées par un ri- 
deau ; l’une étoit pour la Reine & les Da- 
mes , qui pouvoient ainfi éntendre fans être 
vüëés: on avoit élevé dans l’aurre une Fftra 
de, fur laquelle le Roi voulu que les deux 
Miffionnaires fuflenc aflis à fes côtés. Les 
deux Salles fe trouverent remplies , & Almey- 
da pria le Roi de trouver bon que Laurenc 
qui étoit faponnois, pariat feul , ajoûtan 
qu'un Etranger conume lui, ne devoit pas 
M v) 
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ever hazarder à parler devant une fi augufte Af- 
De FC  femblée. 
1566. . / n “ 
) Le Roi agréa cette propolition , Laurent 


CE 


De Syn-Mu. pParia le premier jour pendant trois heures , 


2226.  & le fit de maniere, qu'Almeyda, qui l'avoit 
Le Roirom- <ntendu plufieurs fois , ne douta point que 


be malade, & Dieu ne lui eût, felon la promefle qu'il en a 
ics Boszes pu- faite à fes Apôtres , infpiré la plûpart des cho- 
blient que c'eft fes, qu’il dit en cette occafon. Tourte l’Affif- 
Un eñet de la / 7 ee 
colee des tance parut charmée , & le Roi furtout fur 
Licux. tellement touché, que les Miflionnaires ne le 
crurent pas éloigné du Royaume de Dieu. IH 
y avoit tout à fe promettre d'une fi favora- 
ble difpofition ; mais par un de ces fecrets ju- 
gements de Dieu , qu'il faut fe contenter d’a- 
dorer, il arriva que le Roi, qui de fa vie 
n'avoit été malade , fut tout à coup faifi d’une 
fiévre ardente , accompagnée de douleurs très- 
vives par tout le corps. Les Bonzes ne man- 
querent pas de publier aufhi-rôt , que les Dieux 
punifloient ce Prince , d’avoir voulu intro- 
duire une Secte Etrangere dans fes Etats, & 
ils n’eurent pas beaucoup de peine à perfua- 
der un Peuple accoutumé à ne reconnoitre 
aucune caufe naturelle des accidents funeftes, 
Le lendemain le Roi fe trouva encore plus 
mal , & l’on ordonna par tout le Royaume 
des Pénitences, des Prieres & des Sacrifices, 
pour appaifer la colere des Dieux. Ces Péni- 
tences confiftoient à garder la continence , & 
& à s'abftenir de manger de la chair: mais tout 
fut inutile , & le mal du Roi ne diminuoïit 
point. On peut juger de l'inquiétude , que 
caufa ce contretems aux deux Ouvriers Evan- 
gcliques, & du danger, qu'ils couraient de 
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la part d'un Peuple fuperftitieux » paflionné STAR EPA 
pour fon Roi , qui ne pouvoit manquer de De]. é, 


leur attribuer l’état, où étoit réduit ce Prin- 1566: 
ce, & que les Bonzes animoient fans ceile se Syné, 
contre eux. Ils ne perdirent pourtant pas cou- 2225, 


rage, ils mirent toute leur confiance au Sei- 
gneur , & ils efpérerent que le Ciel tireroit 
fa gloire de ce qui fembloit devoir fermer 
our toujours ce Royaume à l'Evangile, 
Per bonheur les Bonzes entreprirent de gué-  ;y4 entre- 
rir le Roi par la vertu de leurs fortiléges, & prennent d: le 
n’y réuflirent pas: le Malade empira même guérir, & ne 
beaucoup après qu'ils eurent fait routes leurs SEE PR 
fimagrées dans fa Chambre, Alors Almeyda plus heureux. 
fit prier ce Prince de vouloir bien lui per- 
mettre qu'il le vit : le Roi y confentit, & 
après qu'Almeyda eut examiné la nature du 
mal, il y appliqua un Reméde, dont il avoit 
déja fait plufieurs expériences heureufes, Dès 
le lendemain la fiévre fe trouva confidéra- 
blement diminuée, & le Miflionnaire en prit 

ccafion d'engager le Malade à mettre fa 
confiance au feul Dieu , qui eft le fouverain 
Arbitre de la vie & de la mort, de la fanté 
& de la maladie. Le Roi le lui promit, mais 
fur le foir fes douleurs de Tète augmente- 
rent: Almeyda les lui appaifa fur le champ, 
& lui procura une nuit fort tranquille, Le 
troifiéme jour la fiévre difparut entiérement, 
& le lendemain il ne reftoit plus au Malade, 
qu'un peu de foiblefle, 

La joye fut grande dans tout le Palais & fe 
communiqua b'entôt partout. On élevoit juf 


po 


Nouvel ac 
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qu'au Ciel le Médecin Européen , & le Roi lui gion Chrétiens 
envoya de fort beaux prélens, qu'il diftribua à ne en dan- 
divers Seigneurs, dont il voulait fe ménager la ? 
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mem Drotection, Quelques jours aprés le Roi vouiut 


De}, C. 
1 566. 


emma 


DeSyn M 
2226, 


Almeyda fort | 
du Gotto for: 
regretté 
Roi, 


u. 


du 


que Laurent recommençâr {es inftruétions ; 
toute la Cour s’y trouva , excepté ce Prince, qui 
ne crut pas devoir s'expoer encore ; mais dès 
la feconde Conférence, tandis que Laurent 
parloit, le feu prit à un des Quartiers de la 
Ville, & porté par un vent impétueux, en ré- 
duifit une grande partie en cendres, Il furvint 
dans le même tems au Roi une tumeur à un 
doigt , laquell e lui caufa de très-vives douleurs, 
& plufeurs Perfonnes de la Famille Royale, 
tomberent malades. Alors tout le Peuple fe 
révolta contre les Religieux Ftrangers, & il y 
avoit tout à craindre pour eux , ñ Almeyda 
n'eût promptement guéri le Roi & les autres 
Malades. Encore ne püt-1l jamais ôter de l’ef- 
prit à bien des gens , que le Ciel étoit irrité 
contre le Royaume, a Aer du mépris, qu'on 
y paroifloit faire de l’ancienne Religion. Rien 
n'eft plus utile aux Hoimmes Apoftoliques, que 
ces revers : non-feulement ils épurent leur 
zele, & fortifient leur confiance ; mais , ce qui 
leur eft encore plus néceilaire, ils les retien- 
nent dans la défiance d'eux-mêmes, ils les em- 
pêchent de s’attribuer rien du fuccès de leurs 
travaux ; ils leur font fentir que tout vient de 
Dieu, & ils les confervent dans l’humiliation 
de CŒNT en exerçant un Miniftere , qui les 
rend égaux aux Anges mêmes: enfin ils leur 
font toucher au doigt qu ils font envoyés 
pour planter & pour 2 arrofer, mais que c ’eft à 
celui qui les envoye, à does l Se ds 
Almeyda étoit pourtant toujours bien venu 
à la Cour, mais tout fe pafloit en çiviiitez L.# pa 
comme “ ne voyoit plus aucun jour à [a con- 
verfion de ce Peuple, 1l écrivit au Pere de Tor- 


| 
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rez, qu’il croyoit fon féjour inutile dans le 
Gorto. Le Roi, qui en fut averti, n’oublia 
rien pour le retenir; fes manieres, fa vertu 
fa douceur bharmoiee ce Prince , le défin- 
térelement , avec lequel il diftribuoit {es re- 
meces à tous ceux ,'qui en avoient befoin, 

lui paroifloit quelque chofe de grand, ét 
tour quand il l’ douter à la conduite fi contraise 
des Bonzes, les plus intéreflés & les plus durs 
des Hommes. ra Mailon des Miflionnaires 
étoi: trop petite, pour l’affluence de ceux , qui 
venoient les confulter , ou qui s’adrefloient à 
eux dans leurs maladies, mais prefque per- 
fonne ne parloit de fe faire Chrétien, ce qui 
détermina enfin Almeyda , ficôt qu’il eut reçu 
les ordres de fon Supérieur , qui le rappel- 
lcit, à demander au Roi la permiflion de fe 
retirer, 

Le Roi en conçut un très-grand chagrin, il 
lui dit qu'il avoit tort de défel fpérer fitôt du 
fuccès de fes travaux , & que lui-même & fon 
Fils penfoient férieufement à fe déclarer Ado- 
rateurs du Dieu des Chrétiens. II lui ajoûta, 
que s'il vouloit bâtir une Eglife dans fon 
Royaume , il pouvoit choifir telle fituation, 

qu'il jugeroit à propos : enfin qu'il n’avoyt qu’ à 
NE ER der , & que rien ne lui feroit refurfé, 
Des offres f  dbligeantes ne firent point chan- 
ger de réfolution au Miffionnaire ; il répondit 
qu'il avoit fes ordres, aufquels il ne pouvoit 
fe difpenfer d'obéir ; mais pour ne point irriter 
un Prince, dont la faveur devoit être ména- 
gée ,1l lui protefla, qu'auffitôt qu'il pourroit 
difpoler de foi, il reviendroit fe confacrer au 
falut de fes Sujers , ou qu'il engageroit le Pere 
de Torrez à lui envoyer quelqu'un à fa place, 
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ET = Le Roi lui demanda cette promefle par écrit, 
1566: & il la donna, Ce Prince voulut aufi lui don- 
RE Tan Ecrit de fa main, par lequel il s’obli- 
n° re = geoit, en cas qu'il tint parole , d'accomplir de 
fon côté toutes les promefles, qu'il lui avoit 
faites ; mais Almeyda lui dit, qu'il ne vouloir 
point d'autre aflurance, que fa parole Royale, 

& il s’embarqua avec fon Compagnon. 

Une Tem- À peine étoir-il en Mer, qu'une Tempête 
péte l'oblige à violente le mit à deux doigts du naufrage, & 
Yonne le contraignit de rentrer dans le Port. Î] crut 
Le Roientée ru cb 
moigae une alors que Dieu le vouloit dans ce Royaume ; il 
grandejoye. manda au Pere de Torrez les raifons, qu’il 

avoit d'y refter, & le pria de lui faire fçavoir 
fur cela fes derniéres volontez. Le Roi, la 
Reine, & toute la Cour furent charmés de fon 
retour , & le Roi écrivit fur le champ au Pere 
de Torrez, pour le conjurer de lui laïfler le 
Müfionnaire ; il accompagna fa Lettre de tou- 
tes fortes de rafraïchiflements, & il combla 
plus que jamais les deux Religieux de careiles , 
& de tour ce qui pouvoit les aflurer de fon 
eftime & de fon amitié. Aucun Prince du Fa- 
pon n’avoit encore eu avec les Docteurs Etran- 
gers des manieres plus aimables, Il yeur même 
bientôt quelque chofe de plus ; les Inftruétions 
publiques recommencerent &c devmrent en- 
fin frudtueufes. Vingt-cinq Gentilkshommes 
demanderent le Baptème, ce qui parut faire 
beaucoup de plaifir au Roi ; & quoique les 
Bonzes euflent encore voulu prendre avantage 
contre la Religion Chrétienne de quelques 
ravages , que firent des Corfares fur les Côtes 
de Gotto , on les laifla dire ; les Profélytes con- 
tinuerent à { difpofer au Sacrement, & la 
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Cour à donner les mains âtout ce qui pouvoit CARRIERE 


avancer l'Œuvre de Dieu, 
Mais rien ne perfuada plus les Miffionnai- 


res, qu ils pouvoient compter fur la conftance pe Syn -Mu. 


& le courage des nouveaux Catéchumenes , 
que la docilité > qu'ils trouverent en eux, lorf- 


qu'il fallut leur déclarer, qu' un Chrétièn ne 1 Religion 


pouvoir avoir qu’une Femme, & qu'une Epou- 
{e légitime ne pouvoit jaoaais être renvoyée , 
hors certains cas extraordinaires , pour faire 
place à une autre ; car la Polygamie & le di- 
vorce étoit fort en ufage dans ce Royaume, 
Ils s’écoient attendus l’un & l’autre, que ces 
Loix feroient un écueil, où la réfolution de 
plufieurs échoueroit ; de fe tromperent heu- 
reufement ; ni tendrefle, m railon d'intérêt, 
ni la crainte de fe brouiller avec des Familles 
puiflantes , rien n'arrêra aucun de ceux , qui 
{e difpoloient : au Baprème ; les Coticubinies fu- 
rent éloignées ; lindif Lolubilité du Mariage 
fut acceptée, & le nombre des Chrétiens de- 
vint en peu de teims très-confidérable, 
Bientôt même la Capitale ne fut pas la feule 
à profirer du féjour des Serviteurs de Dieu dans 
ce CE frine fut appellé à OcurA 
petite Ville, qui n’eft qu’à une lieue & demie 
d'Ocica, Le Seigneur du lieu, fa Mere, & 
trois de fes Freres furent les Rens à fe fou- 
mettre à l'Evangile , & leur exemple fut en 
très-peu de tems fuivi de prefque tous les Habi- 
tans. Le principal Temple de la Ville fut ren- 
verie , & fur {es ruines on bâtit une fort belle 
Eglite, qui futachevée avec une diligence in- 
croyable : auffi perfonne ne s’étoit-il difpenté 
d'y mettre la main. Laurent, qui étoit refté 
dans la Capitale , eut encore la confolation d'y 


dans ceRoyaue 
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ca voir une Eglife érigé ée au vrai Dieu ,: & la Chré- 
ni + A ienté du Gotto fat dès-lors regardée comme 
…. une des plus floriflantes du Ja; Jon, 
De Syn Mu. Une Guerre , Qui furvint fur ces entrefaites 
2216 au Roi de Gotto , donna lieu à ce Prince de 
Guerre en- reconnoître , que fi rien n’étoit capable d’obli- 
tre le Firanio ger les Chaos à violer la Loi de leur Dieu, 
&leGotte.. :] bouvoit aufhi s’aflurer de n'avoir paint de S Su 
jets plus fideles, Quelqr es Corfaires de Firan- 
do avoient fait peu de tems auparavant une 
defcente dans une des Ifles du Gotto , yavoient 
maflacré quelques- uns des Inf ie & em- 
mené pli lafieurs Prifonniers. Lei es Gortois après 
s'être reconnus, armerent en diligence une 
pente Florte, coururent après l'Ennemi, & 
ne l'ayant pas rencontré , firent fur les Côtes 
de Firando ce que les Firandois avoient fait fur 
les leurs. Dans le même tems un des Vaflaux 
du Roi de Gotto , & qui étoit Beaufrere du 
Roi de Firando , fe révolta contre fon Sei- 
gneur, lequel fut averti que Taqua Nombo 
éroit l'Auteur de cette Révolte, & ne vifoit à 
rien moins , qu à le détrôner. Il cor nprit b jen 
qu'il n’y avoit pas nn moment à perdre, 1e 
vouloit détourner l'orage. Il fit fes prépar 
tifs avec autant de fecret. que de promptitude , j 
& entra fur les Terres de fon Vaffal , avant 
que ce Seigneur {cût qu'il armoit : aufli tout 
plia devant lui, & le Rébelle fut ol bligé 
chercher une retraite chez fon Beaufrere 
non-feulement le reçut bien, mais entrep 
encore ce le rétablir & de le venger. 
Ilarn: a auflitôt une Flotte de deux centsVoi- 
les, & comme le Roi de Gotto ne fçavoit pas 
fur laquelle defes If:s fondroit l'orage, il prit 


le parti de border toutes les Cütes , où 1l y avois 
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à craindre une deftente, de Troupes réglées, 
& de faire retirer les Habitans dans les Monta- 
gnes & dans les Bois; Almeyda , qu'une fiévre 
violente avoit fort affoibli, fut obligé de s’y 
retirer aufli avec fon Compagnon , & la fatigue 
du voyage augmenta confidérablement fon 
mal, La Flotte Firandoife parut enfin, & abor- 
da à la plus grande des Ifles du Gotto , brüla 
quelques Villages, & après vingt-cinq jours 
de pillige, elle remit à la voile, & fe retira, 
Le Roi de Gotto avoit de fon côté pris fes me- 
fures pour avoir une Flotte, mais comme elle 
étroit de moitié plus foible que celle de Firando, 
il ne jugea pas à propos de fe mefurer avec 
celle-ci, & 1l ne la pourfuivit point ; mais il 
envoya la fienne dans une Ifle dépendante du 
Roi de Firando, où l’on n'étoit point du tout 
fur fes gardes , & où elle fe dédommagea plei- 
nement des ravages, que les Firandois avoient 
faits dans le Gorto. 

Or la coutume étoit dans ce Royaume, qu'a- 
vant de fe mettre en Campagne, les principaux 
Officiers fe rendoient dans le Palais du Roi, 
pour y faire ferment de bien fervir ; & entrau- 
tres fuperftitions | dont cette Cérémonie étoit 
accompagnée , il falloit boire d'un certain vin, 
qui avoit été auparavant offert & confacré aux 
Dieux du Pays. Le Roi préfentoit lui-même 
la coupe à tous ceux, qui étotent dans l’Aflem- 
blée, & chacun avant que ce boire difoit : 
Puiffe toute la colere des Dieux tomber fur 
noi ,; Jije manque à la fidélité, que je dois à 
mon Seigneur. La Flotte de Gotto étant fur fon 
départ , ceux, qui y avoient quelque Comman- 
dement, s’aflemblerent chez le Roi, fuivant la 
coutume ; plufieurs étoient Chrétiens ; & le 
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premier d’entr'eux, à qui le Roi préfenta le 
Vin, fut un peu embaraifé : il prit néanmoins 
le parti de faire comme les autres, mais en 
proteftant, qu'il regardoit ce Vin commeun 
Vinordinawe, & qu'il n’y reconnoifloit aucu- 
ne vertu. Il fe difpofoit donc a le boire, lor{- 
que le Gouverneur d'Ocica, qui étoit aufli 
Chrétien , & avoit reçu au Baptême le nom de 
Jean, lui cria d'arrêter, & de ne pas donner 
un fi grand fcandale à tous les Fideles : puis 
s’'approchant du Roiavec une refpettueufe af- 
furance , « Seigneur , lui dit-il, vous ferez 
> bientôt convaincu que vous n’avez point de 
>> Sujets plus dévoués à votre fervice, que les 
Chrétiens ; mais voulez-vous que le fer 
ment, que vous exigez aujourd'hui de nous, 
foit inviolable > trouvez bon que nous ju- 
rions par le feul Dieu vivant , que nous ado- 
rons , & qurfeul. peut donner la viétoire, » 
Le Roi, qui connoilfloit cet Officier, & qui 


étroit prévenu en faveur de fa Religion, con- 


fentit que les Chrétiens juraflent de la ma- 
niere, qu'il leur étoit permis de faire, & 
fit comprendre qu’il comptoit bien autant fur 
eux, que fur les Infidéles. En effet les Chré- 
tiens {e diftinguerent fort dans l’Expédition , 
dont j'ai parlé, ils portoient tous des Croix 
fur leurs habits, & quoiqu'il y eût eu quelques 
actions aflez vives, aucun d’eux ne fut tué. Il 
n'y eut pas jufqu’aux Infidéles, qui n'attri- 
buaflent cet événement à la vertu de la Croix, 
& tous la voulurent auffi avoir pour fauve- 
garde fur leurs Armes. 

Ce que je viens de rapporter du refus , que f- 
rent les Chrétiens de prêter le ferment à la ma- 
niere accourumée , eft placé par quelques Au 
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Tours avec aflez de vraifemblence avant l'en esse 


trée du Roi dans les Terres de fon Vaflal, & ils 
ajoutent que le Rébelle ayant accepté , ou 
n'ayant pù éviter la Bataille, que le Roi lei 
préfenta, comme on commençoit à fe mêler » 
un jeune Chrétien nommé XysTE » Temarqua 
le Général Ennemi, qui par fa valite & {a 
bonne conduite infpiroit beaucoup de réfolu- 
tion à fes Troupes, courut à lui , l'attaqua, & 
et un aflez long combat, qui tint quelques 
ems les deux Armées en fufpens, le prit au 
de de fon Armure, & le renverfa à {es 
pieds ; que la mort du Chef fut le commen 
cement de la déroute de l’Ennemi, & que ce 
fut pour venger la mort de ce Général, que 
le Roi de Firando fon Reaufrere fit équiper 
cette Flotte de deux cens Voiles, dont l'effet 
répondit fi peu au-bruit, qu'avoit fait un fi 
grand Armement, Cependant la fanté de Louis 
Almeyd a ne fe rétabliflant point, il fut con- 
traint de retourner à Cochinotzu. Laurent 
refta encore quelque tems auprès du Roi de 
Gotto, mais il fut aufli rappellé pour aller au 
fecours du Pere Froez, qui le demandoit, & 
ce Royaume demeura deux ans entiers fans 
aucun Miffionnaire, 

La Chrétienté de Ximabara fe foutenoit tou- 
jours malgré le crédit & la perfécution des 
Bonzes , & les variations du Prince, qui efti: 
moit dar le fonds leChriftianifime, mais qui 
craignoit encore plus les Miniltres des faux 
Dieu: x. On fe crut même en 1566. au mo- 
ment de voir des Martyrs dans cette Eglife ; 
mis les Fidéles fe préfenterent de fi bonne 
grace a la mort, que le Prince ne put fe réfou- 
dre à perdre quinze cents Sujets, dont la fidé- 
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lité envers leur Dieu lui répondoit de celle 
qu'ils lui devoient a lui-même, & qu'il fçavoit 
bien qu'ils lui garderoient au perl de leur vie, 
quand il n'exigeroit rien d'eux contre leur 
confcience. 

Le Pere de Torrez, le Pere de Figuereco, 
& le Pere Vilela parcouroient alors avec ce 
grandes farigues cette Partie du Ximo, & re- 
cueilloient partout de grands fruits de DE 
{ueurs. Le Royaume à ’Arima eft hi aré de ce 
lui de FINGO par un grand Bras de e Mer . où l 
y a plufieurs Ifles très. SEP 2 qui eleyenr 
de ce dernier, La plus confidérable étoit alors 
poilédée par PR Seigneurs, dont l'un por- 
toit le Titre de Seigneur d rx , qui eft 
le nom de l'Ifle; & l’autre s'appelloit le Sei- 
ge de XEqui. Quelques Auteurs ont fait 

eux Ifles de ces deux Etats, mais ils fe font 
ass) Le Seigneur de Xequi, qui étoit 
Parent du Roi d’ A cri demanda un Miflion- 
naire au Pere de Khaz , auquel il envoya 
pour cet effet un Courier à ro , qui 
n'eft qu'a fept ou huit lieues de can) ni, & le 
Supérieur lui accorda le Pere Vi:ela, qi en 
peu de mois baptifa plus de fix cenr spa ‘onnes, 

La Principauté d'Omura s'onvroit aufli tou- 
jours de plus en plus a l'Evangile par le zele & 
la fermeté de Sumitanda ; il elt vrai que plu- 
fieurs Idolâtres zélés, Dos il ne pouv oit en- 
core purger fs Etats, & qu'il avoit inutile- 
ment travaillé à gagner a Jefüs-Chrift, ne 
paroilloient attentifs , qu'aux occafons de le 
faire périr avec tous les Chrétiens, & tout au- 
tre que lui auroit fuccombé cent fois fous tant 
d'efforts redoublés ; mais les Vertus Chrétien- 
nes n'avoient point diminué en lui les Vertus 
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Militaires & Politiques Ë & il n’étoit aucun 
Prince au Japon » qui füt plus craint de {es 
% oifins, ni mieux obéi de fes Sujets, Voiciun 
fait qui montre avec quelle vigueur il fcavoit 
201T pr 15 les occafions les plus périlleufes. 

Il apprit en 156$, qu'une Troupe de Mu- 
tins s’étoient faifis d’ un C hateau allez près de 
la Ca à \pitale, & d’ où ils pouvoient 1NCO! nétéer 
beaucoup cette Ville. Dès le même jour il af 
fembla tout ce qu'il trouva de Troupes fous {a 
main, & alla inveftir ces Rebelles. Sur le foir 
il choifit trente Braves, tous Chrétiens, leur 
demanda s'ils étoient prêts à le fuivre parrour, 
où il voudroit les mener ; & rous ayant répon- 
du que rien ne les arréteroit, tant qu'ils l’au- 
roient à leur Tète, il ons ordre au refte 
de l'Armée de fe mettre en bataille entre la 
Ville & la Place afhiégée. Dès que la nuit fut 
obicure , il conduifit fa Troupe d’élite par di- 
vers {entiers fort fecrets, & arriva avec elle 
fans avoir été reconnu jufqu’au fommer de la 
Montagne , fur laquelle la Forterefle étoit bâ- 
tie, Il en occupa toutes les Avenues, & à la 
pointe du jour il fit fi brufquement fon atta- 
que, d'a la Garnilon furprife ne rendit point 
de combat : Elle voulut fe {auver du côté de la 
Ville , mais elle y rencontra l’Armée du Prin- 
ce, qui acheva de la tailler en piéces, & il n’en 
refla pas un feul, qui nefût, ou tué, ou pris, 

Après ce fuccès la Ch join d'Omura alla 
toujours croiflant en nombre & en ferveur 
Mais ce que les Victoires de Sumiranda pro- 
duifoient dans cette Principauté , la perfécu- 
on & le fang des Martyrs le £ faifoit dans le Fi- 
sando, Le Roi 7 continuoit a regarder les Chré- 
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sc tions de mauvais œil, & cela fufifoit aux En- 
De T. € nemis du Chriftianfme, pour leur-faire tout 

1566, : = à de 
le mal, dont ils fe pouvoient avifer, Quel- 
D: Sy - Mu. ques-uns poufferent même leur haine ju{çu aux 
2226. dernieres extrémitez ; un Bonze nouvellement 
converti paya de fa T êtede zele, qu’il faifoit pa- 
roître pour la Caufe de Dieu. Quelques autres 
Néophytes eurent le même fort; mais les Infi- 
deles ne gagnerent à cela, que de voir le Culte 

de leurs Dieux plus abandonné, 


Fin du Liyre troifiéme. 
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lAnDirs que le Chriftianifme 

devenoit de jour en jour plus 

floriflant dans les Provinces Oc- 

ll cidentales du Japon , une nouvelle De Syx-Miu. 
Æ Révolution le rétablit dans fon a bn 
premier luftre à dy & la Providence parut 
cifpofer cellement les chofes , qu'on eut tout 
lieu d’efpérer de le voir avec le tems devenir la 
Religion dominante dans tout l'Empire, Voici 
ce qu'on a pu fçavoir de plus certain de ce grand 
Evénement, dont on n’a pas eu aflez de foin de 
nous inftruire dans le dérail : les Miffionnaires, 
qui étoient fur les lieux, s'étant contenté de 
nous en apprendre les principales circonftan- 
ces, autant qu'il étoit néceflaire pour l’intelli- 
gence de leurs Mémoires, un peu trop bornés, 
à ce qui concernoit leur Miniftere. 
N 1 
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Mioxindono & Daxandono voyant peu de 
difpofition dans la Capitale de l'Empire a les 
reconnoiître pour Souverains, s'étoient avifés 

Bmx faire courir le bruit, qu leur deflein n’'a- 
2226. VOIt jamais été d’ufurper la fuprême Puiflance , 
SEE mais de délivrer les Peuples de la tyrannique do- 
+ HU mination de 4 ques Particuliers, qui gou- 
e réfugie  Vernoient fous le nom du feu Empereur ; que 
lans une For- n'ayant pü fauver ce malheureux Prince , à qui 
er. ile. fa bravoure aveugle & hors de faifon » AV oit fait 
creuler l'abyme | , Où il s'étoit précipité, ils 
éroient rélolus de placer fur le Trône Impérial 
le Bonze CavanoNo Voyacara, fon Frere , 
dont l'humeur douce & bienfaifante , & la 


piété, qu'il avoit puifée dans le Monaftere , 


faifoient efpérer un regne plus heureux. Quoi- 
qu'ils puflent dire, ils ne perfuaderent per- 
dre non pas même le jeune Prince, à qui 

Îs prometroient l'Empire, & qui fe voyant 
que Prifonnier , ne fongea qu’à fe tirer de 


leurs mains, 1] yréuflic, & les Rebelles furent 
étrangement farpris d'apprendre qu'il tOIT 
dans la Forterefle de Coca , d’où toute leur 
Puiflance n'étoit pas capable de le tirer. 
Crrattere ti Cette Place appartenoit à Vatadono , Frere 


Vatadono ,. à aîné de Tacayama, & cadet de François Sei- 
gi cette Fo: 


: reur de S S2 aVva , les nous avons r£& nt té plus 
ture appar: à 


h. ut la Couveod & dont il n’eit plus fait 
aucune mention PI QRE toute la fuite de cette 
Hiftoire, Vatadono n'avoit pas encore reçu le 
Baptème, maisil fe difpofoit à a le recevoir, & 
les Mi Hé a n'avoient alurs perfonne dus 
le centre de l'Empire, fur la protection du quel 
ils € AUS davantage, Ce Seigneur a avoit 
en « et toutes les vertus € brétiennes , & tou- 


tes celles, qui font les grands Hommes ; mais 


t-il, 


’ 
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rien ne fait mieux fon Floge , que la conduite 
qu’il tint en cetre occafion ; car l’on peut dire 
qu'il furmonta la tentation la plus délicate, où 
un Héros puifle être expoié, & quil fit une 
ation , dont on voit bien peu d'exemples dans 
l'Hiftoire, En effet , avec toutes les qualitez & 
toutes les reflources, qui peuvent aflurer le 
fuccès d’une grande ‘Entreprife , & fe voyant 
entre les mains l'Héritier de la Couronne, non 

feulement il n’en abufa point, pour s ‘élever 

lui-même, mais 1l aima mieux fe faire le 
Subalterne d'un Prince plus puiflant que lui, 
& dontil connoifloit la droiture, qne de rif- 
quer fon Souverain ; en hazardant de le réta- 
blir avec fes feules forces. Il fongea donc, dès 
que Cavadono fe fut jetté entre fes bras, à lui 
procurer un appui, que toutes les forces des 
deux Aflafins de l'Empereur ne :fuflent pas 
capables de contrebalancer, & il le trouva dans 
le Roi de VoARY. 

NoOBUNANGA Roi de Voary, éroit un de ces 
Hommes , qu'un génie fupérieur & univerfel 
diftingue d'abord de tous les autres, & met 
au- deffus des El see il avoit le cœur haut Ps 
un courage , qui lui faifoit croire tout poflible, 
H étoit (plendide, magnifique , défintéreilé , 
maitre de lui-même , intrépide , d’une gran- 
deur d’ame , d’une vivacité, & d’une pénétra- 
tion d’ efprit , qui tenoïent du P rodige ; & qui 
jointe à la fcience de toutes les parties de la 
Guerre, qu'il poflédoit dans un dégré émi- 
nent, au talent qu'il avoit de découvrir les 


plus fecrettes penfées de ceux, qui l’appro- 
] 


choient , fans fe laifler jamais pénétrer lui- 


mème ; & à ce Caractere droit & fincere, qui 
marquent fi bien un Homme , en quiles vertus 
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cesse font vrayes & naturelles, en ont fait le Héros 
e J. ©& du Japon , & un des plus grands Princes , qui 


ne 5» 


œn—— 


ayent régné en Orient dans ces derniers fiécles, 


De Syn- Mu Il étoit alors âgé de trente-fix ans, fa taille 
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étoit avantageule, quoiqu’un peu trop mince, & 
{a complexion délicate : ; mais par le foin, qu'il 
eut dès fa plus tendre jeunefle de s’accoutu- 
mer aux plus rudes fatigues de la Guerre , il 
s'étoit rendu capable de fupporter les plus 
grands travaux. Il parut toujours plus jaloux 
d'être le Maitre des Empereurs , que d'être 
Empereur lui-même ; & s’il monta fur le Trô- 
ne des Cubo-Samas , il le fit beaucoup plus 
tard, qu’il n'eûc pû le faire ; & dans des con- 
jonétures , où il parut y avoir été en quelque 
façon forcé. On l’a accufé d’avoir porté la dé- 
fiance jufqu'à tuer de fa main fon propre 
Frere ; mais le défaut qu'on lui reprocha plus 
univerfellement, fut la fierté ; il traitoit les 
Grands avec une "haute eur prefque barbare ; les 
Rois mêmes, qu'il avoit fubjugués , n ’oloient 
le rezarder et face : un feul de fes regards 
rendoit tout poffible à fes Officiers pour lui 
obéir, & leur faifoit faire des chofes incroya- 
bles, 11 n’alloit jamais fans une Garde de deux 
mille Hommes à Cheval ; mais pour fa Per- 
fonne , il étoit toujours très-fimplement vêtu ; 

une peau de Tygre lui fervoit ordinairement 
de Cuirafle, & fouvent il l’étendeit à terre, 
pour s'affèoir deflas. Il étroit fobre , mais diflo- 
[uw à l'excès, & ce vice fut longtems regardé 
comme le feul obftacle, qui lempêchät de fe 
faire Chrétien. On fe trompoit apparemment, 
& il parut bien enfin que l'unique Dieu de No- 
bunanga étroit fon ambition. Il n’avoit hérité 

e fes Ancêcres, qu'une partie du.Royaume de 
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Voary, mais 1l en avoit déja con quis jufqu’à 
dix-huit ; lorfque la gloire de rérabiir un Ém- 
pereur für le Trône parut le farter aflez, pour 
lui faire interrompre le cours de fes Con- 
quétes ; & préférer la qualité de Libérateur , 
& d'arbitre de l'Empire, à celle de Con- 
Quérant, 

Tel fut le Prince, que Vatandono oppofa 
au Roi d'Imory & au Prince de Nara; mais 
il fallut du tems à ce Seigneur pour s'atra- 
cher, ou pour écarter tous ceux, dont il crut 
avoir quelque chofe à craindre » Où à efpé- 
Ter; & pendant cet intervalle, il s'appliqua à 
fortifier fes Châteaux , & furtout celui ce 
Coca, où il traitoit Cavadono en Empereur, 
Les Rébelles de leur côté, ne s'endormoient 
pas , ils connoifloient les Ennemis > qu'ils al- 
loient avoir en Tête , mais ils ignoroient en- 
core jufqu’à quel point leur perfidie étoir 
déteftée. Ils l'apprirent bien-tôt; car au pre- 
nuer bruit , qui fe répandit que Noburanga 
armoit pour mettre Cavadono fur le Trône 
Impérial, & que Vatadono ferviroit fous lui y 
tant de Gens fe rangerent auprès de l'un & 
de l’autre, qu’au bout de quelques jours, ils 
fe trouverent en état de tenir la Campagne, 
Les deux Traitres éroient dans le Royaume 
d'Izumi, avecun Corps de douze mille Hom- 
mes de vieilles Troupes, Nobunanga y en- 
voya Vatadono , auquel il en donna quinze 
mille, & il partit lui-même pour aller faire 
monter a Cheval tous fes Vallaux. Vatadono 
ufa de diligence, & fe poita avantageufe- 
ment dans une grande Plaine à la vüé de 


Sacai, où les Rébelies s’avancerent prompte- 
ment pour le combattre, comptant de le fur- 
N iv 
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prendre. Ils s'apperçurent bien-tôt qu'ils s'é- 
toient trop flattés , & les deux Armées de- 
meurerent aflez long-tems en préfence. 
Enfin vers la fin du Caréime il fe. donna à 
peu de jours de diftance deux Combars très- 
fanglants ; le premier n ‘eut rien de bien dé- 
cifif ; mais dans le fecond , Vatadono après 
avoir, foutenu deux charges très-vigoure {es 
de Mioxindeno, le rompit , fit un grand car- 
nage de fes Gens, & ne pardonna qu’à ceux, 
qui prirent parti dans fes Troupes. Le pre- 
mier fruit de cette Viétoire, fur la réduction 
de la Fortereile de Cavacci, & la Conquére 
d’une bonne partie des ftars du Roi d’Imo- 


ry. Vatadono s'approcha enfuite d’Imory, où 

Xicaidono, dont nous avons déja parlé plu- 
2 

fieurs fois , commandoit pour Miexindono, 

Ce Prince & fon Collégue, qui avoient réta- 

D ) 
bli leur Armée , accoururent pour fecourir 
2 ‘ È 

la Place ; mais ce fut en vain, & deux (a) 

Combats , qui fe donnerent encore vers les 
pl 

Fêtes de Paques, & dont le dernier acheva la 

défaite entiere des Rébelles , rendirent Vata- 

dono Maître de la Campagne. 

Nobunanga apprit ces heureufes nouvelles, 
lorfqu’il fe difpofoit à joindre Vatadono à la 
Tête de cinquante mille Hommes, & elles 

] 
lui firent changer de defléin : il tourna du 
côté de la Capitale, & y mena l'Empereur, 
Tout plia fous une fi grande Puiflance , & 
le nouveau Cubo-Sama prit paifiblement pof- 


feflion de la Couronne, que perfonne n étoit 


(a) Les Relations de ce tem5-Jà parlent. affez con- 
fufément de tous ces Combats , & peut-être qu'il faut 
réduire les quatre , dont nous venons de parler , à deux 
A@ions , qui avoient duré chacune deux jours, 
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plus en état de lui contefter. Mais comme le 
Palais Impérial avoit été réduit en cendres 
Nobunanga logea le Prince & fa Maifon dans 
les plus beaux Monalteres des Bonzes , puis De Svn. Mu, 
1l diftribua fon Armée dans tous les SutIOS 
Les Foquexus entr'autres furent fort malerail 
tés en haine de Daxandono , qui étoit de leur 
Secte, & parce que le Roi de Voary {çavoit 
que ces Prêtres {édirieux avoient élevé juf- 
qu'au Ciel le Prince de Nara , pour avoir, 
difoient-ils, délivré le Fapon d’un Empereur, 
qui favorifoit ouvertement une Religion étran- 
gere. 

Ces Miniltres des faux Dieux eurent beau De que'le ma. 
e récrier contre une Entreprife, qu'ils trai- FE il traite 
toient d’attentat & de facrilége ; rifbiies 77 70 
gnerent rien , & comprirent même bien-tôt 
qu'il leur falloit bailler le ton ; mais ils n'é- 
toient encore qu'au commencement de leurs 
difgraces. Nobunanga voulut bâtir un nou- 
veau Palais pour l'Empereur , & l’emplace- 
ment de £ incien ne lui la pas aflez grand : 
il y avoit tout proche quelques Monafteres 
de Bonzes ; il conmmanda de les abattre, & la 
maniere haute , dont ces ordres furent exé- 
ue fit comprendre à tout le Monde, que 
le parti le plus fage étroit de fe foumertre, & 
de fe taire, Tout le tems que les Dr 
durerent , il y eut défenfe de fonner d’autre 
Cloche, qu’une feule, que le Roi fit placer dans 
la Citadelle , pour appeller & congédier les 
Ouvriers ; & ceux, qui vouloient vifiter les 
Ouvrages , éroi ent obligés de paller fur an 
Pont- levis , où le Prince {e tenoit pour l'or- 
dinaire, 

A le voir ainfi préfider lui-même à la B4- 
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memes tifle de ce Palais, prefque toujours le Cime: 
De J. C* terre à la Main , couvert de fa Peau de Ty- 
en res: 6C'CNT quante mille Hommes fous les Ar- 
De syn-Mu. Mes, on eût dit, qu'il fortifioit un Camp, 
22270 ou qu'il aflutoit fa domination dans une Vil- 
le prife d’alfaur, Tout le Monde travailioit , 
les Grands comme les Petits , chacun avoit 
{a tâche réglée; & ce qui étonnoit, c'eit qu'a- 
vec un fi grand nombre de Gens de Guerre, 
on n'entendoit parler d'aucun défordre ; l'œil 
vigilant, & la févérité du Général retenoient 
tout le Monde dans le devoir , & l’on étoit 
perfuadc , que la moindre faute ne demeure- 
Toit pas impunie , furtout depuis qu'un Soi- 
dat ayant ofé lever le Voile d’urre-Fémme , 
pour la regarder au Vifage, le Roi qui Pap- 
perçut, courur à lui, & fans autre forme de 
Procès , lui coupa la Tête avec fon:Sabre, On 
prétend que le nombre des Ouvriers, qui 

travailloient en même tems , monta juiqu’à 
vingt-cinq mille, & qu'il ne fut jamais au 
deilous de quatorze mille, On ajoûte que des 
Princes mêmes, & des Seigneurs, pour faire 
leur Cour à N obunanga, ne "dédaignerent pas 
de mettre la Main à l'œuvre, & “ie fe con-- 
fondre parmi les plus vils Manœuvres, trop 
heureux, quand ce Prince vouloit bien les fa- 

vorifer d’un recard, 

L'Ouvrage néanmoins n’avançoit pas à fon 
gré, parce que les pierres ne (e trouvoient 
point aifément ; & comme ce ret ardement 


limpatientoit beaucou: D, il donna ordre qu ’on 


Le 
Jui apportât toutes les Sraruës de pierre, qui 
étoient dans les Temples de Méaco & des en- 
irons, Il fit plus, ca 


r 
penfe de s.charois, il fit raîner avec des cor- 
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des ces fameufes Divinitez , qu’on avoir fi 
longtems encenfées, & qu'on regardoit de- 
puis tant de fiécles, comime les Prorectrices 
de l’Empire. On abattit même des Tempies 
entiers, pour en avoir les Matériaux , & 
on n'épargna , mi le fameux DaïBops , ni 
aucun des plus célébres Sanctuaires de la Re- 
ligion faponnoife, qui étoient dans le Voifi- 
nage de la Capitale, 

À ce Spectacle les Bonzes perdirent enfin 
patience , & menacerent de la colere des 
Dieux ; mais le Roi de Voary, qui n'y croyoit 
pas, fe mocqua de ces clameurs, & ne j1- 
gea pas même les Bonzes dignes de fon in- 
dignation. Le Peuple ne lailla pas de crain- 
dre d’abord ; mais comme il ne vit aucun 
effet de ces menaces , 1l s'accoutuma peu à 
peu à s’en moquer aufli. Après tout , les 
Bonzes euflent volontiers paflé à Nobunanoa 
le traicement, qu'il faifoit à leurs Idoles, sil 
eût voulu les épargner eux-mêmes ; mais 
après que le Palais de l'Empereur fut ache- 
vé , fon Libérateur voulut avoir aufli le fien ; 
& pour ne pas perdre de tems, il fit enlever 
la charpente & les lambris , non -{eulement 
de plufieurs Temples, mais encore des plus 
beaux Monaftéres, pour les placer dans {on 
Palais. 

Sur ces entrefaites, Vatadono après avoir. 
difipé les reftes de l’Armée Ennemie, & ré- 
duit fous l’obéiflance de l'Empereur la Je 
part des Forterefles’, qui tenoient pour ss 
Rébelles, arriva à Méaco, & fut reçu de cei 
Prince & du Roï de Vo comme le ei 
toient fes fervices, Le mier ufage, qu'il 
poulur faire de fa fave fon crédit 
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ermmmes fur d'employer l’un & l’autre au rétablifle- 
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ment des Miflionnaires, Ii expofa aux deux 
Princes la maniere indigme , dont on avoit 
traité les Docteurs Européens, pour avoir été 
PHIGIeS au feu Empereur, JL ajoûta, ce qui 

qu'il n’avoit pas-tenu aux Bonzes 
Es Heat qu'on ne les eût mis à mort, & 
qu'ils auroient infailliblement été facrifiés à 
la rage de ces Sédirieux , f: Daxandono n’a- 
voit appréhendé de perdre tous les Chrétiens, 
qui éroient à fon fervice , & aufquels il avoit 
fu déguifer fon attentat , & fes pernicieux 
defleins, fous le fpécieux prétexte du bien 
Public. 

Une repréfentation fi jufte, faite à deux 
Princes par un Homme, à qui ils devoient, 
l’un fa Couronne, & l’autre une partie de fa 
gloire , ne pouvoit manquer d’être favora- 
blement écourée, Le rappel des Miflionnai- 
res fut figné, & il ne s’agifloit plus que d’a- 
voir le confentement du Dairy, par les mains 

duquel il eft de l’ufage de faire pafler ces 
fortes de graces. Vatadono fit prier les Con- 
feillers de ce Prince de vouloir bien expédier 
promptement le Brevet ; mais ils répondi- 
rent qu'ils ne pouvoient s'employer pour 
les Miniftres d’une Religion , qui avoit le 
Démon pour Auteur, & qui apprenoit à 
manger les Hommes, Cette réponte le cho- 
qua, & il fit dire à ceux, qui la lui avoient 
faire , qu'il fe pañleroit bien de leur phantô- 
me d'Empereur ; & que mal gré qu'il en eût, 
il mettroit les Prédicateurs E trangers en poL 
{eflion de leur Maifon & de leur Eglife de 
Méaco. Cette maniere de les traiter lmi réuf- 
fit; ils voulurent revenir , & lui offrirent de 
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faire ce qu'il fouhaitoit, mais il méprifa mm 
leurs offres | comme il avoit méprifé leur De J.C. 
refus, & envoya fon Frere Tacayaima à Sa- 1568. 
cai, où le P. Froez étoir encore, pour le lui De Syn-Mu, 
amener, 2228. 

Tacayama ne perdit pas un moment de PIE a 
tems , % arriva à Sacai le vingt -fixiéme ,f recu com. 
de Mars de l’année 1568. Le Miflionhaire, me en triom 
avant que de quitter Sacai, difpofa les Chré- phe à Meaco, 
tiens de cette Ville pour la Communion Paf- 
chale , qu'il leur fit faire le Dimanche des 
Rameaux ; & le lendemain il fe rendit à 
Méaco, où il entra au milieu des acclama- 
tions des Fidéles , dont la plüpart allerent 
fort loin au-devant de lui, Un Triomphe fi 
complet fit frémir les Bonzes, qui réfolurent 
de mettre tout en œuvre pour en prévenir 
les fuites. Un des plus accrédités fit dire au 
Roi de Voary , qu'il avoit à lm communi- 
quer des chofes très-importantes pour le fa- 
lut de l'Empire , & pour {a propre conferva- 
tion ; Nobunanga répondit qu’il pouvoit ve- 
nir le trouver , & le Bonze lui déclara d’un 
ton de Prophéte que, fi le Docteur des Chré- 
tiens n’étoit inceflamment chaflé de Méaco , 

il alloit arriver de grands malheurs, & que 
la Capitale furtout étoit menacée d’une en- 
tiere délolation. 

Le Roi l'écouta avec beaucoup de fang froid, Vatadono le 
puis lui tournant le dos fans lui rien répli- mene à l’Au- 
quer , le fot Homme ! dit-il à ceux, qui étoient RU se 
autour de lui, prend-il Méaco pour un Villa- qu NU pah 
ge, qu'un Etranger fans Armes puiffe venir ga. 

à bout de le détruire ? Quelques jours après, 
Vatadono voulut préfenter le Miflionnaire au 
Roi; mais on lui dit que ce Prince éroit oc- 
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De quelle 
Maniere celui- 


ci-le recoit, 


ro  HrsTotre Du Japon, 


er cupé à entendre un concert, & qu ‘on ne pou 


voit pas le voir. Il le conduit de-la au Pa- 
lais de l'Empereur, qui n'étoit pas non plus 
vifible , parce qu il étoit incommodé, Dès le 
jour même Nobunanga dit a Vatadone , qu'il 
n'avoit pas reçu la vifite du Pere des Chré- 
tiens , parce qu'il ne fçavoit pas trop quel 
compliment faire a un Etran ger , qui étoit ve- 
nu de fi loin. Cependant les Bonzes triom- 
pherent de ces refus , & Vatadono , qui fe crut 
engagé d'honneur à Are ‘4 ouvrage, 
ne laïfla point les Princes en repos ; qu il n'en 
eût obtenu pour le Pere Froez ia pe:nuflion 
de leur faire la révérence, 

Il alla enfuite lui-même accompagné de 
trente Gentilshommes prendre le Mifhonnai- 
re à fon Logis, & il traverfa une bonne par- 
tie de la Ville , marchant à pied à côté de 
lui. Jls trouverent le Roi {ur le Pont-levis , 
dont j'ai parlé , environné d’une nombreufe 
Cour , & ayant aflez près de lui fept mille 
Hommes fous les Armes, Le Pere en l’abor- 
dant fe profterna , mais le Prince le- fit rele- 
ver aufli-tôt , lui commanda de fe couvrir, 
parce que le Soleil étoit fort ardent , lui de- 
manda fon âge, combien d'années il avoit 
employé à fes Etudes, s'ily avoit long-tems, 
qu'il étoit au Japon, ‘sil ne aps pas de 
revoir jamais fa Patrie , & fuppolé que les 
Japonnois ne fe fiflent pas Chrétiens , s'il ne 
retourneroit point aux Indes? Le Pere fatis- 
fiten peu de mots à toutes ces queltions, & 
par rapport a la derniere , il dit que hand 
il n’y auroit qu'un feul Chrétien au Fapon , 
il y refteroit pour l'inftruire , &. pour le for- 


üifier, mais qu'il n'en étoir pas rédui-là ; que 


le nombre des Fidéles étroit déja fort grand 
dans l'Empire , & que parmi eux on voyoit 
des Seigneurs & de grands Princes. Mais pour- 
quoi , reprit le Roi, wavez-vous plus ni Mai- 
Jon ; ni Eghfe dans Méaco? Seigneur, répli- 
qua le Pere , ce font Les Bonzes , qui nous 
ont fait chaffer de celles , que nous y avions. 

Le Roï alors dir beaucoup de mal de ces 
faux Prêtres , quoiqu'il y en eût plufieurs à 
fes côtés | & quelques -uns même de Sang 
Royal, L'occafion parut belle au Mifionnai- 
re, pour jetrer quelques paroles de la fainte- 
té de l'Evangile, & 1l fir oblerver, qu'il fal- 
loit qu’il für bien convaincu de la vérité de 
fa Religion, pour être venu des extrémitez de 
la Terre, s'être expofé à tant de rifques ,avoir 
tout quitté , & s'être en quelque façon con- 
damné à un exil perpétuel, dans la feule vûe 


de la prêcher a'des Inconnus, dont il n’avoit 


rien à efpérer ; auili , ajoûta-t-il, » je fuis fi 


» perfuadé qu'on ne peut rien m'oppofer de 
> folide , que je: ne craindrois pas d'entrer 
» en. lice avec tous les Doéteurs du Japon. 
» Vous en ferez, Seigneur, l’eflai quand il 
» vous plaira, faires ailembler tous ceux, qui 
» ont le plus de réputation dans l'Empire , 
» je m'oftre à difputer contre tous , à cette 
» condition, que fi je fuis confondu , je fe- 
» Tai puni comme un Impofteur, qui à vou- 
» Ju féduire toute une Nation ; mais que fi 
> j'en fors à mon honneur, & fi je démon- 
» tre la faufleté de toutes les Sectes , qu'on 
» tolére dans le Japon, vous m'accorderez, 
> & à tous ceux, qui embrafleront le culte: 
» du vrai Dieu, votre proteétion Royale, 

Nobunanga admira le réfolurion du Mifion- 
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Propofition , 
qu'il fait ja ce 
Prince , &ce 
que Noburan— 
ga repond, 
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m naire, & fe tournant vers les Seigneurs, qui 
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l'environnoient, il #y a, dit-il, qu'un grand 
Royaume ; qui puiffe produire un fi grand Gé- 
nie ; puis adreflant de nouveau la parole au 
Pere, » je doute fort, lui dit-il, que les Bon- 
» Zes acceptaflent votre défi, car ils fçavent 
>> bien mieux combattre les Armes à la main, 
>> que de fe commettre avec un Homme,qui 
>> en fçache plus qu'eux, « Cette favorable 
difpofition du Prince encouragea le Pere à 
le fupplier de lui faire délivrer des Patentes, 
qui l'autorifaflent à exercer librement les fon- 
étions de fon Miniftere, Le Roi ne parut pas 
éloigné de lui accorder fa demande, mais il 
ne répondit rien de poftif, Il ordonna enfui- 
te à Vatadono de conduire le Mifionnaire 
dans tous les Appartements de fon Pakis , 
& de lui faire voir tous les Ouvrages, anf- 
quels il faifoit travailler ; & comme après 
cette vifite le Pere repailoit fur le Pont, où 
étoit encore le Roi, ce Prince lui demanda, 
s’il étoit content de ce qu'ilavoit vû > & il ré- 
pondit que rien au Monde ne l’avoit encore 
tant frappé, 

Il parut que fon compliment étoit bien 
reçu , & que Nobunanga étroit flarté qu'un 
Européen admirât ce qu’il faifoic, Deux jours 
après Vatadono mena le Pere à l’Audience 
du Cubo-Sama, qui lui fit toutes les amitiez 
poflibles | mais tous ces Honneurs ne déci- 
doient encore rien , tandis que la Religion 
Chrétienne n’étoit point autorifée par un Ac- 
te Public, & le Miflionnaire fentit bien que 
c'éroit à la dépenfe , qu'il tenoit, Enfin les 
Chrétiens fe cottiferent, & le Refcrit fut dref- 
fé avec ce Titre: PATENTES POUR LA SURE- 


A 
LIVNS QUATRIEME, 17; 
TÉé Du PERE DE LA CHRÉTIENTÉ DANS LA SEE 
CHAP8LLE, QU'ON NOMME DE LA VERITABLE Dé J.C. 
DocrRriNe. 1568. 
Cependant tout le Japon étoit dans l’atten- ——s 
De Syn - Mu 
te du train, que prendroient les Affaires, & Nes 
de la fonte de Gouvernement , que Nobis 
nanga établiroit dans l'Empire, Ce Prince fe Nobunanga fe 
déclara enfin, il laïfla à l'Empereur tous les FFTVE Oute 
l'autorité} 
Honneurs du Trône , mais il donna aflez 
clairement à entendre , que toute l'autorité 
demeureroit entre fes Mains , & il nomma 
Vatadono pour fon Lieutenant dans la Ten- 
& pour fon Vice-Roi dans Méaco ; où 


fe, 


plurôc 1l obligea le Cubo-Sama à revêtir ce 
Seigneur de ces deux Charges. Rien ne pou- 
voit arriver de plus avantageux à la Reli- 
gion Chrétienne, & les Bonzes le compri- 
rent bien; aufli firent-ils les derniers eftorts, 
pour regagner Nobunanga, Le Pere Froez 
{cut qu'ils Had ojent agir puifflamment le Dai- 


ry auprès de ce Prince, & qu'il fe traitoit fé- 
rieufement de profcrire le Chriftianifme, H 
en avertit {ur le champ Vatadono , qui lui 
répondit de ne point s'inquiéter, que ces dif- 
cours étoient des inventions des Borzes pour 
l'intimider , & que tant qu’il auroit la moin- 
dre autorité dans Méaco, il auroit per- 
foune aflez hardi pour s’oppeler au progrès 
de la Religion Chrétienne, ni pour inquié- 
ier ceux ; qui la prêchoient. 

Sur de An d de l'Eté le Roi de Voary fe dif- Un Bonze 
pol ant à partir pour fes Etats, le Viceroi fit An AN 
dire au Pere Froez, qu'il ne manquât point j; Mo de 

d'aller fouhaiter un heureux voyage a ce Prin- ce : Empire. 
ce ; il yalla, & trouva Nobunanga au milieu Earaëtere de 


d'une Cour très- brillan.e, El en fur fort bien ‘* Bouze, 
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rm eÇU ; & comme il fçavoit que ce jour-là même, 
De J.C. un Bonze nommé Niquixoxuni avoit forte- 
ve ment follicité de chafler les Dofteurs Etran- 
De Syn - Mu. gers , il le fuppliä de vouloir bien recomman- 
2228, der à Vatadono de prendre en main leur dé- 
fenfe pendant que Sa Majefté feroit ablente, 
Le Bonze étoit préfent , mais le Pere ne le 
connoifloit point, C’étoit un petit Homme, 
tout contrefait , de bafle Naillance , & qui 
avoit dans coute fa Perfonne quelque chofe de 
monftrueux ; mais la beauté & la vivacité de 
fon Efprit le dédommageoient bien de la dif- 
formité de fon CO ps ; il poilédoit furtout au 
{ouverain dégré ce manége de Cour, dont les 
Princes font 1 & fouvent les dupes, Il n’étoit pas 
fçavant ; mais. une mémoire heureufe , une 
Écilité furprenante à s’énoncer, & une har- 
diefle, qui alloit jufqu’a l'impudence, lui te- 
noient lieu d'étude, & il parloit de tout avec 
autant d'affurance, mie s'il eût pal toute fà 
vic {ur les Livres. IL avoit d’abord été Soldar, 
il avoit depuis mené une vie de Briga ind ; il 
n’eft forte de crime, qu'il n’eût commis, & 


peut-être n'yavoit-il pas fur la Terre un plus 
méchant Homme, Le Dairy s'étoit fervi de 
fui pour traiter de quelqu es affaires avec Nobu- 
nanga , qui l’avoit goûré , & en avoit fait {on 
Favori, ou plutôt fon Re. 

Wobunanga Ce Prince + voulut apparemment pour fe di- 
engage une ef- vertir, le mettreaux Le avec le Pere Froez 
pece dedi fquie + pour engager la difpute, il demanda au 
entre lui & CET PAS 
deux Mifiun- Millionnaire, pourquoi les Bonzes haïfloient 
naires. fi fort les Docteurs Portugais? C’eft, répon- 

ditle Pere, que nous découvrons aux Grands 
€ aux Sçcavans les erreurs de leur Doéfrine ;. 
&r que nous faifons voir au Peuple la corrup- 
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Or 


la leur , reprit le Roi? La. mËme, die Lau- 


ion de leurs mœurs : mais quelle différence Ji enemn 


ande y a-t-il donc entre votre Religion & De T. C. 
1568, 


rent , qui accompagnoit le Pere Froez , qu ”1l J De Sy:1- Mu 


a Re la lumiere &> les ténebres. N adorez- 
vous pas auffi bien que nous les Camis ou les 
Fotoques ; continua le ei Non, Sei- 
gneur , repartit Laurent, nous n'avons garde 
de reconnoitre pour Dieux des ds > dont 
on fçait la naiffance & La mort, & du pou- 
voir defquels on Wa aunune preuve ; OU pour 
mieux dire, dont on connoît parfaitement l’im- 
puifance. Quelques autres queftions, que fit 
le Roi, & qu'il pria le Bonze de faire aufli de 
fon côté, engagerent enbIRRenE une Ma 
niere de Conféreuce & Niquixoxuni parut 
d’abord fe pofléder ail: mais au bout de 
quelque tems, fe fentanc prellé il voulut payer 
d’effronterie ; pis conme 1l vit que cela ne 
lui réuflifloit point, il s'emporta beaucoup, & 
conclut brufqueinent en criant de toute fa 
force, qu’il falloir chafler du u Japon toute cette 
Canaille d Européens ; qui Jée luifoit Le Peuple 
par Jes prefhizes : la conclufon fit rire, ce 
qui acheva de le déconce 
Reme etrez-vous , lui dit alors le Roi, @& par- 
lez raifon, ces Docteurs Etrangers vous ré- 
pondrent péut-être dun maniere, qui vous 
contentera ; mais le Bone étoit fi troublé, 
qu'il ne difoit rien de fuivi. Laurent lui de- 
manda s’il [çavoit quel étoit l’Auteur de Ja 
vie, & le principe de tout bien? il répondit 
que non. Le Roi pour ue de rfion, deman- 
da à Laurent fi le Dieu des Chrétiens récom.- 
penfoit exactement la Vertu, & ne laifloit ja 
mais le vice fans châtiment ? Le Miflionnaire 
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répondit que ce Dieu étoit la Juftice même, 
mais qu'il étoit bon d’obferver qu'il y avoit 
des punitions & dés récompenfes de deux for- 
tes ; les unes temporelles , & les autres éter- 
nelles ; les premieres , qui n'étoient que poir 

cette vie, & les fecondes , qui étoient réfer- 

vées pour la vie . ure, Cette diftinétion fie 
rire le Bonze , & le Pere Froez, qui vit bien 
que ce Pré être ne tenoit pas l'Immortaliré de 
lAme , s’appliqua fort à rendre tenfible ce 
point de notre Foi. Niquixoxuni l'incerrom- 
pit en difant qu'il feroit bien aife de voir 
une Ame, qui furvêquit a {on Corps ; & le Pere, 
après lui avoir fait toucher au doigt par des 
comparaifons {enfibles qu'ilyavoi irréellement 
des fubftances fpirituel les , quine peuvent ètre 
Pobjet de nos fens ,ajoûta que nos Ames étoient 
de ce nombre, & que c'étoit par-là même , | 
qu'on prouvoit que de leur nature elles font 
immortelles, puifqu’elles ne renferment au- 
cun principe de corruption. 

Je nentends pas cela, reprit le Bonze grin- 
çant les dents & changeant de couleur ; mais 
puifque vous dites que l'Ame ne meurt point 
avec le Corps , il faut pour me le prouver , que 
vous me faffiez voir une Âme vivante; après la 
mort du Corps » gwelle animoit , je en vais 
couper la tête à votre Comp. IGNON » & je verrai 
ce qui en fera. Il fe leve en même tems,, paile 
a l’autre bout de la Salle, y prend un Sabre, 
qui y étoit attaché à 1 muraille, & alleit le 
décharger {ur la tête de Laurent, fi Varadono 
&unautre Officier, qui fut depuis le célebre 
TAyco-SamaA, ne ui euflent retenu le bras, 
& ne l'euflent enfuite défarmé. Nobunanga 
fut fort choqué de cerre infolence ; il fe modéya 


LU 
BLirvRe QUATRIEME 317 


“imoins , & {e contenta de faire au Bonze res “os 
laflez légere réprimande, mais l'Aflem- Fée ; 
ne le prit pas de même, & Vatadono dit 
aut , que fans le refpect qu'il devoit au De er 
Mil eût coupé fur le champ la Tête àce 2% 
aut. Le Roi continua encore quelquetems 
itretenir avec les deux Religieux, & fut 
lrisfait de cout ce qu'ils lui dirent de la 
ualité & de l’incorruptibilité de nos Ames, 

mature de nos pentées, de la vafte éren- 

e nos defirs , & des preuves, qui réful- 

de ces principes en faveur d’une autre 

ette Doctrine me paroît très-bonne , re- 

, Mais quand j'oppofe votre conduite à 
des Bonzes , elle fait encore fur moi plus 
t que tout Le refte. 

Pere Froez, qui vit ce Prince aflez en Le Dairy 
de l'entendre , ajoûta à ce qu'il avoit déja p efcrit la Re- 
quelques confidérations, qui lui plurent * A are 
oup. Il lui fit remarquer , que fi l'Hom- Mificanaires. 
périlloit tout entier avec le corps, nous 
bns, de pire condition que les Brutes, puif- 
nous reflentons des maux, dontelles font 
ptes , n’y eût-il que le fentiment réfléchi 
douleur , dontelles ne font pas capables, 

e nous ne jouiflons jamais comme elles 

plaifir pur &4tranquille, Il le pria encore 
mfidérer , que nous avons au-dedans de 

sèmes un defir de la félicité éternelle, 
bien approfondi , eft une démonitration , 
nous fommes faits pour en jouir. Delà il 

ençoit à remonter a l'exiftence de Dieu, 
w'on vint parler au Roi de quelques affai- 
ice Prince, en congédiaänt les deux Reli_ 

; leur fit mille carefles., & leur promit 
jamais 1 ne fouffriroit qu'on les maltrai. 


| 
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ges jt ; tOUtefOs à peine étoit-il parti de Mea 
"Del. cC. que Niquixoxuni obtint du Dairy des Lett 
1568. de profcription contre les Miflionnaires. 
Ce Prince écrivit même à Nobunanga , q 
ne lui apparténoit point, ni au Cubo-San 
de d’autorifer une Religion é étrangere par des 1 

a nt pets tentes ; il ne paroïît pas que le Roi de Voary 
ve mauvais, & daigné s'offenfer de certe Lettre, mais le Cu 
fait dire au Sama, à qui Vatadono en apprit le conte 
Dairy que le en fur extrèémement piqué : : 1l fit déclarer 
Ho te À Dairy , que ces Etrangers étoient fous fa p 
prowétion.  teétion , & qu'on auroit affaire à lui, fi on 4 
vifoit de les inquiéter. Le Dairy voulut infil 
& mit l'affaire en négociation ; mais l’Em 

reur n’avoit garde de rien faire, qui put 
plaire à Vatadono, ni choquer Nobuhan 
Niquixoxuni n'ayant pü réuflir par cette vo 

demanda au Dairy ka permiflion de tue 
Pere Froez, & publia qu'il lavoit obtenu 

Vatadono ne l’eût pas plutôt a PPris , qu'il 

voya fignifier a cous ceux du quartier, où 

meuroit le Miflionnaire, qu'il s lui rép 

droient. de tout ce qui ini: arriveroit. 

Nouveaux ÀU commencemént de l’année {uivant 
efforiscuBon- ? Niquixoxuni fe trouva plus avant que jan 
ze pour fé ans la faveur de Nobunanga , qui le rendil 
as og puiflant , que Vatadono & l'Empereur mê 
en cevinrent jaloux. Il fe promettoit bien @ 

pour ce coup les Miffionnaires ne lui écapl 

roient pas. IL jugea néanmoins à propos 

fe contenir encore quelque tems , parce qd 

redoutoit toujours le crédit de Vatadono, rfi 
le Vice-Roi ayant été obligé d'aller pal 
quelque#ems à fa Fortereffle de TAcAçUQ 
laquelle étoit éloignée de Méaco d'envit 
{ept lieues , le Bonze recommença fes pol 
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auprès .de l'Empereur pour l’engager à sr 
éntir que l’Edit de Profcription porté par. De J.C. 
y concre les Doéteurs Etrangers fût pu-. 1568. 
Maradono, qui en fur inftruit par Lau- RE P04 
bque le Pere Froez: lui envoya exprès , + br 
Hvoir, s'il ne gagneroit rien par la 
Me la raifon & par fes politefles ; 1l écrivit 
Hize une Lettre aflez civile , mais le fier 
blitre y répondit avec d'autant plus de kau- 
“qu'il s'imagina qu on le craignoit. ec Il y 
ang ans, diloit-il, que le Dairy a chañlé 
MU por c s Religicux; s’oppofer à un Ar- 
hi refpe:tacle , c'eft un attentat, qui 
Pnäroit point d'exemple , avant que vous 
fülliez dans la Place, que vous occupez, De- 
is le commencement du Monde la parole 
MduDairy eft comme la fuèur du corps, qui 
Mifrencre jamais ; il vous étoit réfervé d’en- 
Mtiéprendre de commettre un pareil attentat. 
Pvous êtes fage , vous réfléchirez müre- 
Méot fur une conduite fi infoutenable, & 
bvez , que perfonne nevo us a jaruais don- 
Héun meilleur confeil. Mes paroles font 
üné médecine faluraire pour guérir les in- 
Dfifmités de ceux, qui ont la fageile de les 
Étourer , & je manqueroïis au devoir de ma 
> Profefion , fi je ne vous difois pas franche. 
> ment ce que je penfe. >» Laurent fut encore 
à Pôrteur de cette Lertre. 
Apeine Vatadono pur-il gagner fur foi de 
lire route entiere , il la jetta enfuite par 
erre, & jura qu’il ne mourtoit pas conrent, 
qu'il n’eût café la crête à ce Prêtre infaient.Il dit 
Enfuite a Laurent,qu'’il étoir d’avisque le P.Froez 
llät trouver Nobunanga, qi éroir dans fon 
oyaume de Mino, pour lui porter fes plain- 


"De I. C. 
1568. 


Le Sya-Mu. 
2228° 


EUR tion 
du Royaume 
de Minc O ; & 
de Ja Ville 
d'Anzuquia- 
ma. 
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tes fur ce qui fe pafloit dans la Capitale au pi 
judice de fes ordres, & il lui donna une Let 
pour XIBATADONO un des Lieutenants Gér 
raux du Roi, par laquelle il prioit ce Seigne 
qui étoir de {es Amis, de procurer au Milo 
naire une Audience du Prince ; le P. Froez 
mit fans différer en chemin pour le Mino, 

à peiné étoit-il parti, que les Bonzes fire 
courir le bruit que le Roi de Voary l’avo 
mandé pour le faire mourir. Ces bruits alla 
merent les Fidéles , qui craignoient tout de 
fureur & du grand crédit de Niquixoxun 
mais le tricmphe des uns , & les allarmes dé 
autres ne furent pas de durée. 

Le Royaume de Mio eft voifin de celui d 
Voary ; c'eft un Pays délicieux , l'air y e 
d'une fraicheur admirable, & le Gibier y e 
ttès-abondant, Cette derniere raifon avoit fu 
tout déterminé Nobunanga , qui aimoit beau 
coup la Chafle, à y fonder une Ville » qui fü 
comime la Capirale de fes Etats, & qui paila 
en Mmagnificence tout ce qu'on avoit vü au Ja 
pon jufqu'à lui. Elle fur rommée ANZUQUIA 
MA, & elle étoit firuée au pied d'une tripl 
Montagne ,dont la Tête du naulieu s’élevoit au 

deflus des deux autres, & qui ércit couverté 
d'Arbres , de Plantes odoriférantes, & des 
plus belles Fleurs, qui foient au Japon. Ce 
beau lieu eft pref que environné de toutes parts 
d'un Lac (a), quia vingt- quatre lieues de lar 
ge, & fix de long, & d'où fortent quantité 


(4) 11 y a bien de l'apparence que ce Lac eft celui 
d'Oïtz, dont nous avons déja parlé , & en ce cas l’AUs 
teur de! cette Defeription st ft trompé ; En ne lui connañt 
que vingt-quatre licuës de long , & fix de Jarge pui fque 
AOùuS avons vü qu'il s'étend cinquante ou foixante lieuës 
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[PLAN DE LAVILLE ET CHATEAU D'ANZUQUIAMA] 
appellé le Paradis de Nobunanga 
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e Ruifleaux, dont les nns fe perdent dans 
lauréables Prairies, & les autres formoient De J.C. 


lans la Ville plufieurs Canaux, qui la ren- 1569. 
Le \ 0 y re 
doient affez femblable à Venile. Le feul EN- pe Syn Mu 


droit, par où l’on pouveit y entrer , évoit 
int à ces délicieufes Prairies, dont je viens 
de parler. 

La Forterelle & le Palais du Roi étoient fur Et du Palais 
Bplus haute des trois Montagnes. Les princi- deNobunanga, 
aux Seigneurs de la Cour avoient bâti de fort 
belles Maifons fur les deux autres, aufli bien 
que cout le long du Côteau jufqu’a la Ville; les . 

Marchands & tout le menu Peuple occupoient 
1 bas, de forre qu’Anzuquiama s'élevoit en 
“Amphithéâtre. Les rues y éroient aflez larges, 
pour que fix Cavaliers y puflent pafler de frohr, 
& régulierement percées ; routes les Maifons - 
avoienc des Jardins magnifiques. Celles des 
eigneurs étoient fermées de murailles de 
jerre, ornées de Pilaftres & de Chapiteaux , 
i fervoient aufli à les rendre plus folides , de. 
niere qu'elles paroifloient comme autant 
Citadelles ; mais rien n'égaloit le Palais du 
oi, qui terminoit la plus belle vüe , qu'il foit 
poffible d'imaginer en ce genre. 

Toute la cime de la Montagne étoit envi- 
tonnée d’un gros mur de pierre de trente cou. 
dées de haut, flanqué de diftance en diftance 
de fort belles Tours. Après qu'on avoit paile 
l premiere Porte, on trouvoit une grande 
Place , & à un des côtés, un Théâtre fort vafte, 
pour les Spectacles & les Fêtes, que le Roi 


2219. 


dau Nord jufqu'au Rogaume de Canga, Peut-être aufii 
Je Lac d'Anzuquiama n'eft-il qu'une efpece de Bave 

vingt - quatre lieuës , que forme de ce côté-là Îe 
ac d'Oitz. 
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ere donnoit de ten1s en tems avec une maognifis | 


cence extraordinaire. On montoit enfuite pax 
un bel Efcalier de pierre, lequel abourifloit à, 
un Salon accompe agné de Corridors , d’où l’on 
aécouvroit une partie de je Ville : ces Corri- 
étoient,ornés de Peintures en dehors, æ 

qui de loin faifoit un ee charmant: El en 
étoit de même des Fenêtres, des Balcons, & 
de quantité d'Ornements en faillie, qui Ctoierir 
peints avec une grande variété de couleurs; 
tout cela étoit relevé par un vernis, qui avoit 
le luftre des p plus belles Glaces, Les Corridots 
conduifoient à une prodigieufe quantité d’Ap- 
partéments , entrelailé s les uns dans les au- 
tresavectant d'art, quon a auroit cru être dans 
le fameux Labyrinte de Crete. Tous ces Ap- 
partements éroient d’une richefle incroyable ; 
FOr > l'Azur , les plus belles Etoñes, les Meu- 
bles les pius précieux, rien n’y étoit épar- 
gné ; les gonds, les ferrures, les pirtons des 
portes & des Fenctres, tout étoit d’or fin, & le 
premier Corr idor avait vûe fur cinq ou fix Jar 
dins, où l’on n’avoit rien épargné pour en 

ie des lieux enchantés, On montoir de-la à 
ua fecond E rage, où étoient les Appartements 
ce la Reine ; rien n’étoit plus riant, toutes les 
Piéces en éroient tendues d'un Brocard d’une 
finefle & d'un travail admirables : les Corri- 


Les 


! 


dés rs de ce Le si Etage avoient auf la vie d'un 
côté mie . & de l’autre {ur d’aurres Far< 

ins encore plus beaux que les premiers, & où 
r on voyoit de tou-es ju RER d'Oifeaux, qui 
& trouvent au Janon. Le troifiéme Etage étroit 


ER : 


. , v 
“ment diftribué en Appartements, où 


p 


cille 

/ , ue 0 2 d 4 1 
tout étoit d’or relevé parles Peintures les plus 
fines : on découvroit delà toute la Ville, &-on 
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en diftinguoit toutes les rues & toutes les Mai- = 
{ 


Led j 
ns, La Citadelle étoit en core au-deflus & ai 
99 


CE 


pafloit en beauté & en richefies le Palais même: 
l'on voyoit de là tout le Royaume de Mino & {De Syn-u 
celui de Voary, dont le Pays eft aufli fortuni, 2:24. 
Cette Forterelle étoit terminée par une efpece 
de Dôme furmonté d’une Couronne d’or ma 


+ Il étoit à jour , enrichi em dedans & en 
ue. d me & d’autres ornements à la 
Mof ique d’un fi bon DT & dont le vernis 


x PAIN sent le lu 


An | A 0, , 
a Y aïrCteT Ia vue, À qu on 


tourner les yeux, Il en étoit de même de tous 
ce’ A re } LP 11 r ac «4 
les toits des Tours, dela Citadelle, & des dif- 
C 4 ES ] 1282 2 i LPS LUE e 
férents Etages du Palais, 4 ils étoient tous 
> EP | 
peints en EE NÉ jettoien un fi grand éclat, 
. le Soleil 4 za l'œil 
anc 12 SOIECII aonnoit def us ; que ŒIL en 
/ + »1 Si 
étroit ébloui. Voila ce qu on appelioit commu 
SERA 3 
nément le Par: de Nobunanga. Le Japon 
n'avoit jamais rien vü, qui en approchäc, tout 
étoit d' un tra ail exquis, & d'un goût, qui 
marquoit bien la fupériorité du génie de ce 
Ë 
orand faune. 
S+12 . À 2 . 4 
Il avoit encore fait un Ouvrage, qui n’étoit 
pas moins digne de lui, & qui a fubfifté plus 
le Ted NS : c'ét Dit un ( h > 11h ñ : tin 1 
1 Fa LC 15 ; Les LU La L/A11CI1 i CG LR M4 
pieds de large, qui prenoit depuis Mino juf- 


Ù - mn A2 /11n » An z 
à la Mer, en paflant par Méaco, us co m£ te 
1» « + 
quatorze lieues d’une de ces deux Villes à l'au… 
ér Q 


e. ,& ce chemin étoit planté « le Pins des deux 
tn 
1 


{ui Provinces, dont Nobunanva étoit 
eigneur, y aboutifloient, & pour l'a pplani ur 
lavoit f alu percer r des Montagnes, abattre des 
‘orêts, combler des Vallées , & faire des 
Ponts de la même larseur fur les R 

(H l'entreprife avoit-elle d'abord paru imp1a+ 
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cesser (icable, mais ceux que ce Prince en avoit chat= 
De JC gés, sg à it ofé lui faire des repréfentations, 

EC Où il] Jui fembla qu'on le taxoit de témérité ; il } 

LR. à 

De Syn- Mu. fit fur le champ mertre en croix celui, qui 
2229.  portoit la parole, & couper la tête à deux au- 

tres Députés , qui l'accompagnoient. Après cet À 

exemple tout devint facile, & l'Ouvrage fut ! 

exécuté avec une promptitude inconcevable, 4 

On ne vit jamais mieux que tout eft poflible à 4 

un Prince, qui fçait fe faire obéir, à 

Lep. Froez Dès que le P. “Froez fut arrivé à Anzuquid= : 

a Anzuquiäe ma Xibatadono en donna avis au Roi, & lui 4 


ina; accueil ; qi | RU PU AG NU dt 
; fai 1Ë . a F _ 
que Jui fait le Î je } i Vamen D ng p 


Roi. dit qu'il étoit bien auf {e de la venuë du Miflion- 4 
naire, & qu 1l prenoit beaucoup de part aux 4 
ch agrins , qu’ on lui donnoit. C’eft, dit-il, ur 
Etranger ; je lui porte compaffion ; & je ne | 
Jouffrirai point qu'on lui faffe aucun tort. Le 
Pere ayant appris cette réponfe, alla fur le 
champ au pale: Comme il yentroit, le Roi, | 


qui {ortoit pour vifiter les Travailleurs , l'ap- 
perçut, & ti fit figne d'ap pprocher ; il lui de- | 
manda s'il yavoit longrems qu'il étoit à Anzu=— 
quiama , & imfit plufieurs autres queftions | 
fémblables : enfui'e ayant rappelé cinq ou fix 
Leioneurs, dont quélques- uns étoient de laf 
Cour de |’ Empereur, il les mena avec le Pere 
dans tous fes Ap jpartements , que ceux-ci n'a- 
voient point encore vûs, & 16 furent même 
perfuadés qu ils avoieny obligation au Mi ifion- 
naire d A ètre introduits à 
Après que le Roi les eut conduits partout ; 
il fit venir un Nain, & lui ordonsa de dän= 
{er en leu prélence , puis il fit apportef 
du Fruir & des Confitures. Tout le inonde s'é- 
tonnant qu'il fit pour un Etranger pauvre & 


Li #iK #2 ONG A TiR/TE ME, | 
fans s caractere, ce qu'il ne faifoit pour aucun 
'rince ; car jamais Roi au Japon ne fe fani- 
1 arifa moins que Nobunanga , & ne prit plus 
plaifir à humilier les Perfonnes de la plus en 
re diftinétion. Le lendemain le Pere retourna 
au Palais, & préfenta au Roi un Mémoire 
qu'il avoit dreflé pour le Cubo-Sama , le priant 
de vouloir bieñ l’äppuyer de fa recommenda- 
uon, Le Roi le lut, le trouva trop court & 
trop foible , & fur le champil en fit écrire deux 
autres par fon Sécretaire ; l’un pour l'Empe- 
teur , & l’autre pour le Dairy, & il les envoya 
au Logis du Pere, qui crut qu'il étroit de fon 
devoir d’en aller Temercier Sa Majelté, & de 
lui faire la révérence , avant que de partir 
pour Méaco. Il fut encore mieux reçu qu'il ne 
l'avoit été les jours précédens, & le Roi com- 

nença pat lui dire de ne pas s'embarafier 
beaucoup de ce qu'on pourroit faire contre lui 
à la Cour du Dairy, ni même à celle du Cubo- 
Sama ; ; que cette affaire-la le regardoir , & que 
c'étoit à lui feul, qu'ilautroit déformai s à rée 
P ondre, 

Il lui demanda enfuite quand il comptoic 
de partir, ce fera, Sire, demain matin, dit 
le Pere, à moins que les ordres de Votre Ma. 
jeléé ne me retiennent. Attendez encore deux 
jours , reprit le Roi , puifque vous avez v& 
mes Appartemens , je veux que vous voyez auffi 
ma Forterefe. Il lui ordonn a de fe rendre 
auprès de lui le lendemain à j’seure, qu'il lui 
marqua, le Miffionnaire s'y trouva avec fon 
Compagnon , & il rencontra au pied de l: 
Citadelle fept où hut Gentilshommes , qi ui 
l'attendoiïent pour le conduire. Il y avoit n ui 
& jour à la premiere Porte une Garde de q 

O üj 


Fflet , que 
proluit cette 
Audience, 
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ze OU vingt & un peu 
Lea 
plus loin ils appercurent cent Pages des meil- 
Le 


jeunes Gentilshommes, 


leures Maifons de la Cour , dont tout l’em- 
ploi étoit de recevoir les Placers : & comme 


ils ne pouvoient point pafler la premiere Salle, 
ils les remertoient aux Dames, ou aux Fils mèê- 
, Qui fervoient nt ärment le 
Prince, & avoient feuls le droit d’entrer par- 
tout, 


mes du Roi 


Dès que Nobunanga eut été averti que les 
deux Mifionnaires étoient dans la premiere 
Salle, il leur envoya fon Fils aîné, qui les in- 
troduifit dans la Chambre du nu. Ce Prince 
fit auflitôt apporter du Thé, en préfenta lui- 
même la premiere tafle au "Pere Froez , prit 
la feconde pour lui, & fit donner la troifié- 
me à Laurent. Il les fit enfuite monter au plus 
haut de la Citadelle , où 1l les entretint deux 
heures à la vûë de toute la Ville & de toute 
la Cour, furprifes de voir de fimples Religieux 
comblés de tant d’honneurs par un Prince, 
devant qui tout tre mbloit , jufqu’e aux Empe- 
reurs mêmes. Au milieu de laconverfation , 
le Fils aîné du Roi s’approcha, le Roi lui dit 
deux mots à l'oreille, & il fe retira, Peu de 
tems après on fervit à fouper aux deux Mif 
fionnaires , & tandis qu'ils étoient à table, le 
Roi leur fit apporter a chacun un Habit À la 
Frpon: noife , leur recommanda de le porter, 
(a) afin qu'on fût inftruir de l'affection , au 
leur portoit, les aflura de nouveau de fa pro- 
tection , & les congédia, 


Ils partirent le lendemain , & en arrivant 
(a) Il paroît par-là que les Mi {fionnaires étoient 


quelquefois vêtus à la Japonnoife , au moins lorsqu'ils 
paroifloient en publie , ou à la Cour. 
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à Meaco ; ils trouverent toute cetté grande 
Ville dans l'admiration des Honneurs, que le ur 
avoir faic le Roi de Vaggs Le Pere Froez 


envoya aufli- tÔt Laurent ent donner avis ] e 


de tout à Vatadono, qui retint trois jours le 
Miflionnaire , parce qu'il étour réfolu à de {e faire 
Chrétien & qu'il n'étoit pas encore fufam- 
ment inftruit de nos Mylteres. IL lui donna 
enfuite une Lettre, qu'il écrivoit à Niquixoxu- 
ni, & qu'il envoyoit toute ouverte au Pere 
Froez , afin qu'il la vit, avant que dela faire 
rendre à ce Bonze, Elle ne contenoit que 
peu de mots. « Le Pere des Chrétiens eit: 
depuis peu à la Cour de Nobunanga, 
l'a reçu avec une diftinétion toute fing 
liere, & m’a mandé de le favorifer en tout 
ce que je pourrois. C'eft ce qui m'en- 
gage à vous écrire ces lignes , pour vous 
prier d’être fon Avocat auprès du Dairy , 
& vous pouvez compter que j j'en aurai toute 
la reconnoiflance, Le je fuis capable. 
La répon£e du Bonze futroure 6 
celle , que nous avons déja rapporté 
& finifloit par des toüanges excefliv 
cet orgucilleux Prêtre fe donnoic a 
fans pudeur. Varadono n’y répl iel 
{çù que le Bonze étoit Pol poi 
Cour du Roi de Voary ,il écrivit a fes Amis, 
EE les prier de prévenir ce Prince fur le 
fujec de ce voyage, Ils le fire: mi & Niquixo- 
xuni ayant voulu débuter avec le Roi par 
le ‘fapplier de confentir à Fo écution de 
l'Edit de Banniflement porté par le Dairy 
contre les Doéteurs Européens , Nobunanga 
le reçut fi mal, & lui parla f* durement , qu'il 
O iv 


ur la 


[Y, 0 en cit 
fort mai reçu: 


328 Hssrorre DU Tarons 
mere 1'O[a plus paroït re , & retourna fur le champ 


De j. C. à Meaco , bien réfolu de fe vencer de Vata- 
WIR 39 dono, qu l regatégit comme le premier au- 
De Syn- Mu. teUT de l'affront LT venoit de recevoir, 

2229. La vengeance eft la plus induftrieufe de tou- 

Hiivien à tes les Pailions : Niquixoxuni ayant communi- 
bout de faire qué fon chagrin à plufeurs Bonzes de Jefan, 
difgracier Va- drefla par leur confeil un plan d’accufation 
tadono. contre le Vice-Roi, concerta fi bien fon intri- 

gue, y fitentrez tant de Perfonnes , qui pa- 

roifloient défintéreflées, chargea fon Ennemi 
de tant de crimes, & fout fi adroitement pren- 
dre Nobunanga par tous les endroits , où il 
étoit le plus fenfible , que ce Prince donna dans 
le piége, Vatadono étant allé au Royaume de 
Mino pour y faire fa Cour , ke Roi lui fir di- 
re, qu'il ne für pas aflez hardi pour {e mon- 
trer devant lui. Le Bonze , qui étoit retourné 
à Anzuquiama , voyant (bn intrigue en fi bon 
train , échargea encore ; & fit paroitre {on 


rival fi coupable , que le Roi dépoinlla Vata- 
dono de toutes fes Charges, fupprima fes Pen 
fions , faifit fes Revenus , & fit rafer une de 
fes Forterelles, 
Commentil Cette nouvelle fut un coup de foudre pour 
foutient fa dif es CI irétiens , qui e trouvoient fans Protec- 


gracce teur dans ne Cour, où leur plus mortel En- 


nemi n'avoit plus de Concurrent ; mais Dieu 
fit voir dans cette rencontre , que s'il veut 
bien fe fervir des Hommes pour l'exécution 
de fes deffeins, il s’a nul befoin de leur fe- 
cours , & que d'ailleurs il tourne à fon gré le 
cœur des Rois. Jamais Niquixoxuni ne put 
faire changer de fertiment à Nobunanga fur 
ce qui regardoi t les Chrétiens, Vatadono de 
{on côté n’aidoit pas peu à les confoler par la 
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maniere héroïque, éont il foutenoit fa difsra- 
ce, Il cefla de pourfuivre fon Ennemi ne 
il n'eut plus que fa EU injure à venger 
11 difoit a ceux, qui le plaignoient, qu'il met- 
toit au nombre de fes plus heureux jours, ce- 
lui, auquel il avioc perdu fa fortune pour la 
caufe du vrai Dieu ; que tandis que les Prédi- 
cateurs de l’ Evangile ne feroient point inquié- 
tés dans leurs Fonctions , il ne fe croiroit 
point malheureux, puifqu’il n’avoit que cet- 
te feule Affaire à cœur, & que fi ces Religieux 
venoient à être Chailés du Japon, il quitre- 
roir avec joye le peu, qu'on lui avoit lailé, 
pour les fuivre aux Indes, 

Une Vertu fi pure & fi fublime ne pou- 
voit pas demeurer longiems opprimée par 
la calomnie , & le Ciel fe lait Ta fléchir aux 
Priéres, qui fe faifoient dans toutes les Egli- 
{es , pour obtenir que l'innocence fût recon- 
nuë, Nobunanga ne put oublier , ou fe laifa 
de maltrairer un Homme , à qui il avoit tant 
d'obligations ; étant revenu à Méaco au bout 
de quelques mois , 1] apprit que deux cents 
Gentiishommes s'étoient fait rafer , & avoienc 
abandenné le foin de leurs Affaires ; cérémo- 
me , qui fe pratique, lorfqu’on eit tMécbneène 
de ls Cour : il en voulut fçavoir la caufe , & 
on lui aflura, que c’étoit par re ffentiment de 
la maniere, dont il avoit traité Vatadono., Il 
ne dit rien pour lors, mais peu de jours après 
il donna ordre qu on ft appeller ce Seigneur, 
qui vint aufli-tôt, & parut devant luien 6 équi- 
page de Profcrit. Ce fpetacle toucha le Roi, 
il fe fit apporter un de fes plus riches Fa- 
bits, pour en revêtir Vatadono ; il lui rendit 
tous Ë Emplois , augmenta fes Reven us, le 
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fit monter à Cheval avec lui, & fit une cour- 


fe accompagné de lui feul , exercice ,qui lui 
étoit aflez ordinaire, Il trouva même bon. 
que le Pere Froez le remerciàt d’avoir rendu 
fes bonnes graces au Vice- Ro & hs du a cœ 
Religieux 


Il n’y avoit guéres que quatre ou cinq jours, 
que ce Seigneur étoit de retour à Méaco, lorf- 
qu'on prélenta au Roi de Voary un Métis 
re contre le Bonze Ni IQuIXOXUNI , où ce Ca- 
lomniateur £toit accufé & convaincu de cri- 
ni roces. Nobunanga le condatnna fur le 

n He mort ; mais le Dairy obtint qu’il lui 
fi grace dela vie; pour fes Emplois , ils lui 
furent tous Ôtés , & il pafla le refte de fes 
jours dans l’opprobre & dans la plus affreufe 
indigence, Nous verrons bien-tôt que Dieu 
ne tira pas une vengeance moins (ér tre des 
Bonzes de Jefan, chez qui s'étoient fabriquées 
toutes les Machines , qu’on failoit joüer de- 
puis tant d'années contre la Religion Chré- 
tienne, & contre ceux, qui fe déclaroient fes 
Protedeurs. 

Cependant la nouvelle faveur du Vice-Roi 
lui fit prendre avec encore plus d’ardeur les 
intérêts de la Religion, dont il avoit été le 
Martyr, avant que de e l'avoir embraflée, On 
auroit de la peine à imaginer ce que fon zéle 
lui faifoit entreprendre tous les jours pour 
létabliflement du RARE {me.. Sa charité 
n'étoit pas moins tendre, que fon zéle étoir 
aif. Ilentroit dans Dis Fu befoins des Né- 
ceflireux, & il n’y en avoit aucun parmi les 
Fidéles, qui ne le regardät avec juitice cam 
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me fon Pere. Il eft allez difficile de dire ce 
qui l’'empêéchoit de recevoir le Baptême il 
étoit fort inftruit de nos Myftéres, fa difgra- 
ce lui en avoit laïflé tout le loifir A. il en De Syn -Mu. 
avoit profité. D'ailleurs il pratiquoit des ver- 2229. 
tus, qui auroient fait honneur aux onétiens 
les plus parfaits, & la maniere, dont il s’é 
toit déclaré dans tous les tems pot ur le Chr 
{tianifme , montre aflez que la Policique n'en- 
troit pour rien dans ces délais. Au refte il 
ne fe démentit jamais , il fut jufqu’a fa mort 
le Protecteur des Ouvriers de l'Evangile, & 
l'appui de la Religion , qui lui fur particulié- 
rement redevable des grands progres, qu'elle 
fit alors dans le centre de l’Empire , à la 
Cour de l'Empereur , & dans celle du Roi de 
Voary. 
Ces progrès n'étoient pas moins confidé- Progrès de 


rables dans toutes les Provinces du Ximo , la Retigion- 


? 


: De : + Zele à RUE 
où la lumiere de l'Evangile avoit pénétré, #7 SRE: 


de Bungo, 
Le Roi de Bungo n'avoit pas laïflé un feul " 


coin dans fon Roya ume , où De à 
n'eût été prêché, & il ne tint pas à lui que le 
Naugato ne devint tout Chrétien. Morindono 
ayant fair une excurfon fur fes Terres , il 
alla à à rencontre avec ane Armée de qua- 
tre-vingt mille Hommes ,; & l'o5ligea bien- 
tôt à fe fauver dans fes Etats, où ti trou- 
va un Ennemi, auquel il ne s’attendoit pas, 
1 Seigneur nommé TIROFIRO , qui avoit 
es prétentions aflez bien fondées fur ce 
oyaume (4), avoit voulu profiter de l’ab- 
ence de Morindono , & avec un. bon Corps 
e Troupes, que Civan lui avoit donné,après 
(æ 7) Quelques-uns prétendent qu'il étoir Fils du fu 
Roi Facarannono, Krere du Roi de Bungo. 
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sara |ui avoir fait promettre de rétablir le Chris 
TI ©  flianifme dans le Naugato , s’il s’en rendoit 
RP 7e le Maître ) & de l'embrafler lui-même, Il y 
De Syn - Mu- étoit entré ; mais fes forces n'étant pas fu- 
22294 fantes pour tenir têre à fon Ennemi , il fut 
défait, & mourut bien-tôt après de chagrin, 
& des bleflures qu'il avoit recüès dans un 
Combat. CE tems après le Roi de Nau- 
gato , qui n'ofoit plus s'attaquer au Roi de 
Bungo, lequel l’avoit toujours battu , tourna 
fes Armes d’un autre côté, & elles firent fi 
heureufes , qu'en peu d'années il fe trouva 
Maitres d’onze Royaumes, & le plus puiflanc 

Prince du Japon après Nobuna ngs. 

Zcle du La Principauté d'Omura n'étoit pas alors 
Pince d'O- tout à fait tranquille, mais l'Orage ne gron- 
Riu de doit que de loin, Il grondoit pourtant , & 

ce fut ce qui obligea le P. de Torrez qui 
Sumitanda avoit propolé le deflein de con- 
craindre tous fes Sujets d’emrbrafler le Chri- 
ftianifme , de s’y oppofer & de confeiller à ce 
Prince d'attendre qu'il püt s'aflurer d'être 
obéi, & de s'appliquer plus que jamais a te 
gner "fur les cœurs de fes Sujets. Le Supé- 
rieur goûta davantage un autre Projet , que 
lui communiqua en même tems le Prince 
d'Omura ; c'étoit de bâtir une Eglife à NAN- 
GAZAQUI, où il vouloit attirer les Portugais, 
afin d'en faire le centre de leur Commerce, 
& un 18e toujours affuré pour les Chré- 
ens & les Miflionnaires, quand ils féroient 
perle tés, 


SACpbor Nangazaqui (a) eft un Port firué fur la 
ACILTIDUOT 


É ) TER afE à 
du Port de (a) Les Chinois nomment cette Ville TcAanxt ; 


Sangezaqui, Kæmpfer écrit toujours NAGASAQUI, mais il dit qu'en 


prononce ordinairement NANRG4SAQUI 


CA 
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Cête Occidentale du Ximo, vis-à-vis de la 
Chine, dont il n’eft éloigné que de foixante 
lieuës ; on prétend qu'il avoit tiré fon nom 
des Anciens Seigneurs du lieu, & l’on mon- 
tre au fommet d’une des Collines , qui 
environnent aujourd’hui la Ville , les rui- 
nes de l’ancienne démeure de ces Nangaza- 
quis , dont la Pofténté ayant manqué, le 
Port & fon Diftriét furent réunis à la Prin 
Cipauté d'Omura. Peu de tems après la Vil. 
le fut changée de place, & tranfportée dans 
un endroit, qu'on nommoit FucayE , c’eft-à- 
dire , longue Baye >» où il y avoit quelques 
Pécheurs établis. C’eften cet endroit, qu’elle 
eft préfentement. C’étoit encore bien peu de 
chofe , lorfque Sumitanda forma le Projet, 
dont nous venons de parler ; on prétend mê- 
me que ce furent les Portugais | qui lui f- 
rent ouvrir les yeux fur l'avantage de fa fi. 
tuation , la bonté de fon moüillage, & la pro- 
ximité de Macao & de la Chine, Ce Prince 
propofa à plufieurs de ces Marchands de s'y 
établir, & ils y confentirent. Leur exemple 
fut bien-tôt fuivi d’un grand nombre d’au- 
tres Marchands de la même Nation: il y vinr 
aufli quantité de Japonnois Chrétiens, & en 
ailez peu d'années Nangazaqui devint une 
groile Ville, II fut un tems, qu’on y comp- 
ta jufqu'à foixante mille Ames ; mais dès- 
lors elle étoit Ville Impériale , comme elle l'eft 
encore préfentement. Le nombre de fes Ha- 
birants eft aujourd’hui bien diminué , ainfi 
qu'il fe verra par la Decription, que nous en 
donnerons en fon lieu. 

Nangazaqui commençoit donc à peine à 
prendre quelque forme , lorfque le Prince 
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d'Omura fit au P. de Torrez la propofition , 
dont; e viens de parler. Le Supérieur l’accepta 
néanmoins avec joye , & manda au P, Vilela, 
qui étoit à Cochinotzu , de s’y tranfporter. Il 
obéit, & il y fit tant de Converfions , qu'en ! 
peu de tems la Ville parut toute Chrétienne. | 
Sumitanda voulut être témoin oculaire d’un 
fuccès fi prompt, & il en fut touché jufqu'aux 
larmes, Ceci fe paie en 1568, & le Fapon 
avoit eu au mois de Juin de cette même an- 
née un renfort de trois Miflionnaires , qui ne 
pouvoient venir plus à à propos. Jamais pluye 
ne fut mieux reçuëé dans une Terre defléchée 
par une longue aridité , que ces nouveaux Ou 
vriers le f Den par les Fidéles AR QRONs F 
dont la plüpart ne pouvoient , a caufe de la 
difette de Prêtres , participer que rarement 
aux Sacrements de l’'Eglife, & on ne peut 
lire fans être attendri, le détail que font ces 
Ouvriers Evangéliques dans leurs Lettres de 
la maniere, dont on les reçut au fortir de 
leur Navire, qui avoit moüillé l’Ancre au Port 
de FACUNDA , à deux lieuës de Nangazaqui. 
Plufieurs fe profternoient & s’érendoient 
même par terre dans les endroits, où ils de- 
voient pañler , fouhaitant d'être foulés aux 
pieds de ceux , dont l’Ecriture dir que les 
pas font pleins de charmes : & ce qui doit 
pañler pour un Miracle d'humilité dans un 
Peuple fi fier , un Miflionnaire ne paroifloit 
jamais dans une Ruë, que tous les Chrétiens 
qui s’y rencontroient , jui qu aux Perfonnes 
les plus qualifiées , ne fe miflent dans une 
pofture refpectueufe. Les petites Gens ne leur 
parloient qu'à genoux, & les autres avoient 
toujours les yeux baiflés ; & le corps même 


# 
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un peu cou: béen leur parlant. Ces Religieux 
avoient fans doute de grandes raifons pour De J- C. 
fouffrir qu'on leur rendit de fi profonds ref- EPST : 
pects, & il eft bon d’obferver , que les Bon- De Syn - Mue 
AR AT accoutumé les Peuples à cetre ma 3230. 
niere d'agir , il étoit important de leur faire 

bien fenrir que le Dieu des Ç hrétiens méri= 

toit encore plus d’être refpeété dans fes En- 

voyés , que les fauiles Divinitez du Japon 

dans leurs Miniftres. Les mêmes Mémoires 

ajoûtent que la converfation de ces fervens 

Chrétiens avoit quelque chofe de céleite, & 

que les exemples des Vertus ,qu'on leur voyoit 

pratiquer , jettoient tout le Monde dans l’ad. 
ons En 1577. onze Portugais fort ri- 
ches & de bonne Maifon en furent tellement 
frappés, qu'ils demanderent à être reçus dans 

: Compagnie. On en admitquatre, les au- 
tres furent renvoyés au Provincial des Indes, 
& un nommé AMADOR DE CASTRO , qui fe 
trouva à Macao , lorfque le Vaifleau, qui les 
avoit portés au Japon , y fur de retour, a 
depuis afluré que l’Equipage ne parloit des 
Japonnois, que les larinés à aux yeux, & di- 
foit que pour apprendre ce que c'eft que d’ê- 
tre Chrétien , 1l falloir aller au Japon. 

Cependant les fuccès du Pere Vilela dans re Prince 
Nangazaqui , & quelques converfions d'éclat, d'Omura ne 
que fit le Pere de Torrez à Omura , firent veut plusavoir 
reprendre à Sumitanda le deflein, dont le Su- LE rl gb 
périeur lui avoit fait fufpendre l'exécution, Baptême de 
Ce Prince lui repréfenta qu'il jugeoit tout toute faFamul- 
ce qui lui reftoit des Sujets Infidéles aflez le. 
bien difpofés, pour recevoir la Foi à la prez 
miere fommation, qu’il leur en feroit, qu’il 
ne fe croyoir pas véritablement le Maitre 
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dans fes Erats , tant que les Démons y étoient 
adorés ; qu'il avoit appris de S. Paul qu’un 
Chrétien , qui n’a pas foin de fes Demefti- 
ques , eft pire qu'un Infidéle; qu'un Prince 
doit être parmi {es Peuples , comme un Pere 
de Fanaulle dans fa Maifon ; .que tous fes Pa- 
rents demandoient le Baptème avec inftan- 
ce ; qu'il feroit refponfable du falut de ceux, 
qui mourroient déformais dans l’Infidélité ; 
en un mot qu'il étoit réfolu de rifquer fa 
Couronne & fa vie, s’il étoit néceflaire , pour 
une fi belle caufe. Le Pere de Torrez donna 
enfin les de à tout ce que fouhaitoit ce 
Prince, & fe difpofa à conférer le Sacrement 
à tonte fa Pile. c'eft-à-dire , à fa Mere, 
à fa Femme & à {es Enfants. 

Sumitanda étoit bien informé que plufieurs 
des Principaux de fa Cour ne nieur de 
fe déclarer eux-mêmes , que parce qu'ils ne 
voyoient point les plus proches Parents de 
leur Prince fe déclarer : ainfi il crur que le 
Baptème de fa Famille difpoferoit non-feule- 
ment fes Officiers , mais encore tous les au- 
tres à fuivre un fi bel exemple, Dans certe 
penfée É les affembla & leur parla en ces 
termes, » fe n'ai différé de mettre la der- 
» niere main à l’entiere Converfion de ma 
>» Famille, que pour vous donner le tems & 
» le moyen de vous inftruire des principes 
s de la Religion Chrétienne. Il me paroit 

que vous en devez avoir une connoiffance 

parfaite, ainfi rien ne doit plus vous excu- 
fer, ni envers Dieu, ni envers moi, qui 

me crois dans une AE igation indifpe n{a- 

ble de ne rien négliger pour vous foumet- 

re a Jefus-Chrift, Si ce parti-là ne vous 
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» convient point, vous pouvez choifir tel seems 


Souverain , qu’il vous plaira, « Le Prince 
pr'ononça ce difcours d’un air fi touché, & 
même fi infpiré , que coute l’Aflemblée lui 
protelta qu'elle étoit difpofée à faire au plu- 
tôr ce qu'il défiroit. 

Les chofes en étoient-là, lorfque le P, de 
Torrez eut avis de l’arrivée du P. FRANçois 
CABRAL, & du P. ORGANTIN GNECCHI au 
Port de Xequi. Le premier venoit en qualité 
de Vice-Provincial , ainfi par fon arrivée le 
Pere de Torrez fe trouvoit déchargé du poids 
de la Supériorité , que fon grand âge ne lui 
permettoit plus de porter. Il crut devoir cé- 
der au P, Cabral l'honneur de baptifer la Fa- 
mille du Prince d'Omura, & il pria ce Prin- 
ce e le trouver bon. Sumitanda y confen- 
tit, & le Baptème des Princelles, des jeunes 
Princes & des Seigneurs, fe fit peu de tems 
après avec toute la folemnité poflible : il n’y 
eut que la Reine Mere du Prince, qui ne fut 
point baptifée ce jour-là, parce qu’on n’avoit 
pas encore pà l’inftruire fufRfamment à cau- 
{e de fon grand âge ; mais elle le fut peu de 
jours après, & Sumitanda au comble de fes 
vœux, ne fongea plus qu'à tirer d’un fi grand 
nombre de Converfions tout l’avantage, qui 
en ponrroit revenir à la Religion, 

Le P. de Torrez s’étoit bien promis, lorf- 


qu'il alla trouver le Vice-Provincial à Xe- e tee ëe 
En ÉIOP Ce 


qui, de l'accompagner enfuite à Omura , 
mais à peine étoit-1l arrivé dans le premier 
de ces deux endroits, qu’il y fut attaqué d’une 
Fiévre , dont on ne crut pourtant pas d’abord 
que les fuites dûflent être funeftes. Une foi- 
bleile, qui lui prit peu de jours après, lui fit 
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juger à lui mêime , qu'il n’avoit pas encore 
beaucoup à vivre. Il fit une Confeilion géné- 
rale de toute fa vie au P, Vilela 

demeuré à Xequi avec lui 


qui étroit 
parce qu'il de- 
voit incellaimiment 


repailer aux Indes , fa 
fante ne lui permettant pas de demeurer 


plus longtemis au japon. Le jour fuivant le 
Malade voulut aller recevoir le faint Viati- 
que a l’Eglife ; 1l embrafla enfuite tendre- 


ment tous fes prit congé des Chré- 
tiens, dont l'Eglile 

T 

L 


>] 
; gitfe étoit remplie , & peu de 
expira le deuxiéme jour d'Oc- 
tobre dans ces tranf ports de joy 


tems aprés 1 

e, qui com- 
mencent dès cette vie la fouveraine félicité 
des Saints, 

On ne peut dire jufqu'à quel point le Pe- 
re de Torrez fut revretté ; la douleur, fut 
univerfelle les Egl ifes en donne- 
rent a l’envi des marques auf finceres 


É 


y 
ANSE RASE 
y CT toutes 


s, qu'el- 
les f éclatant itoit-il le plus ai 
es turent CCi itantes ; aufl 1 ctoit-1l 1e pius al 
mable des Hommes. Sa douceur, {on beau 


Ci 
naturel, {a complaifance hi avoient fait au- 
tant d'Anus, qu'il avoit connu de Perfonnes, 


< 
même parnn les infid 


éles : bien des Gens 


+ 
qui ne l'avoient jamais vûü , mais qui fur {à 
2, . : 


réputation fe fentoient une grande inciina- 


+ re FRE ) 
tion pour lui, le prévenoier 


! lis : à - SA / 
entretenoient avec ui un Commerce (Blé 


auquel il répondoit ,. autant que fes occu; 


tions le lui pouvoient permettre, On a 


même, que dans l'Univerfité de Banpoui, 

dont il avoit roujours été très-éle oigné s il y 
: Ga D ee Q7 «l114 

avoit plufieurs Bonzes, & plufier s Sçay 


rants, 
qui encretenoient avec foin {on ae itié, Pouf 
ce oui eft des Chrétiens, leur tendretie & leur 


attachement pour li, évoit M 0 de tous 
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tecxpreflion, Lorfqu'il étoit obligé de fe tran(- sessemésaurm 
porter d'un lieu à un autre, il fui falloit ca- De J. C. 


Echer avec foin fon départ , & fe mettre en  :570. 
l . D , . = A à $ À , De - mm mr 
chemin la nuir, pour éviter d'être arrêté, Tous he syn. Mu, 


ceux qu'il baptifoir, vouloient porter {on nom, 2239 
& 4 avoit un tel afcendant fur les efprits, 
e le moindre figne de fa volonté étoit PA 
ü u comme un ordre: cela parut furtout dans 
une occafion d'éclat, 
Des Bonzes avoient tué à Omura un En- 
fanc Chrétien : F a ai pas trouvé le fujet; 


le bruit s’en étant ré Sa du, de ques Néo- 
phytes fe perfuaderent Le il y alloit de leur 
{üreté , & de l'honneur de la Re ligion de ne 


pas laifler ce meurtre a jiRe ils s’afflemble- 
rent, & jurerent en mettant la Main fur leur 
Ventre, ce qui eft au fapon une forte de ju- 
rement irrévocable, qu'ils auroient raifon de 
l'attentat des Bonzes ; ou qu'ils périroient à 
la peine. Ils s’armerent aufli-tôt de tifons, & 
de tout ce qui fe trouva fous leur Main, & 
criant qu'il falloit tuer les Bonzes, & brûler 
leurs Monaltéres, ils alloient remplir la Vil- 
5 de défordre & d maliacre , iorfque le Pe- 

e de Forrez fut averti de ce tumulre. Il 
courut {ur le champ au P alais, & pria le Prin- 
ce d’'interpofer {on autorité pour remettre l’or- 
dre partout, Sumitanda lui répond it que, 
quand il s’agifloit de libon aneur , les fapon- 
nois ne reconnoifloient , ni Souverain , ni 


Loix , & qu'il ne vouloit pas fe commettre 
avec une Populace juftement ce ; mais 
vous, mon Pere, ajoüta-til, montrez-vous ; 
£ je m ‘affure que tout fera calme : en effet 

à peine le faint Vieillard p: , que tous mi- 


rent bas les Armes, & le fuivirent à l'Egli= 
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{e, dont ils lui virent prendre le chemin ; à 
ils fe jetterent à fes pieds , & reçurent avec 
refpect la correction , qu'il leur fit , & l'inf- 
truction , qu'il leur donna pour les préferver 
à l'avenir de pareilles fautes. 

La nuit fuivante un Idolâtre Ami de quel- 
ques-uns de ceux , qui avoient eu plus de part 
à certe Affaire, les alla trouver, pour leur di- 
e qu'il ne défapprouvoit pas leur déférence 
aveugle pour leur Docteur, & qu'ils avoient 
fait fagement de lui obéir dans le moment, 
mais qu'après tout leur honneur étroit enga- 
gé à ne pas fouffrir que les Bonzes euflent Le 
deflus : à cela ils répondirent qu'en recevant 
ie Baprème , ils avoient juré d’obferver la Loi 
divine , qui ne s’accommodoit pas de ces fauf- 
fes Maximes de la fageile du fiécle, & que 
la veille ils avoient promis au Pere de Tor- 
rez de ne plus penfer à ce qui étoit arrivé ; 
que quand leur honneur en devroit {ouffrir, 
ils ne pouvoient manquer à la parole, qu'ils 
avoient donnée à Dieu & à leur Pere, Ainft 
on ne parla plus de rien, & le jour fuirvant 
le Magiftrat alla en cérémonie remercier le 
Serviteur de Dieu du fervice important, qu'il 
avoit rendu à la Ville. 

L'Homme Apoftolique n’étoit pas moins en 
vénération parmi Îles Idolâtres , que parmi 
les Fidéles. Le Roi d’Arima ne recevoit point 
de fes Lettres, que par refpeét il ne les mit 
fur fa Tête. Le Roi de Bungo retira deux 
fois à fa confidération fes Troupes prêtes à 
défoler entiérement des lieux, où il avoit été 
offenfé, & le Prince d'Omura, même avant 
fon Baptème , vouloir que fes Sujets le re- 
pedale: encore plus que fa propre Perton- 
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me. Les plus déclarés Ennemis de la rérie 
étoient charmés de {on zéle infatigable , 
{urpris de l'auftérité de fa vie, qui at 
ettectivement tout ce qu'on en peut dire, 
L'amour , qu'ilavoir des fouffrances, lui fai- 
foir dire fouvent qu'Amangychi avoit été 
pour lui un vrai Paradis fur la Terre, parce 
qu il n'y avoit pas été un feul jour Gns fouf. 
frir beaucoup , qéil y avoit cent fois couru 
rifque de fa vie, & qu il n’eft forte d’indigni. 
tez & d'affronts » qu il n'y eût efluyés. Il ne 
{çavoit ce que c’étoit, que de s’épargner en 
Yien | furtout lorfqu'il s’agiflois du falut des 
Ames, ,ou de procurer quelque foulagement 

a {es Inférieurs ; alors rien ne l'arrévoir , rien 
ne lui coûtoit, ni la longueur &1a difficulté 
des Chemins, ni Les dangers, aufquels il fal. 
loit s'expofer daris un Pays F où il fçavoit par 
plus d'une expérience que les knnemis du 
Èlom Chrétien cherchoïient toutes les occa- 
fions de le faire périr. Un jour, qu'il fe di£ 
pee a un fort long Voyage, pour aller au 

ecours d'un de fes Reli: 7ieux, qui étoit Ma- 
M quoiqu'il für lui même art incommo- 
dé, les Chrétiens en pleurs accoururent pour 
le retenir; il leur répondit, qu'il eftimoit 
plus une œuvre de charité , que fa propre 
vie, 

Cette attention à foulager ceux , qui étoient 
fous fa conduite, devoit paroïtre d'autant plus 
admirable, qu'il ne s’acçordoit rien à lui-mé- 
me, & qu'étant naturellement un peu atra- 
bilaire , il eût été fort dur, fi la grace n'eût 
adouci en lui le caraëtere ; tant il eft vrai 
que la Verip , quand elle a une fois pris le 
deflus, va plus loin que la Nature, qui dans 
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amas | os Ames les mieux nées a fes humeurs , &A 


De 7. C. fete cherc he toujours elle-mème, Mais Dieu, 
Vue qui { {e Rue nunique aux Saints à proportion 

Le Syn Mu de | la violence qu'ils fe font avoit récoim- 
2230. penf 4 fon Serviteur d’un don de larmes pref- 
que con tinuel , & d'une fi grande union avec 


lui, qu'il fembloit habiter le 


in à 


4 ia 
Dius dans e Ciel, 


que fur la Terre. Enfin pc ur achever en deux A 


mots l'Eloge du fecond Fôndateur de l'Eolife 
du Japon, jamais Homme ne Pre plus 
à la lettre ce Précepte, que Jefus-Chrift don- 
ne à fes Apôtres, de fe faire petits comme 
des Enfants. Dès qu’il entra en Religio n,il 


oublia tout ce difiingué dans Île 


Dre 
= 
F) 


fiécle, pour ne s’érudier q gation de 
Miiidème Fervent Difaple , humble Reli- 
gieux , zélé Miffionnaire, vigilant Supérieur, 
Ouvrier infatigable , il avoit foixante & qua- 
rorze ans (a), & il pouvoit à peine fe foute- 
nir, qu'il fondoit encore des Egcliles , & il 
EPA en travaillant, Trente miile Perfon- 
nes baptifées de fa Main, & cinquante Ecli- 


fes fondées par {es foins (té donnoient droit 


de dire, comme l’Apôtre des Nations (b E 
j'ai fou rni ma courfe, j'ai été fidéle jufqu’à la 
fin ; j'attends la Couronne de Juflice, que le 
1 ’ 9 7 2 MER TS TER ] 21 
Seisneur le plus équitable de tous Les Juges, 
me rendra au dernier jour. 
Tr = € . 1 . 
Les Peu les qui ven dant fa vie l'avoient 
ù sObfeques. gardé Î M. Ca; pee 
Me AUDE rdé comme un Süäint, f bien con- 
Vilcla. frmés dans cette opinion après fa mort à la 


(a) Le P. Bartoline Ini donne que foixante-quatre 
ans, d'autres le font mourir dans fa foixantiéme année; 
il va de l'apparence qu'ils fe trompent. Ce qui cit cer 
tain , cet qu'il étoit extraordinairement café. 


/ \ 


(8) 2. Thimoth. 4. 7. & 8. 
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vie de fon Vifage, qui parut alors d’une 
beauté extraordinaire , & qui feinbloit rendre 
témoignage de la félicité , “ont fon Ame 
jo Hoit dans le Ciel. Ses Obféques furent 
célcbrées avec un concours furprenant ACC 
2 compagnées de ces acclamations des Fidé- 
L.< , qui dans les premiers fiécies de l’Eglife 
LCa nüniloient les Saints, Les Peres Balthazar 
Opez, Alexandre Valla , & Gafpard Vilela 
s'y trouverent , & ce, dernier fit l’'Eloge du 
Défunt, Enfin il n’y eut pas un feul des Af- 
fiitants, qui ne voulüt avoir quelque chofe, 
qui eût “dre à fon ufage , & l’on eut toutes 
les peines du monde à empêche r que {es vè- 
tements ne fuflent mis en piéces, Le Pere 

ilela , qui s’embarqua peu de jours a rès 


-R6 


pour les Indes , ne jui furvécut pas lo 
tems, Il mourut prefqu'en arrivant à Mala- 
, & alla recevoir dans le Ciel la récompen- 


“2 1 
ue aux gran se 


'ravaux, qu'il avoit fouf- 
4 


ierts, & aux éminentes Vertus, qu'il avoit 
pratiqu iées dans “ Cher Apoftolique. 

La Principauté de Xequi, où le Pere de 
lorrez avoit fini fa courfe, étoit prefque toute 
4 hrétienne : le Prince 1 nmicme étoit baptifé . 
mais comme il n'avoit reçu le Baptême, que 


pour attirer les Portugais dans fes Ports . 
voyant fruftré de fes efpérances, il retourna 
publiquement au (e ulce des Idoles ; il voulut 
méme engager {es Suiets a imiter fon AD Yta- 
ie ; mais Lee converfion avoit ét plus fincere 
ue la fienue, & ils furent aufli plus conftans 
s leur Foi, En vain illes menaça de l'exil & 
nort, iln’en put ébranler un feul ; { 
furent pas plus efficaces : Le Crut 
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feroit bientôt changer de langage, il fe trom- 
pa. €ertte perfécurion , qui "donna quelques 
Martyrs 2 a l'Eglife, ne fut pourtant pas de ‘du- 
rée, le Roi de Bungo l'ayant bientôt fair cef- 
C r par fes bons offices » auili bien que celle, 
dé s’éroit élevée en même tems dans la Prin- 
cipauté d'Amacufa. 

C'étoit le Pere Vilela, & Michel Vaz, qui 
avoient prèché la Foi de les Etats du "SRE: 
gneur de Xequi en 1567. & les grands fruits, 
que leur zele y avoit produits en fi peu de tems, 
avoient engagé le Seigneur d'Amacufa à de 

mander au Pere de Torrez un Müiflionnaire: 
Louis Almeyda lui fut envoyé fur le champ, 
& le Prince le reçut de maniere à lui faire ef- 
pé reT , que fes tre avaux n° auroient pas moins 
de fuccès dans cette Ville, qu’ils en avoient eu 
partout ailleurs. Pour rendre fes efpérances 
plus certaines, il fit RAS demandes au 
Prince, qui li accorda tout; mais comme il 
s’ apperçui bientôt que le sine ‘ur d'Amacufa 
#’étoit pas fort abfolu chez lui, & que ce petit 
Etat fe gouvernoït un peu en République, il ne 
crut pas devoir faire aucune démarche ne 
tante , fans être auparavant afluré, que les 
Chefs du Peuple ne SOPRRUÈRE pas aux 
progrès de l'Evangile : il ne trouva de leur part 
aucune difficulté, & il commença fes Inftruc- 
dons, aufquelles le Prince fut toujours des 
plus afidus : elles ne tarderent pas à opérer 
le Gouverneur de la Ville fut le premier, qui 
demanda le Baptème, & 1l lui fut conféré avec 
beaucoup de folemnité ; on lui donna le Nom 
de on Son Beau- Pere fuivit fon exemple : 
le nombre des Chrétiens monta en très-peu de 
temps à plus de mille, & la plüpartde ce qu'il 
y 
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# avoit de plus diftingué dans le Pays, fit pu- 
bliquement profe effion du Charité 
Un fuccès fi rapide allarma les Bonzes, qui 
vinrent à bout d'engager deux Freres du PE 
dans leurs intérêrs ; ces deux Seigneurs leve- 
rent fecretement fix cents hommes de bonnes 
Troupes, & quand ils fe crurent en état de 
fe faire ‘érainèlte ; ils envoyerent avertir le 
Prince que leur deffein étoit de fe défaire du 
Gouverneur Leon, qu'ils le prioient de ne le 
pastrouver mauvais, parce qu'ils n'avoient en 
vüe , que d’aflurer la tranquillité publique. Le 
Prince reçut fort mal leur Députation , :ft 
donner avis au Gouverneur de ce qui fe machi- 
noit contre lui, Les Chrétiens, qui furent 
Sin inftruits de tout , accouturent en foule 
hez Léon, jufqu vaux Femmes, & aux Enfants, 
bia réfolus de ne pas fouffrir qu’on attentât à 
fes jours. Les chofes en étoient là, lorfqu’un 
Bonze vint fignifier à Léon de la part des Chefs 
de Ja Conjuration , un ordre de fe fendre le 
ventre. Il demanda à ce Prêtre, qui lui faifoit 
ce commandement? & il lui ajoûta, qu’il pou- 
voit retourner à CeUx, Qui l'avoient envoyé, & 
leur dire qu'il les attendoit , & qu'il ne 
craignoit point. Un fecond Député vint lui 
dire peu de tems après » ques 11 vouloit fortir 
au Pays, on nele pourfuivroit | pas, mais que 
c'étoit le feul moyen, qui lui tellér de mettre 
fa vie en fureté: il répondit , qu'il étoit prêt de 
mourir pour fa Foi, mais que pour l'exil il 
n’en recevroit l’ordre, que du Prince, Alors les 
Conjurés s’adreflerent au Prince même, & lui 
parlerent fi haut, qu'ils lintimiderent ; il crai- 
gnit de voir une Guerre Civile allumée dans 
fes Etars , & il fit prier Léon de céder au tems: 
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le Gouverneur obéit , & fe retira à Cochinotzu, 
où fa Famille & plus de cinquante Perfonnes le 
fuivirent, 

Peu ée jours après un des Fils du Prince rer… 
contra dans une rue de la Ville un Enfant, 
qu'il reconnut pour Chrétien ; il lui ft mile 
queftions , qu’il entreméla de Blafphêmes hor- 
ribles contre Jefus-Chrift : l'Enfant l’avertit de 
prendre bien garde à ce qu'il difoit, que le 
Dieu des Chrétiens n’étoit pas un Dieu fourd 
& impuffant, comme ceux du Japon, & qu'il 
étoit terrible dans {es vengeances. Le Prince 
choqué de cette hardielle , ou feignant de l'é- 
tre , tire {on Sabre, & regardant d'un œil 
courroucé l'Enfant , qui continuoit toujours à 
lui parler fur le même ton. Blafphémer ainfi en 
ma préfence les Dieux que j'adore » lui dit-il, 
(VS manquer à ce point au repeët, qui m’ef? dû ; 
ce Jont des crimes , qui ne fe pardonnent point, 
tu mourras ; le petit Néophyte fans fe troubler 
répartit: vous aurez, Seigneur ,; beaucoup de 
gloire d’ôter la vie à un Enfant défarme : mais 
quel malme ferez-vous , en me coupant la tête ? } 
Vous ne fraurieg nuire à mon ame; qui ne fera 

pas plutôt féparée de mon corps , qu’elle rece- 

a une Couronne immortelle , € fera éter-| 
RER placée dans le fein de Dieu même » 
le Roi des Rois , & le Seigneur des Seigneurs. 
En difant cela, il fe jette à genoux, abbat fa 
rcbbe , & fe met en ne de recevoir le coup 
de la mort, Ce fpectacle étonna le Prince & 
l’attendric, 1l releva l'Enfant, lui fit mille ca- 
refles, & fe retira, 

Cependant Alimeyda écrivit au Roi de Bun= 
20, de « qui, en qualité de Roi de Fingo, toute 
l'ifie d'Amacufa relevoit , que la Religion 
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couroit rifque d’être rout-a-fait profcrite dans commen 
cette Ifle, s’il n'y imterpofoit fon autorité, DeJ, C 
Civan manda auflitôt au Seigneur d'Amacufa, 1570 
que les Chrétiens éroient fous fa prote:hon, Pr 
& qu'il les lui recommandoit ; il accompagna ki 
fa Lettre de fort beaux prélents ; & ce Prince 
infiniment flatté de fe voir ainfi recherché par 
fon Souverain, & par le plus puiflant Roi du 
Ximo, parla en Maitre a fes Freres, qui firent 
femblant de fe foumettre. Almeyda recom- 
mença fes Fonctions, & plus de cinq cents 
perfonnes demanderent le Hapte ne, Alors tous 
les Bonzes fe révolterent , men: 


ter le Pays, & vinrent enfin à bout d'exciter 
un foulevement, dontle Prince craignit d être 
lui-même la viétime : il fit prier Almeyda de 


difparoitre pour quelque tems, & lu donna 
fa parole, qu'il alloit prendre de bonnes mefu- 
res PAR mettre à la raifon les Mutins, & qu'il 
nc tarderoit pas enfuite a le rappeller. Il n'eut 
pas plarôr donné certe marque de foiblefle , 
que fes deux Freres prirent les Arines contre 
lui ; & il couroit rique de fuccomber, fi le 
Roi de Bungo ne lui eût envoyé des Troupes, 
avec lefquelles il mic fes Freres à la raifon, & 
rétablit fon autorité, 

Il rappella auffitôt le Gouverneur Léon, &  Conrerñon 
écrivit au Pere Cabral, pour le prier de lui du Prsce 
renvoyer Almeyda, Le Vice-Provincial crut ne 12 
l'affaire aflez importante, pour fe cranf{porter Sujets , qu'il 
lui-même dans l’Ifle d'Amacufa, & il y mena gagne lui-mé- 
Louis Almeyda & un autre Féfuire nommé “Re 
VINCENT. Alors tout le Pays fe remua , le 
concours fut prodigieux aux inftruétions des 
Miflionnaires, & le Prince fut des premiers à 
fe déclarer. Il reçut le Baptème avec un Fils 
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naturel qu'il avoit, & fut nommé Mrcuer. Il 
travailla enfuite à réduire tous fes Sujets fous 
le joug de la Foi, & l'on peut dire qu’il Fe 
l’Apôrtre de ce perit Etat, La se , qui lui 
donna plus de peine , fut celle de la Princeile 
fon Epoule 1 qu feule arrêtoit le progrès de 
l'Evangile. Le Japon n’avoit peut-être pas un 
plus bel ef fprit , que cette Princefle, ni perfon. 
ne , qui eût une plus parfaite connoiflance de 
toutes les Setes, qui avoient cours dans 
l'Empire, & les Bonzes les plus habiles J'ne fe 
croyoient point déshonorés, en la confultant 
{ur les points les plus difhcil les de la Théologie 
Japonnoife. 

La converfion d’une Princeffe fçavante & 
>» Théologienne n’étoit pas une chofe aifée. Par 
bonheur celle-ci avoit le cœur droit, & n'a- 
voit point étudié par vanité, Ce ne fut pour- 
tant qu'après fix années entieres d’un travail, 
qui auroit. rebuté tout autre que fon Epoux 
qu'elle fe rendit. Elle fut baptifée avec fes deux 
Fils ; dont l'aîné , qui reçut au Baprême le 
nom de JEAN , a illuftré ce nom par fes Ver- 
us, & furtour par fon héroïque fermeté à 
foutenir la Foi dans les tems les plus difficiles, 
La Princelle fa Mere fut nomunée Grace, & 
répara avec ufure le tems, avoit perdu 
par {à réfiflance. Elle à donna de grands 
mouvetnents po ur la con’ rerfion ces Bonzes, 
& après qu'elle en eut gagné le plus grand 
or les principaux, elle cbligea le refte 
à fortir de l'Ifle. Enfin à la mort du Prince 
Michel qui arriva en 1582. onze ans après fon 
ado il ne nor plus dans fes Etats au- 
veft 1ge d’Id blatrie, 
s'en falloir ! seaucoup quelesaffaires de la 
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Religion allaflent aufi bien à Ximabara. Le 
Prince n'y ménageoit plus rien , ni avec les 
Fideles, niavec les Miflionnaires, Il leur avoit 
té leur Eglife , & l’avoit convertie en un ufage 
profane. Ii fitenfin publier un Edit, qui pro- 
Le rivoit le Chriftianifme de fes Etats. Envain 
le Prince d'Omura, fon Beaufrere, le pria de 
ceffer cette perfécution , & le menaça même, 
il ne gagna rien ; mais les C ‘hrétiens de Sirnas 
bara étoient en grand nombre , & leur ferveur 
fut à toute épreuve. Il ne fur jamais poffible 
au Prince d'en regagner un feul, & tous juf- 
qu'aux Enfans Jui proteftexent qu'ils péri- 
Toient plutôt dans les plus affreux tourments, 
que d’abandonner leur Dieu. Il en conçut un 
dépit dont il eût apparemment donné de fu 
neftes marques , mais fept cents Chrétiens s’é- 
tant retirés en une nuit à Cochinotzu, il ap 
préhenda de fe trouver fans Sujets, s’il pouf- 
{oit les autres à bout ; il fe contenta‘ donc de 
confifquer les biens de ceux, qui s’éroient ainfi 
exilés, & que les Fidéles du Royaume d’Arima 
dédonimagerent avec ufare de ce qu'ils avoient 
{1 généreufement perdu pour Jefus-Chrift. 
Mais de toutes les parties du Ximo, où l’E- 
vangile étroit alors connu, il n’y en avoit 
po int, où la ferveur des Hidéles donnât plus 
de con folati on aux Miffionnaires , que le Got- 
to, J'ai dit qu'après le départ d’Almeyda , 
qui avoit été contraint de fortir de ce Royau- 
me par le mauvais érat de fa fanté, les Fidéles 
furent deux ans entiers fans aucun fecours {pi- 
rituel; mais leur ferveur n’en fouffrit p de 
& leur nombre augmenta même ARS DE ab! 
ment, Enfin dans Te tems quel e Pere de Torrez 
fut appellé à Omura, pour baprifer la Famille 
P 1j 
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du Prince, il reçut une Lertre des Chrétiens de 
Gotto , qui lui demandoient un Miflionnaire 
avec les plus grandes inftances, & lui don- 
noient avis que le Prince Héréditaire fouhai- 
toit avec paflion de recevoir le Baptème. Le 
Supérieur fit auffitôt partir pour ce Royaume le 
Pere P. Jean-Baptifte Monti, qui fut parfaire- 
ment bien reçu du Roi, & trouva le jeune 
Prince dans les difpofitions , qu’on avoit man- 
ées au Pere de Torrez. 

Il voulut voir s'il étoit fuMfamment inf- 
truit, 1i l'examina fur tous les articles de no- 
tre Croyance, & le Prince répondit à tout 
d'une maniere, qui l’étonna: il lui dit néan- 
moins qu'il lui manquoit une chofeffentielle , 
a fçavoir le confentement du Roi fon Pere, Il 
fembloit que cette condition n’étoit pas difficile 
à remplir, le Prince y trouva pourtant de gran- 
des difficultez. Le Roi ne s’oppofoit point abfo- 
lument à fesdefirs,mais il temporifoit,& vouloit 
voir comment cette démarche feroit reçuë de 
fes Sujets. Le jeune Prince fe lafla d'attendre, 
& vouloit pafler outre ; le Miflionnaire réfifta 
que! que tems, maïs il crot enfin qu'il ne rif- 
quoit rien à à contenter fon Profélyte. Il le bap- 
ufa en fecret, & lui donna le nom de Lours, 
Le Roï ne fut pas longrems fans s’appercevoir 
que fon Fils étoit Chrérien , & ne le trouva 
point mauvais. Alors le jeune Prince ne fe 
contraignit plus, & les grands rés 4 de 
vertu, qu'il commença a dbnnér a cette Chré- 
tientés la rendirent bientôt une des plus flo- 
ri. ec du fapon. 

Quelque tems après le P. Monti fut rappellé 
par fon Supérieur , qui le fit relever par le Pere 
Alexandre Valla. Ce Miflionnaire fut furpris 
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de trouver dans le Prince Louis un Apôtre, 
qui par fes exemples & {es difcours travailloit 
infa tigablement a la converfion d’un Royau- 
me, où il fe foucioit fort peu de régner, pour- 
vû qu 1} eùc la confolation de le fiméerre tout 
entier à Jefus-Chrift, Il avoit déja gagné la 
Princefle fon Epouf e, que le Pere Valla Paprifa 
avec la plus gra ande partie des Dames de fa 
Maifon , &a laquelle il donna le nom de M4- 
RIE. Ce Miflionnaire s’attendoit , qu'étant 
puiflamment fecondé de l'Héritier de la Cou- 
ronne, rien ne l'empêcheroit de poufler fort 
loin fes Conquêtes fpiricuelles , lorfque les 
Bonzes fouleverent contre le Chrifiuailne un 
grand nombre de zélés Idolâtres , qui avoient 
a leur tête un Frere du Roi, 

La premiere démarche de ce Prince fut de 
faire dire à fon Neveu, qu'il ne convenoit pas 
qu'il y eut deux Religions dans le Royaume, 
cette diverfité ne pouvant manquer d'y caufer à» 
de grands dé'ordres ; ainfi qu'il feroit fage- 
ment de retourner au culte des Dieux Tuté- 
laires du Pays, & qu'il l’exhortoit à prendre 
au plutôt une rélolution fi conforme à fes 
véritables intérêts, Le Prince répondit qu'em 
toute autre chofe il fe feroit un plaifir de mar- 


quer à {on Oncle, combien il étoit difpofé à 


fuivre fes avis, bte qu'il s ’agifloit ici du fa= 
lut de fon Ame & de la coule du vrai Dieu ; 
qu’ainfi il le prioit de ne point l’inquiéter fur 
un article de cette importance, & qui l'inté- 
refloit plus que toute chofe au Monde, Le Prin- 
ce Idolätre vit bien qu'inutilement il feroir de 
nouveaux efforts pour réduire fon Neveu , où 
il vouloit, & prit le paru de s'adreller au 
Roi même , auquel il déclara nettement, que 
P iv 
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s’il n’obligeoit fon Fils à abjurer le Chriftianif- 
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me , & s'1l ne chafioit le Mifionnaire de fes 
Etats, ni lui, ni tous ceux » qui avoient en 
core du zele Père liens Religion, ne le 
teconnoitroient plus pour leur Souyerain. 

Le Roi intimidé voulut engager fon Fils à 
diflumuler , mais ce Prince lui fit la même ‘4 
ponfe , qu'ilavoit déja faite à fon Oncle, 
lui ajouta que pour le tirer d'inquiétude , ï 
éroit prêt a fortir du Royaume avec fa Femme 
& toute fa Maïfon, & qu il renonceroit fans 
pe a AE les prétentions , qu’il avoit fur 
] re. Le Roi de put s ‘empêcher d’ admirer 
un fi grand courage ; mais la réfolution , où 
toit {on Fils, ne le fatisfit pas ; 1l crut que, 

l} venoit à bout d'engager tous les autreg 
[A RAA a faire ce qu il ne pouvoit obtenix 
de ce jeune Prince, celui-ci fe voyant feul fe- 
roit plus docile, & “ilfit publier un Edit, pag 

uel il étoit ordonné fous peine de mort à 
t ceux, qui avoient renoncé au culte des 
Dieux du Pays, d'y retourner inceflammenr, 
Mais ï qu bien furpris d'apprendre que l'E- 
glife étoit remplie de Fidéles, qui y attendoient 
la mort avec joye, & que les autres étoient 
dans la même difpofition ; que {on Fils étoit à 
la tête de ceux-là, & que ce jeune Princ 
avoit déclaré qu'il vouloit être la remis 
victime immolée aux faux Dieux du Japon. 

Il arriva encore une chofe, qui lui fit com- 
prendre qu'il n’avoit pas bin connu les Chré- 


tiens, quand il avoit cru que la crainte de 1æ 


mort leur feroit abandonner la Re ligion , | 
qu'ils avoient embraflée. Un Gentilhomme 
fort vieux l’étant allé trouver , pour lui de- 
mander une grace en faveur d’un Neveu , qu'il 
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avoit, le Roi lui dir qu’il la lui accerdoit vo- 
lontiers , mais à condition qu'il ne feroit 
point baptifer fon Neveu. Il ef déja baprifé 
Seigneur & réparti it le Vieil lard, & auffi réfolu 
que moi à mourir plutôt que de renoncer à fx 
Foi, Le Roi choqué de cette liberté le ren- 
voya fans lui rien accorder 3 & le Vieillard s'en 
alla de ce pas à l'Eglife L témoignant une fort 
grande joye d’avoir été refufé pour un pareil 
fujet, Ayant enfuite apperçu le Prince, i} s’ap- 
procha de lui, & lui dit, « Seigneur , j'ai 
>> foixante & dix ans, & je ne ferai pas un 
>» grand facrifice à Dieu, en verfant mon fai 
>> pour fa caufe ; vous êtes beaucoup plus pas i 
>» ne, Mais Épcite que vous n'en êtes pas 
» moins dans l'obligation de tout rifquér , 
>» pour conferver votre Foi; vous y êtes mê- 
» me plus obligé qu'un autre, parce que vous 
» êtes Prince, que les promefles, que vous 
» avez faites, font des paroles de Prince, & 
>» que vous nous devez l'exemple PES 
Cependant le Roi évoit fort embaraffé, il 


aimoit tendrement fon Fils , il eftimoit Îes R 
Chrétiens, mais il craignoit une Révolte géné- ! 
ile &, 


rale, & ne fçavoit à quoi fe réfoudre, Enfin 
Pere Valla le va trouver, & lui dit, qu'il fçaic 
un moyen infaillible de le tirer de peine. «e Ce 
>» moyen, Seigneur, ajouta-t-1l, c'eft d'aban- 
5 de ma Tête aux Ennenus du vrai Dieu, 
» par-là vous f fatisferez les Bonzes , vous vous 
» épargnerez bien des vi olences , qui coute 
»> téroient begucoup à un Prince de votre Ca- 
> ractere ; votre Etat recouvrera fa premiere 


> ; tranquillité ; ; & moi , qui aurai l'honneur de 


le j'annonce 


> verfer mon {ang pour le Dieu que j annonce, 
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»> fonne », Le Roi avoit l’Ame grande, & [e- 
Cœur bien placé ; une générofité pouffée fi loin, 
le charma, & lui fit redoubler d’eftime pour 
une Religion , qui infpire des fentiments fi no 
bles. Il s'éleva au-detius de fes craintes, qui 
faifoient route la force des Ennemis du Chrif- 
tianifme. Il parla en Maître, rappella fon Fils, 
& raflura les Fidéles, Les Bonzes en frémi- 
rent, & réfolurent de fe défaire du Prince, 
Ils gagnerenc un Scélérat, qui leur promit de 
le tuer, quand il iroir à l'Eglife,.& qui l'y at- 
tendit en effet tout un jour, mais le Prince n'y 
alla point ce jour-là. Enfin. ces faux Prêtres 
défefpérant de réuflir par la violence, prirent 
le parti d'attendre une occafion plus favorabie, 

Elle ne vint pas auflitôt, qu'ils lefpéroient ; 
le Roi mourut, le Prince Louis monta fur le 
Trône ;-& le Chriftianifime devenu la Religion: 
du Souverain, prit aifément le deffus ; mais 
ceci n’arriva que quelques années après. Pour 
ce qui eft du Pere Valla , il ne refta: pas long- 
tems dans ce Royaume après le Baptème du 
Prince , ayant reçu une Lettre du Pere Cabral , 
qui lui mandoit de fe difpofer à partir pour 
FEurope, où il étoit obligé de l'envoyer trai- 
ter avec le Général de-la Compagnie, de plu- 
fieurs affaires très-importantes. Le Vice-Pro- 
vincial écrivit en: même tems au-Prince de: 
Gotto ,. qu'il ne fouffriroit point de cette abfen- 
ce du Mifionnaire, dont il iroit bientôt lui- 
même prendre la place auprès de {à Perfonne; 

Le Pere Valla ne pouvoit fe lafler de parler 
dans tous les lieux; .où il pafla, des vertus hé- 
roïques , qu'il avoit và pratiquer a ce religieux 


Prince, Ce qui l'avoit le plus frappé, &c ce qui 


æ&t encore bien. plus éronnant au. fapon que: 
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partout ailleurs, c'écoit la maniere, donc il meremeres 
craitoit avec lui, lorfqu'il s’agifloit de l'affaire De J: C. 
de {on falut ; car alors il ne lui parloit jamais Ps Le 
qu'a g genoux ; & lorfque le Pere lui repréle n- De Ssn- Mu, 
teit _que certe pofture ne convenoit ni a l’un, 223 
ni à FHBTe ce Apr EenAeS moi, mon Pere, 
>» lui difoit-il , fi mes Sujets & mes Vallaux en 
>> ufentainfi avec moi., & fe profternent même 
» quelquefois le vifage contre terre ; n'eft-il 
>» pas RiGnnable que je fafle le même à l’é- 
» gard de ceux , qui me parlent de la part de 
» Dieu, qui ie tiennent fa place, & m'in(- 
>) truifent de fes volontez » > Il ne fut jamais: 
poflible par la même raifon de l’engager à fouf- 
frir la moindre diftinétion dans l'Eglite ; mê- 
me apres qu’il fut monté fur le Trône , il vou- 
loit y être confondu dans la foule, quelque rai 
fon qu on lui oppofat au contraire, & il y pra- 
tiquoit avec les plus pauvres j jufqu'aux Exerci- 
ces les plus humiliants de pénitence, « Dans la 
» Maifon du Seigneur , difoit-il, il ne doit 
5) point ] y avoir d inégalité entre ceux, qui 
» font également fes Créatures. Je fçai qu'a 
>» eft de l’ordre établi de Dieu même, qu'il y 
» ait de la fubordination rarmi les Hdius 
» mais il me paroïît qu'il faut excepter les 
» Temples ; lor{qu'il s'agit des égards , que 
>» cetre ‘ubordination exige, Enfin partout ail 
>> leurs je fuis Roi, & je fai me faire rendre 
» ce qui m'eit dû en cette qualité ; mais dans 
>> la Maifon de Jefus- Chrift, où il habite cor- 
» porellement, je ne fuis que Chrétien , & 
» tous mes Sujets font mes Freres & mes: 
»> Egaux. >» Le Pere Louis de Gufman ; UD 
des Hiftcriens du Fapon , & qui avoir vü à AL- 
sala le Perc Valla ; lorfque ce Religieux paflæ 
A 


» 
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saw par l’Efpaune pour aller à Rome, nous aflure 

>e JC qu'onne pouvoit l'entendre parler du Prince 
abs ; Es à 

de Gotto , qu'on ne fût émû jufqu’aux lar- 
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2231: Tout paroïfloit alors tranquille dans toutes 
Mauvaile les parties de l'Empire ; Nobunanga après 


poluique de avoir érabli fon autorité dans la Capitale & 
Nobunanga 
ne o 


dans les Provinces du Domaine Impérial , fe 
tenoit aflez paifble dans fes Chateaux ,.d'oùil 
fe contentoit de faire de tems en tems quel- 
ques excurfions dans les lieux , où il jugeoit 
fa préfence nécellaire ; il s’éroit emparé de 
tous les Etats des Aflaflins de l'Empereur , 
mais il leur avoit laiflé de quoi fubfilter avec 
honneur. Il les méprifa fans doute un peu 
trop ; ou plutôt, neconfultant que fa généro- 
fité naturelle , il ne fit pas aflez réflexion 
que rarement un Ennemi humilié fe recon- 
cilie fincerement; & que pour empêcher un 
ambitieux de remuer , il faut abfolument lui 
en ôter tous les moyens, Il porta même la fc- 
curité jufqu'à ne- pas veiller d’aflez près fur 
les démarches de ces Princes, qui s’en étant 
apperçus, leverent fecretement une nombreue 
Armée, en diftribuerent une partie fur le che 
min d’Anzuquiama à Meaco, & allerent at- 
tendre Nobunanga , qu'ils fçavoient être fur le 
point de partir de fa Capitale aflez peu accom- 
apnée, 
Le Roi de Voary fe mir effectivement en 
- chemin ; & les deux Princes, qui S'étoient 
ÿ poftés dans un lieu avantageux , tomberent 
défait “ fur lui, lorfqu’i y penfoit le moins, Leurs 
mefures évoient bien prifes , mais ils avoient 
affaire à un Homme, qu'il étoit plus aifé de 
farprendre que de vaincre, &. ils donrererur 


| 
| 
| 
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trop peu du fuccès de leur Entreprife. Ils 
firent leur attaque fans beaucoup d'ordre, 
dans la penfée que le Roi feroit d’abord re- 
traite du côté de Meaco , & qu'il feroit cou- 
pé par les Troupes, qui occupoient les paf- 
fages, mais ils fe tron nperent, 

Vatadono accompagnoit ce Prince ; l’un & 
l'autre fans s'étonner du nombre de leurs En- 
nemis, mirent avec une admirable préfence 
d’efprit leur Efcorte en Bataille , & reçurent 
l'Ennemi de fi bonne grace, que la Victoire 
ne balança prefque point. Le Roi avoit la droi- 

& tout plia devant lui ; Vatadono trouva 
“Es de réfiftance à la gauche, mais elle ne 
fervit, qu'à rehaufler fa gloire; il fit des ac- 
tions de valeur, qu’on auroit peine a croire, 
& qui étonnerent .Nobunanga même ; aufli 
ce Prince lui préfentant fon Sabre au fortir 
du Combat , déclara que le fuccès de cette 
journée lui étoit uniquement dû ; mais il 
éroit tout couvert de bleflures, ce qui ’obli- 
gea de fe faire tranfporter à fa Forterefe de 
Tacaçu: qui. 

Ses Playes , quoique grandes & en grand 
nombre, ne fe trouverent pourtant pas dati. 
géreufes ; mais comme rien ne le prefloit de 
retourner à Meaco , ni à la fuite de Nobu- 
nanga , il réfolut de profiter du loifir , que lui 
donnoit fa convalefcence, pour mettre ordre 
à {es affaires domeftiques, & plus encore pour 
aflurer fon falut éternel, Il en donna avis aw 
Pere Froez , & le pria de le venir trouver , poux 
achever de l'inftruire de nos Myfteres, & pour 
le difpofer au Baptème, Le Méfionnaïire quittæ 
tout , dès qu'il eut reçu la Lettre du Vice. 
Roi jamais corame il ne pouvoit pas s'abfenteg 
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longtems de la Capitale ; Où il avoit plask 
d’ occupation, qu'il n’en auroit fallu à dix Ou-4 
vriers , il laifla Laurent à Tacaçuqui , avec 
ordre de continuer à inftruire le Vice- Roï.! 
Iile vifitoit lui-même de tems-en tems, & il 
s’attendoit à le voir bientôt au nébabre des 
Fideles, lorfau'il eut la douleur de le voir en- 
levé du Monde par un accident des-plus tragi=4 
ques, | 
Le Seigneur d'IqueNDA , Place voifine del 
T'acaçuqui ,. n'étoit pas en trop bonne intel- 
ligence avec Vatadono ; & les Vaflaux de l’un 
& de l’autre, étoient aflez fouvent aux mains, 
Pour arrêter ces délordres, & en prévenir les 
fuites , le Vice-Roi fit conftruire deux Forts 
fur la Frontiere de: fon: Etat ; il y mit des! 
Garnifons capables de réprimer les courfes 
qu'on pourroit faire fur {es Terres, & il eni 
donna le commandement à Tacayama fon 
Frere. Le Seigneur d’Iquenda prit cette pré- 
caution pour une déclaration de us , fe 
fecrerement des levées de Troupes, allai 
brufquement attaquer le plus avancé des Leo 
Forts. Tacayama, qui s’y éroit renfermé , (e: 
défendit avectoute la vigueur poffible , & tua 
bien du monde aux Aflitueans ; mais comme 
il manquoit de vivres, il fitavertir fon Frere,. 
que s’il n’étoit promptement fecouru-, il {e- 
roit bientôt contraint de fe rendre. 

Vatadono reçut cetre dépêche dans l'Eglife , 
où il afliftoir au Sermon. Il fortit, & couru 
à l'heure même avec le peu de Soldats, qu’il 
pôt trouver fous fa main , après avoir donné 
ordre de faire monter à cheval tous fes Vaf- 
faux, Le Seigneur d'Iquenda averti de fa 
marche laifle une partie de fes Troupes pour 
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Pcontinuer le Siége , va avec le refte au devant 
de Vatadono , lui dreile une Embufcade fur 
fa route , & fe faifit d'un poite avantageux, 
Le Vice-Roi mépril a trop un Ennemi, For 
il ne connoifloit pas toute la force ; ; jufques- 
la , que dans IF impatience d'en venir aux mains 
avec lui, il laïfla fon Fils derriere , avec un 
Corps de Troupes, qui l’avoit déja joint 3: & 
prit les devants avec deux cents Hommes feu- 
lement, Il n'eut pas plûtôr engagé l’action , que 
ceux des Ennemis , qui.étoient EX embufcade.. 
{e montrant tout à coup, ilfe vit enveloppé 
de toutes parts ;ilne perdit pourtant pas cou- 
rage, & fit tout ce qu'on peut attendre d’un 
des plus braves Hommes-du Monde ; mais en- 
fin las de tuer , percé de plufeurs coups, per- 
dant tout fon fang ;, & prefque réduit à lui 
{eu}, il tomba fur des monceaux d'Ennemis , 
{ur lefquels il avoit par avance vengé fa mort, 
Nobunanga fut très-fenfible à cette perte, 
mais la furprife & la douleur, où fut toute 
l'Eglife du Japon en apprenant une fi trifte 
nouvelle; 1e fe peuvent exprimer. L'irrépa- 
rable perte qu elie faifoit, & le danger , où elle 
fe trouvoit n ’ayant plus d'appui contre tant 
de Perfécuteurs acharnés à fa ruine , ne furent 
pas même ce qui fit couler les premieres lar- 
mes; on ne fongea d’abord qu’à pleurer cet 
litière Défunt, Le zele, l'amour, la piété, la 
reconnoiflance , empêcherent qu'on ne penfat 


aux fuites, que pouvoit avoir un fi trifte Eve-- 


nement. Le Pere Froez furtout étoit inconfo- 


lables de ce que lé Vice-Roï n'avoit pas reçu 


le Baptême : il fe perfuada néanmoins que 
Dieu, qui connoiffoit la fincérité de cœur de 


ce fervent Profélyte , lui auroic fait miféricor- 
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mm de, & n’auroit pas laïflé fans récompenfe tant 


De J:C. de vertus, & defi grands grands fervices ren] 
57" __. dus à la Religion, & il entra d’autant plus 
De Syn-Mu. aifément dans la penfée d’un grand Docteur! 
2231, de lEglife, à l’occafion d'une mort aufñi tra=! 
gique d’un Empereur Catéchumene ; qu'il trou 
voit dans Vatadono tout ce qui avoir raflüréi 

Saint Ambroife au fuiet de VALENTINIEN II 
Mais la Providence parut admirable, en ce 
que privant le Japon d’une aufli ferme fou-l 
tien , elle le délivra de fes plus dangéreux En: 
nemis par le maflacre, qui fe fit bientôt après 
des Bonzes de Jefan. Voici quelle en fut l'oc-M 
cafion, | 

Kobunanga J'ai déja remarqué que Jefan eft le vrai 
fait maflacrer NOM d'une fuite de Montagnes voifines de 
tous les Bon- Méaco, dont il eft fouvent parlé dansles Re- 
acsde Jefan, Jations Portugaifes , fous le nonrde FRENOXA- 
MA , & qui étoit comme le principal Sanctuaire 

des Bonzes du Japon. Ces faux Prêrres avoient 

toujours favorifé le parti de Mioxindono , & 
de fon Collégue ; & Nobunanga étroit inftruir 

que dans la derniere Campagne dont nous 

avons parlé ils en avoient reçu de grands fe. 
cours. Il étoic réfolu de s'en venger ; mais: 

pour le faire plus fürement ,il crut devoir dif- 

fimuler quelque tems ; ils’étoir retiré après fa 
Victoire , dans le Royaume de Mino ; il s’y ar-i 
rétà peu; & vers le commencement de l'Eté 
il reprit la route de Meaco , il y refta jufqu'aw 
mois de Septembre ; & tandis: qu'il parotiloit! 

occupé de toute autre chofe, il fit fourdement 
fes préparatifs, I] partit enfuite, comme pour 

re:ourner dans fes Etats ; & lorfqu'on y pen- 

foit le moins, iltourna tout court du côté de 
Jen, qu'il avoit ordonné à fes Troupes.d'in- 

veftir de toutes parts. 
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Les Bonzes comprirent alors toute la gran- 
Éeur du péril > AN Les menaçoit , & virent 
en qu'ils étoient perdus, s'ils ne venoient à 
bout de fléchir le Roi. Ils y employerent tout 

e qu'ils avoient de crédit & de fçavoir faire : 
Is jui firent les offres du monde les plus avan- 
ageufes ; ils engagerent même le Cubo-Sama 
le Dairÿ à lui écrire en leur faveur , mais 

ce futen vain ; prieres, foumiflions , préfens 
interceflions , rien ne put appaïfer un Prince 
jui baïfloit les Bonzes par paflion sc par 
brinci pe, qui {çavoit bien qu'il en étoit haï, 
& qui Ava s'attendre qu'ils ne manque- 
roient aucune occafion de Îe faire périr , s’il 
ne les prévenoit, Il commença par brûler Sa. 
omoto , petite Bourgade, dont j'ai parlé ail 
eurs, & d’où les Alliégez pouvoient l’incoma 
mod ler. 11 les ferra enfuite de fort près ; & 
ialgré toute leur réfiftance , fes Troupes pé- 
étrerent jufques dans les plus profondes Cas 
ernes de jefan, & maflacrerent tout ce qu'ils 

} rencontrerent de ces Religieux Idolätres, 
Juelqu'un s'étant avifé de reprélenter à No+ 
bunanga que ces Prêcres étoient les Amis des 
Dieux: {2 cela ef vrai , répondit-il , Le Ciel 
les défendra ; mais fi ce font des Hypocrites ; 
qui profanent la Sainteté de leur Miniflere par 
ut crimes ; 6 abufent de la fimplicité des 

’euples ; je viens venger les Dieux , qu'ils 
deshenorent. 

Le Pere Froez reprend plus haut le récit 
de cet événement, & y change quelques cir- 
conftances, quoiqu’abfolument ‘on puifle le 
éoncilier avec les autres Mémoires , que j'ai 
fuivis, [1 dit que dans une Guerre, que le Roi 
de Voary avoit euë contre le Bonze y Qui S'É= 


? 
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memes toit rendu Maitre d'Ozaca ; ceux de Fefan lui 
pe J. C. avoient refufé le paflage fur leurs Terres , &d 
1$7Le avoient même fourni des vivres à {fon Enne 
De Syn- Mu. Mi ; que ce Prince en repréfailes , avoit fait 
2231 mettre en Croix tout ce qu'il avoit pü avoir 
en fa puiflance de ces Religieux Idolatres ; 

& que la Guerre finie, il tourna fes Armes 

contre Jefan ; que les Bonzes lui ayant offerts 

une fomme confidérable d'argent pour l'ap4 

pailer , il la refufa; que ces faux Prètres {e 

voyant fans reflource , ils ne fongerent qu’à 

vendre cherement leur vie, qu'ils fe prépare] 

rent à une vigoureufe réfiftance ; & qu'en effegl 

ils fe défendirent longtems dans les défile 

des Montagnes , & fur leurs Rochers ; mais 

qu'enfin ils furent forcés ; que tous US 

pallés fans miféricorde au fil de l’Epée , & quel 

tous leurs Monafteres furent brülés, Ce furs 

le jour de Saint Michel de cette année r$5714 

que ces fuppôts de Satan furent ainfrexrermiss 
nés, comme fi le Prince de la Milice célefte À 
fous la protection duquel nous avons vü quel 

l'Apôtre du Japon avoit mis cet Empire, eût 

voulu remporter une nouvelle Viftoire fu 

l'Enfer le jour même, que l’Eglife a confacré} 

en fon honneur, 1 

Nouveaux  Peu-de tems après, c’eft-à-dire, vers la mi 
progrès de Décembre, le Vice-Provincial arrivant à Sas 
l'Evangile pat ça, apprit que tout le Pays étoit en Armes ; 
la protcéion ue Mioxindono & Daxandono avoient levé 
deNobunanga. q 5 ne. : 
une nouvelle Armée. pour venger, difoient 

ils, la mort des Bonzes de Jefan, & que lé 

Roi d’Ava s’éroit joint à eux ; il crut, qu’il 

ne feroit pas hors de propos de faire une vis 

fire a ces Princes , & il commença par le Roi 

d’Ava, JI lui en fit demander la permiflion ; 


l 
Î 
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« PERLE 
e Prince , qui étoit En de tenir un grand 


Confeil de Guerre, voulut bien remettre l'AC Fa J. Ee 
femblée à un autre tems, & fit dire que le Su. YA 


pcrieur des Docteurs Etrangers {eroit le bien De Syn Mu 
venu, Sur cette réponfe , le Pere l’alla trou-  2231- 
ver accompagné de Laurent, & la converfation 

roula toute fur la Religion ”Chrérienne, Lau- 

rent parla longtems , & avec fon éloquence 

ordinaire ; il fut écouté avec beaucoup d’atten- 

tion, & quand il eut fini, le Roi avoïa que 

rien n'écoit plus conforme à la raifon , que 

la Do&rine des Chrétiens, & qu'il entendroit 

toujours très-volontiers de pareils Difcours. 

Le Pere Cabral alla enfuite rendre fes de- 
voirs à Mioxindono ; ce Prince, dont les prin- 
cipaux Officiers étoient Chrétiens , fitau Vice- 
Provincial le même accueil , qu'il avoit fou- 
vent fait au Pere Vilela, & il l'engagea à à aller 
pafler quelques j jours à Imory ; ; il retint même 
Laurent auprès de lui , & eut avec ce Religieux 
plufieurs conv erfätions particulieres , “dans 
lefque les il lui propofa quantité de doutes fur 
plufieurs Articles de la Religion |, & en par- 
ticulier fur l’immortalité de nos Ames : (cé- 
toit le point , où en revenoient toujours les 
Grands Fr Japon avec les Ouvriers de l’E- 
vangile ; } enfin il lui affura qu aufli-tôt que 
la Guerre feroic finie, ille verroit volonciers, & 
l'entendroit avec plaitir difcourir du Chrif re 
nifme. Mais peu de jours après Nobunanga 
s'étant approché avec une puiflante Armée, 
Mioxindono & fes Alliez n'oferent l’atten- 
dre, & {e trouverent fort heureux d'avoir pü 
échapper , fans avoir été attaqués dans leur 
xetraite, 

Je trouve néanmoins dans quelques Mé- 
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Em OIrES , qu après la mort de Varadono ; OAŸ 
Der. CC, 


du moins aprés fa retraite à Tacaçuqui, F 1 

LE eut encore une action crès-vive entre Le Roi 

De Syn-Mu. de Voary & les deux Meurtriers de l'Empe- 
22310 reur ; ces deux Princes, dit-on, apprenant 
que leur Ennemi fe repofant fur fa Victoire, 

retournoit à Méaco , encore plus mal efcore 

té, qu'il n'en étoit forti, & que Vatadono 

n'étoit point avec lui, ramaflerent les débrisi 

de leur Armée , & prirent en côtoyant tous 

jours l’Armée Royale, là route de la Capita-i 

le, dans le deflein de la { furprendre, ou de l’atta<ÿ 

quer s'ils en trouvoient une occafion favorasi 

ble ; mais que Nobunanga, qui les découvriel 

d’abord par fes Efpions, & pénétra leur def. 

fein, réflue de les furprendre lui-même; &l 

pour le faire plus firement, il fe mit à mar-Î 
cher à petites journées, & en apparence aveci 
cette fécurité , qu'infpire une grande Viétoi-M 
re ; que cette feinte confiance eut fon effet ; quel 
les deux Chefs confédérés fe perfua sderent 
qu'ils viendroient aifément à bout d’un Hom- 
me qui leur paroifloit fi peu f ur fes Jgardes ; 
qu'ils commencerent à y étre moins eux- mêmes, 
& à camper fans prendre prefque aucune pré- 
caution ; que c’étoit où le Roi-deVoary les vou 
loit amener ; que dès qu'il eut éré averti qu'ils 
n’avoient plus il Coureurs , ni Garde avan- 
cée ; il romba la nuit fur leur Camp, qu'il 
avoit fair très-bienr reconnoitre, & y fit un. 
grand carnage, Il y a pourtant bien de l'ap- 
parence que cette action fe palla avant Île 
maflacre des Bonzes de Jefan. Ce qui eft cer 
gain , c'eft qu se la retraice précipitée du 
Roid’Ava , & defes Alliés, Nobunanga , qu 
zoyoit n'avoir plus rien a craindre de Gens 
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pui n’avoient pas o{€ l’attendre dans un Camp, 
\ ils avoient eu tout le loifir de fe bien for- 
ifier, donna de grandes marques de modé- 
auon, jufques-là, qu’il laïfla fes Ennemis De Syn-Mue 
oûir din quillement d'une partie de leurs 2234.) 
rats. Nous verrons néanmoins bien-tôt un 
le fes Fils porter le nom de Roi d'Ava, 
pour revenir au Pere Cabral, ce Miflionnai- 
e, après avoir féjourné quelque tems à Méa- 
0, Où il trouva on Fidéles dans une ferveur, 
ui lui donna de grandes efpérances pour 
avenir, en ds pour la Forterelle de Ta- 
açuqui, où il vouloit faire des compliments 
e condoléance à la Veuve & au Fils de Va- 
tadono, Comme il.en approchoit, il rencon- 
tra Fuite Ucondono, Fils de Tacayama , le- 
quel venoit au-devant de lui, avec une nom- 
breufe fuite de Gentilshommes, Il paroît 
jue route certe Famille étroit Chrétienne ; car 
nes Mémoires ajoûrent Ë que le Vice-Provin- 

| leur ayant marqué qu'il ne doutoit point 
lu GE de Varadono , il les confola beau- 
c Il refta peu de rems dans cette Forte- 
reile, & il retourna à Méaco , où plufeurs 
Seigneurs Chrétiens furent d'avis qu'il de- 
TT ir une Audience à ‘ Empereur, 

Hi fuivit leur confeil, le Cubo-Sama le re- LeVice-Pre. 
cut forc bien , s’entretint deux heures avec ou si 
lui, & lui dit de ne point s'inquicter de toi Me ré 
ce qu'on pourroit entreprendre contre fa Re- 

Laine qu'il l l'eftimoit, & qu'il fe feroit tou- 
jours di plaifir de la BTE Ce Prince n’a. 
voit point varié fur cer Article ; mais fon au- 
torité ne s’érendoit pas fort loin, & les Mi£ 
fionnaires après la mort de ie , ne 
compterent plus que fur le Roi de Voary, 


j 


De Syne Mu. 
2232. 


Et micux ene 
gore de Nobu- 
Rang de 
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qui étoit alors à Anzuquiama ; aufli le Vice 
Provincial ne crut-il pas devoir différer da 
vantage à lui aller rendre fes devoirs. Le F1 
re Froez & Laurent, qui étoient fort connus 
ce ce Prince, l'y accompagnerent, & à peine 
étoient-ils arrivés à Anzuquiama , que le Roi 
en ayant été averti , fit dire à des Ambaila- 
deurs, & à d’autres Seigneurs, a qui il étoit! 
fur le point de donner audience , d’artendrel 
à un autre tems, & ordonna qu'on lui ame 
nat fur le champ les Miflionnaires , avec lef= 
quels il vouloit manger ce jour-la. 
Les Peres fe rendnent auflitôt au Palais | 
& à peine avoient*ils falué le Prince, qu pr 
leur fit préfenter des Fruits ; il eut en (iii 
avec eux une longue converfation en prélen-l 
ce de plufieurs Grends, elle roula encore fur! 
la Religion: & à la fin, Nobunanga fe tour 
nant vers les Seigneurs. Voilà, dit-il, des 
Hommes tels que je les aime, droits, fince 
res » © qui me difent des chofes folides , au 
lieu que les Bonzes avec leurs Camis & leurs] 
Foroques , ne nous débitent que des Fables à 
& font de vrais Hypocrites. On vint alors 
l'avertir , qu'on avoit {ervi, & il congédil 
toute Ja Cour , à l'exception d’un Seigneur 
de Méaco , que l'Empereur lui avoit envoyé 
depuis peu , pour lui faire un compliment 
& des préfents de fa part, & auquel il dit 
qu'il le retenoit à diner avec lui » pour faire 
cn ee aux Peres. Ce Seigne ur étoit ui 
des plus grands Ennemis qu'eût la Religion 
dans la Capitale, Le Pere Froez pour profi 
ter d’une occafion fi favorable, lui dit 14 
efpéroit que la bonté, dont le Re: ufoit a let 
égard , l'engageroit à ne les plus in aME 
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léformais, Nobunanga comprit ce que le Pe- 
e vouioir dire , & ajoûta , que ce n'étoit pas 
lez, & qu'il comproit bien que ce Seigneur 
1e imanqueïroit dan; la fuite aucune occafion 
ie leur faire du bien, puitqu’il lui en don- 
oit l'exemple ; celui-ci le promit, & fit aux 
Peres de grandes excufes du pailé. 

Au fortir de Table , le Roi dit au P. Cabral, 
qu'il ne vouloit point qu'il partit d’Anzuquia- 
na, fansavoir vû fon Palais & fa Citadelle ; 
l lui fit enfuire donner des Chevaux & une 
Efcorte pour l'accompagner jufqu'à Méaco , 
&: commanda expreflément à Laurent de le 
aire avertir exactement de tout ce dont les 
Peres auroient befoin, Il les congédia enfin 
bn leur donnant fa parole, qu'il leur feroit 
onnoitre en toute occafion , combien il les 

ftimoir, Le Vice- Provincial en arrivant à 
Méaco , trouva qu'on ne parloit dans cette 
prande Ville, que de l'accuéil, que lui avoir 
fair Nobunanga; & ce qui lui fit plus de plai- 
fr, c'eft que les Bonzes n'ofant ouvrir la bou 
he pour fe déclarer contre une Religion fi 
uiflamment protégée, rien ne s’oppofa plus 
au progrès de l'Evangile, qui fe répandit en 
eu de tems dans tous les Royaumes voifins, 

Celui, où les Miflionnaires recuèillirent des 
ruits plus abondants de leurs Travaux, fut 
le Royaume de T AMBA, un des cinq, qui 

ompofent le TENSE ; un Seigneur Chrétien 
ionmé JEAN NayTADONO , baptifé autre- 
fois par le Pere Vilela, en poflédoit la meil- 
eure partie, dont il avoit été gratifié par le 
éfunt Empereur , auquel il avoit rendu de 
rès-crands fervices ; & le nouveau Cubo-Sa- 


na avoit confirmé cette Donation. IL paroit 
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memes méme qu'il portoit le titre de Roi de Tam: 
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BA ; & la plüpart des Relations de ce tems-# 
là ne manquent jamai is de le lui donner. Ce 
Seigueur, quiavoit beaucoup de zéle pour la? 
Religion , & qui en donna jufqu’a la fin de 
grandes marques , ainfi que nous le verrons 
en plus d’un endroit de cette Hiftoire, crut 
l'occafion favorable, pour procurer à fes Su- 
jets & à fes Vailaux , la connoiflance de Je- 
sus-CHrisr ; il pria le Vice-Provincial de luik 
accorder un de fes Religieux pour les inftrui- 
re ; & le Pere lui ayant donné Laurent , il 
le mena lui-même dans fes Terres, où le zélef 
de ce Miflionnaire ne trouva aucun obftaclel 
à l’œuvre de Dieu, Le Pere Cabral y fit lui- 
même un Voyage, & y baptifa plufieurs Per-J 


pe 
fonnes de CR Il pafla enfuite au! 


Royaume d'INGA, dont je n° ai trouvé nulle 
part la fituation , mais qui ne doit pas ètrel 
éloigné de celui de Tamba, & il fut furpris 
d'y voit deux Eglifes bâties, par les foins de 


deux Vieillards, 
téchumenes, & 
ie, 


qui n’étoient encore que Ca 
aufquels il conféra le Bapté- 


Il eût été étonnant , que ie Royaume de 
Voary ne fe fentit point du bien ineftimable; 
que la faveur de Nobunanga procuroit à tanë 
d’autres Royaumes. Il ne fut pourtant pas 
poflible pour lors d'y envoyer aucun Miffion 
naire, parce que le nom bre en étoit toujour 
fort peu confidérable ; mais un fervent Chré 
tien , nommc€ CONSTANTIN , Y fuppléa. Il 
avoit drefié un Oratoire dans {a Maifon, il 
y expliquoit les principaux Articles du Chril 
ftianifme, & il s'y renoit des Conférences fuf 
les Points , qui avoient le plus de befoin di 


difcuflion. 


"4 


#7 
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difcuflion, Les hais y venoient en foulé, "=" 
& Conftantin en baptila un très grand nom- De J- C. 


bre, I1 fe chargeoit de toutes les autres Fon- for 


étions du Miniléere Evangélique , dont il étoit De $yn - Mu. 
capable , & il mérita d'être l'Apôrre de fa 2232. 
Patrie. 

Il y avoit longtems , que l’Empire du Ja- A | songs 
son n’avoit été aufli tranquille u'il le pa- ; 
Ps alors. Nobunanga Croyoit cup ee à PE 
bien établi fa Puidance, pour ne pas Crain- 
ne qu'on entre prit de l'ébranler ; & pour 
e po int donner d’ ‘ombrage a l'Empereur, il 
tenoit ordinairement dns fes Chä ateaux. 

Mais c'eft un état bien violent , que celui 
d'un Souverain en tutelle fur fon Trône. Il 
en avoit coûté bien des Combats , le plus pur 
fang de la Noblefle du Japon , & la défola- 
tion de fes plus beiles Provinces, pour y ré- 
duire les Dairys. Tout fumoit encore après 
cinq ou fix cents ans du feu des Guerres Ci- 
viies’ de cette grande Révolurion avoit al- 
lumé. Le Roi de Voary devoit bien s’atten- 
dre que Pa dé gradation des Cubo-Samas n’au- 
roit pas des fuites moins fun-ftes ; auili ne 
négligeit- il rien pour fe mettre en état de 
Fa re face aux Ennemis, qu’une pareille En- 

reprife pourroit lui fufciter , & fes mefures 
fé trouvereut juftes. 

Le Monarque , fous le nom du: quel Il gou- Cariétere de 
vernoit fouverainement l'Empire ; étoit un ce Prince. 
Prince naturellement paifble, mais d'un gé- 
nie borné, Avec ce caraëtere on peut n'être 
pas fufceptible d’ambition , mais on eft fou- 
vent l'inftrument de celle des autres ; on de- 
vient ombrageux, défiant, délicat; & ce qui 


{6 


eft encore plus dangereux , on eft en butte 
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| 
! 
| 
| 


Modé:ation 
éc Nobunanga. 
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aux mauvais confeils, & peu propre à en fui- 
vre de bons. C'eft ce qui arriva au malheu. 
reux Cavadono , & ce qui précipita fa ruine 
de la maniere, que je vais le raconter en peu 
‘de mots; les Miflionnaires, qui étoient fur les 
lieux , ne nous ayant point inftruit de bien 
des circonftances d’une Guerre , dont ils fe 
fonr contentés de nous apprendre qu'elle fut 
infiniment fanglante, & qu ‘elle retraça l' Ima- 
ge de toutes les horreurs des diflenfions pré- 
cédente 

Ce ti vers le commencement de l’année 
1573. que Nobunanga eut le premier foup- 
çon;qu'il fe tramoit quelque chofe contre 
lui a la Cour de l'Empereur. Il étoit déja mé- 
content de ce Prince » qui à la mort de Va- 
tadono , avoit nommé, fans le confulter, un 
nouveau Vice-Roi , TT VIEDONO ; mais 
ce qui le choqua davantag ge c'eft que Viedo- 
no s’attacha dans l'exercice de fa Charge à 
piendre tout le Leur de fon Prédécef- 
feur. Ces changements ne manquent guéres 
d’occafionner des Troubles, &'de faire des 


Mésontents, Plufeurs Perfonnes, Aie fe cru-4 


rent lézées, s’'adreflerent à Nobunaïaa, pour 
en avoir juftice , & le Roi fit fes Plaine es avec 
aflez de hauteur au Cubo-Sama. L'Empereur 


y répordit fur le même ton, & les Efprits 


parurentc fort aigris de part & d'autre, Quel- 
que tems aprés, Cavadono craignant que À 
Roi de Voary ne vint lui enlever un Fils, 
dont fj’Impératrice étroit accouchée depuis 


Î 
! Q> 4 Ï Gin A 
peu s\ CC nede Fit ei 1fe rmer dans quel Ju une 


de fes Fortereles , commença à fe fortifier 


dans la C AOL de Méaco , & y fit entref 
quantité de vivres, & de munitions de Guerra 
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res, Ni obunanga ne douta point que ces pré- 

paratifs ne fullent contre lui; il en écrivit à 
'E mpereur, &{e plaignit en termes fort me- 
furés : il fe plus , Car pour détruire entiére- 
ment les foupçons , qu’il voyoit bien qu'on 

roit infpités c des lui à ce Prince , il lui 
envoya un de (es ‘ils en Ôtage, 

Le Confeil de I l'Enpes eur fut d'avis, qu’il 
it renvoyer le jeune M nce à fon pére & 
prendre ouvert 


» de Voary 


hr, 


Armes. » Le Ro:i 


DE ER 
ui donnez de le 


ntre de fa oùef un 
NE Héce Mid des tems vous a fair 
PArARES Monarque fit tout ce 
clara la Guerre à un Prince, 
où me ire pour lui, Il ne fal- 
t imprudence à fon com- 
r avec Mioxindono & {es an- 
ciens Confédérés ; ce fut par où l’on com- 
mença ; on mit les Affaflins de la Famille 
Impériale en état de fe venger de Nobunan- 
ga, & de le faire re pentir d’avoir fauvé l’Em- 
pereur, fans faire réflexion , que par-la on 
livroit ce malheureux nes entre fs Mains 
de fes plus g orands Ennennis, &c qu il ne tien- 
droit qu a eux de confommer leur crime, 


quand on les auroit aidés à fe défaire de ce 
lui , qui feul juf ques- là les en avoit empô- 
chés. On fit enfuire proclamer un Edit To 
périal , qui portoit défenfe de recevoir « 
foi aucun des Sujets du Roi de Voary, & il 
y eut ordre dans le même tems d'abattre le 
Palais de ce Prince, ce qui fut exécuté. 
Après de telles démarches, on devoit bicæ 


Q ij 


Le Cubo- 
Sama fe livre 


a ‘de mauvais 


confeils, 
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* #m s'attendre , que Nobunanga ne demeureroi 
De J. C. pas tran jui lle, & l’on fçur en effet bientôt 
qu'il armoit puiflamment, Comme il y avoit 
Le Syn- Mu. toute apparence que ce feroit a Méaco , qu'il 
2233 portéroit d d'abord fes Armes , cette grande 
Ville fur en un moment remplie de Ærou- 
ble & de confufion , & chacun fongea à met- 
tre en füreté {a Femme, fes Enfants, & fes 
AE Ca Le P. Froez reçut alors des Tettrés 
de Xicaidono Gouverneur d'Imory , & Sei 
gneur de Canga, qui lui offroit une retraite 
pour lui, & pour rous fes Confréres dans fon 
Ie, Naytadono , Roi de Tamba , & Jufte 
Jcondono , dont le Pere venoit d’hériter des 
Etats de Vatadono par la mort du Fils de ce 
Seigneur, lui firent les mêmes offres ; mais 
il répondit à tous , qu'il ne pouvoit fe réfou- 
dre à abandonner les Chrétiens dans un rems 
auffi critique ; & d’ailleurs, qu’on n'avoit en- 
core aucun avis certain de la marche de No- 
bunanga, 
Le Roi de : Au bout de quelques jonts on vit arriver 
Tamba vient dans la Capitale le Roi de Ta die avec deux 
“ Ré) 4 mille Hommes de T roupes choifies , écrit tou- 
ru tes les Bannigresavoient de fort belles Croix. 
Le Prince lui-même portoit fur fon Cafque 
un grand Nom de YFrsus d'or; il alla fur le 
champ fe mettre en bataille à la vûé du Pa- 
lais à & TE Empereur fut fi charmé de voir 
cette Troupe , qui étoit en effet fort belle , 
ù qu'il augmenta Îes Revenus du Roi. Le len- 
demain île Vice-Roi alla pour faire préter à 
ce Prince le Seriment ordinaire , & lui en 
pré ci ra la Formule, Nayradono lui épondir, 
qu'elle ne lui Convenoit pas, qi il étoit C hré: 
* tien, qu'il jureroit fuivant les Loix du Chri- 
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fianifme , & donneroit fes eux Freres en 
Otage, L'Affaire fur portée à l’Emperear, qui 
déclara qu'il fe conrentoit de la parole du 
Koi de Tamba, Sur le ren- 
dit à l'Eglife pour y fai 
ceux de fes Gens , qui 
le jour faivant il {e 
avec une piété ; qui c 
Ville 

GPA Méaco, quoique remplie de Gens 
armés pour la défenfe de fes Murs & de fon 
Monarque , n'étoit raflüré qu'a demi, lor(- 
qu’on y apprit que Nobunanga étoit en mar- 
che avec une Armée de cinquante mille Hoin- 
mes , & avoit pris la route de cette Capitale 


oir, ce Prince fé 


e {a priere avec tous 
ens ; &C 
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cdifia mfniment toute là 
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mais que le Roi d’Imory & le Prince de Na- # 


ra l'attendoient au pañlage : avec des forces, 
qui n'étoient point inférieures aux fiennes , 
& que XINGUEN , Roi de SANOQUI , tenoït 
la Campagne avec une Armée de Négorss, 
Ce Prince avoit été Bonze ; & pour monter 
fur le Trône , il en avoit chaflé fon Pere . & 
tenoit fon Frere aîné dans les fers, La caufe, 
ou le be de fon armement, étoir de 
ger les Bonzes maflacrés à fefan, & de réra- 
blir ce Sanétuaire dans fa premiere fplen- 
deur, Il fe croyoit invincible à la tête de fes 
braves Négores , & 1] envoya au Roi de Voa- 
ry un Cartel, où il fe qualifioit de Ror Sou- 
VERAIN DES BONZES DU JAPON, ARME’ POUR 
VENGER LES Pur ET LEURS PARTIES 
Nobunanga répondit , qu il acceptoir le Car. 
tel; qu 11 ne-tiéndroit qu au Roi, SE ils ne fe 
mel üuraflent bientôt, & qu'il feroit plus de la 
moitié du chemin ; il m: “PRE FA fa Let- 
BC, QUIL &TOIT Lx MARTEAU DOMPTANT 
Qu] 
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LOPSRTEETRTE : é 
g Æ LES DIABLES , ET DE TRUISANT LES SECTES 


De I. C. ExTRAVAGANTES Du Japon. Il continua en- 


1573. fuite de marcher, mais Xinguen ne l’atten- 
De Syn-Mu. dit point & difparut. Mioxindono & Daxan- 
333  dono ne l’eurent pas plutôt appris, qu'ils en 


firent de même ; & le Roi viétorieux, fans 
ayoir tiré l'épée , parut à la vüë de Méaco 
dans le tems, qu'on s'y flattoit encore qu'il 
n'oferoir entreprendre de forcer les pafla- 
ges, 
pur aux Ce fut le propre jour de l’Afcenfion, que 
AIR dès le grand matin on fonna le Tocfin a la 
Eee Ce e, Le Roi s'étoit avancé jufqu'à une 
ofiions de demi lieuè de la Ville, avecun RE EEE 
paix #avantan F4 cinq ou fix mille Hommes ; le refte « 
&° se l'Armée fuivoir fous les ordres de Ru 100 
FATE DONO fon Capitaine général. Ce fut alors , 
qu'il apprit que {on Palais avoit été renverié: 
il en fut outré, mais il fçut le modérer, & 
envoya fur le champ publier dans fon Archéd 
une défenfe , fous peine de la vie, à quicon- 
que d’entrer dans la Ville. Il envoya enfuite 
offrir la paix à l'Empereur, le pria de fe fou- 
venir, que s'il Hp fur L Trône, il lui en 
avoit l’ob! ligation , & qu’au refte, il éroit en 
état de le perdre. Ses offres furent rejettées , 
& l’on aflure, qu'il en verfa des larmes, si 
elles furent finceres , elles marquoient une 
Ame bien BEEN ce qui eft certain , c’elk 
qu'il refta quatre jours entiers fans be au 
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cun acte d’ hoftilité & que cette modération 
lui fit bien de PROBUE dans tout l'Em 
pire. , 
Jlravagetous , Ce terme expiré , il détacha fept ou huit 
ls  euvirons mille Hommes, avec ordre de déloler & de 
Four ob iger brûler tour le Pays à quatre lienës aux envi 
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rons de Ja Ville: cela fut exécuté, & l’on ne 
eut dire le nombre de Bourgs, Villages, 
de Maifons de plaifance, de Mo raffteres , & 
de Temples, qui furent réduits en cendres en 
un feul jour. Cela fair, il envoya une fecon- 
de fois offrir un accommodement au Cubo- 
Sama ; on eût dit que c’étoit un Pere, qui 
forcé de panir un Fils ingrat, cherche tous 
les moyens de l’obliger à recourir à fa clé- 
mence, & craint d’appéfantir trop fon bras en 
le frappant, Il crut, que fi fa préfence à la 
tête d’une Armée, devant laquelle cent mille 
Homes n’avoient ofé tenir , ne fufäfoit pas 
pour lui faire ouvrir les yeux , il prendroit 
dés fentiments plus raifonnables en voyant 
tous les environs de fa Capitaleen feu, Il fut 
encore trompé , Cavadono vit certe défolation 
fans en être émü: peut-être comptoit-il enco- 
te fur quelque diverfion puiflante de fes Alliés, 
ou de la part du Roi de Sanoqui & des Né- 
pores, qui étoient dans le Ro yauime d'Orni ; 
quoiqu'il en foit, il ne voulur rien écouter 
Mais les Habits nts de MÉ aco jngéren 
Hi de prévenir l’Orage, & f 
bunanga une fomme confid 
garantis dut pillage. La Bail Ville, où il 
+ avoit que du Peuple , & dont les DÉpu- 
tés parlerent à ce Prince avec un air de fou- 
miffion , qui convenoit à la ftuation, où ils 
fe trouvoient, obtint ce qu’elle demandoit ; la 
Haute Ville, où étoient lés Seigneurs & les 
plus riches Marchands, ne s”) pi t pas tout- 
a-fait de la même maniere, & {es offres fu- 
rent Same après quoi 7 quitorziéme de 
Mai, (a) le Roi raflembla { SL les 


(a) R »lir: 


M vicahs 


te 


rent 
& 


Pr 
Nc 
êtr 


n° 


Sei. 


5 ns difent le 


Q iv 


) Ou Je vingt quatriéime ss 


Édni: re | 


Der:C. 
1573e 


De Syn-Mu. 
22336 


Prince à 
accepter fes 
offres , mais 
elles fon re 
fuf:ess 


ce 


Nobunanea 
ei da: 15 
Meaco. Epat 


tre 
1e la Dai 
e,quis’é- 
toit foumife , 
pe la 
flute l'épée à 
ii Mäile 


force 


376 Misrorrsx bu Faron, 


een pit en Bataille, entra dans Méaco, dont les 
De J. C. Portes lui furent ouvertes, traverfa la Bafle 
547079 u-Fésles fans toucher à une {eule Mailon, com- 
De Svn-Mu. Me Hi s y étoit engagé, força la Haëte l'épée 
2233 à la Main, la fit “Diller & brûler , & fe pré- 
._ fenta devant ja Citadelle. 

UE a L'Empereur alors voulut parler de paix ; 
furle Thrône, Mais il n’étoit plus tems. La confternation 
mais fans au- Étoit extrême patmi {es Troupes ; & la ma- 
torité. niere, dont le Haut Méaco, malgré fes re- 
tranchements & fa nombreufe Garnifon , ve- 
noit d’être emporté, avoit glacé les plus fer- 
Laes courages, La patience du Roi étoit pouf- 
ife à bout ; il fallut donc fe foumetre | & 
zecevoir la Loi. Nobunanga avoit eu deflein 
de mettre fur le Trône Impérial le fecond 
Fils du Dairy, mais il fe ravifa : il ne pur fe 
téfoudre à détruire fon propre Ouvrage, en 
téduifant à la condition de fimple Pérticuliee 
ün Prince, qu'il avoit couronné de fa Main, 
& la vüe du Malheureux Cubo-Sama , dont 
tout le crime étoit d’être le plus imbécile des 
Hommes, le roucha, Il ne voulut donc point 
le dérrôner, mais il ne lui laifla que le Titre 
d'Empereur ; ainf le fapon vit en même tems 
deux ombres de Souverains , & l’Empire re- 
connut pour fon Maitre un Roi particulier, 
mais plus puiflènt par fes Conquêtes, que ne 

J'avoit été aucun Cubo-Sama avant lui. 

On n’a pas eu fuin de nous apprendre en 
quel tems , ni à quelle occafion il prit enfin 
le Titre de Cubo-Sama ; il n’eft pas même 
certain, qu'il l'ait jamais pris : Kœmpfer le 
quatriéme , mais il faut qu'il y ait erreur dans le Chiffre , 


puifque Nubunanga m’avoit paru pour la premiere fois à 
la vuë de Meaco, que le jour de | Afcenfon. 
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met cependant dans la Lifte des Empereurs du seresee 
Japon, & lui donne dix ans de régne. Suit DER :C 
| vant ce compte , il faut qu'il ait commencé 1573: 
ce régner fouverainement en 1672. où au ps Syn: Mu 
plus tard , en 1573. qui eft le rems , dont 2234 
nous païlons. Il lui donne pour Prédécefleur 
immédiat , un Josr Akr1, lequel feion lui, 
fut cinq ans fur le Trône Impérial; & à ce 
Jui-ci, Josr TirA, ou Josr TAIRA {on Pere, 

x Eile de Josi Tir, & ne lui fait porter le 
Sceptre que quatre ans, Or of Tir ne {çau- 
Toit être, que le Malheureux Cubo-Sama , à 
qui Mioxindono & Daxandono firent perdre 
la Couronne & la Vie, L'Auteur Allemand 
dit que ce Prince fe fendit le Ventre, & place 
. mort à peu près dans le tems , où arriva 
la funefte cataftroph €; dont nous avons par- 
I. Son Succeileur n’ étoir pas fon Fils, mais 
fon Frere , ainfi que nous l'avons vû, & les 
Mémoires, que nous avons fuivis en cela, ne 
peuvent être conteftés, ayant pour Auteurs 
plufieurs Perfonnes dignes de foi, qui furent 
témoins oculaires de tout ce qui {e pafla alors 
au Japon. Ce Prince ne monta pas fur le 
Trône auflitôt après la mort tragique de fon 
Frere , & Kompfer dit qu’en effet il y eut 
un interreone de deux ou trois ans , ce qui 
peut forc bien s’accorder avec l'Hiftoire ; en 
fuppofant que Cavadono Voyacata, ou Yofi 
Tira, ne reçut du Dair; le Titre de Général 
de. Le Couronne , où de Cubo- Sama , que 
quelques années aprés fon Entrée à Méaco, 
Mais s’il eft vrai qu'après quatre ans de re- 
gne il eut pour Succefleur Jofi Aki fon Fils, 
il faut nécellairement que l Empereur dégradé 
par Nobunanga , n'ait pas été le même Prin- 
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ce, qui avoit été mis fur le Trône par Île 
Roi de Voary, à moins qu'on ne dife , qu'il 
avoit aflocié fon Fils à l'Empire , & Que ce 
fut toujours lui, qui parut dans certe Guer- 
re ; c'elt le feul moyen de concilier tous les 
fentiments, 

Quoiqu'il en foir, Nobunanga , que nous 
tratetfons déformais d'Empereur » parce que 
routes nos Relations l’appellenc ainfi, & qu'il 
fut véritablement le Maitre de l'Empire de- 
puis le tems, dont nous parlons, jufqu'à fa 
mort ; Nobunanga , dis-je ne refta à Méaco 
après ‘à Vi@oire qu'autant de tems , qu'il 
lui en fallut, pour y bâtir un nouveau Pa- 
Ris, & pour y tracer le Plan d'une nouvelle 
Forterelle, où il laiffa, aufli-bien que dans la 
Ville une 'Garni{on capable de contenir dans 
le devoir tous ceux, que fon abfence pouvoit 
ænter de remuer ; l partit enluite pour An- 
Zuquiama , fans avoir voulu rendre une vifite 
au Cubo-Sama. 

Il apprit fur fa route qu’un Avanivrier, 
banni de fon Pays, étoit e: ntré avec une Trou- 
pe de Brigands dans le Royaume d: Voary 
pendant {on bent de Méaco, en avoit 
enlevé une grande quantité de Ris , & l’a- 
voit mis en dépôt dans un lieu nommé F4- 
cusiN, Où il y avoit une Univerfité de Bon- 
zes, & qui fe trouvoit fur le Chemin d’An- 
zuquiama à Méaco. Il n’en falloit pas tant 
pour réveiller toute la haine du nouvel Em- 
pereur contre ces Prètres Idolâtres : il brûla 
Facufin, & n’y laifla pas une Maïfon fur pied, 
Il s’étoit encore fait juftice avant que de par- 
tir de la Capitale , d’un Bonze célébre dans 
tout l'Empire , pour {on {çavoir & pour .on 


LIVRE QUATRIÉME. 179 
Ê loquence, Ilavoit fçu que ce Docteur, tan- 
dis qu'on fe difpof vit dans la Ville à y foute- 
# un Siége, étant monté en Ch aire , avoit 
Gé précher contre lui, & dire , qu'il avoit 
volé la tyrannie à fon comble , & que le 
Ciel ne tarderoit pas à le punir. L lit cher- 
cher cet infolent Prédicaieur , & l'ayant trou- 
vé , il lui ft couper la Têre , fans vouloir 
écouter, ni le Dairy, n1 le Cubo-Sama, qui 
firent les dernieres Us nces pour obtenir fa 
grace. Les autres Bonzes ne laiflerent pas de 
publier que les Dieux tireroient inceflam- 
ment uné terrible vengeance de tant de Tein- 
ples & de Monafteres ruinés, & de leurs Mi- 
niftres égorgés par ce Prince, & ils avoient 
perfuadé un grand nombre de Perfonnes; mais 
la conitante profpérité , dont on vit que ces 
prétendus facriléges étoient fuivis , défabufa 
tout le Monde 
Sur la fin de ces troubles , les Chrétiens 
avoient oblicé le Pere Froez de fortir de Méa- 
co ; & comme tout le Pays étoit rempli de 
4 ldats , le Miflionnaire courut de fort grands 
ques. Quant au Roi de Tamba, il ne pa- 
roit point que le Roi de Voary lui ait fçùû 
mauvais gré pour lors d’avoir {ervi ee 
reur, dont il étoit Vaflal; mais il eft certain 


que dans la fuire il perdit fes Etats, m4 


remment lorfque D (rare anga fe faifit de la 


Tenfe, dont ils faifoient partie, & qu'il de- 
meura toujours attaché à la Perfonne de {on 


ancien Maitre, ädael il rendit encore un 


grand fervice peu de tems après le départ de 
Nobunanga; car ayant appris que ce Prince 
quic sig oit toujours que le Vainqueur ne 
fe fivenf.rmer avec fon Fils dans quelque 
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adelle , avoit pris la réfolution de fortit de 
aco, pour fe jetrer dans une Forterelle, 
qu'il eftimoit imprenable , il l'alla trouver, & 
De Sÿn- Mu. Jui reprélenta fi vivement l'irrégularité de 
2233e cette démarche , & le d danger , où il alloit {e 
précipiter fans reflource à qu 1] le fit changer 
de deflein, de quoi ce Prince lui fçuc dns ia 
fuite un très-bon gré, 
Trifte ét Pource qe eft de Ka Religion Chrétienne, 
d'la Chrétier comme on fçavoit que le onitel Empereur la 
té duNaugato. EL orifoit ouvertement, elle ne fouffrit point 
pendant les Troubles ; & la tranquillité, que 
les Victoires de ce Monarque avoient établie 
dans l'Empire, lui fut exirémement avanta- 
geufe. Le Pere Cabral en profita eus viliter 
les Provinces , où lés Fidéles étoient fans Pal- 
teurs , & il y rencontra par-tout de grands 
fujets us confolation, Quoique depuis dix 
ans aucun Miflionnaire n'eüt paru à Facata, 
le Vice-Provincial y trouva une forc belle 
Eglife , & des Chrétiens en grand nombre, 
De- là , il pafla dans le Naugato, où la Chré- 
tienté & Amanguchi, qui avoit été comine la 
Mere de toutes les autres, gémifoit fous la 
tyrannie de Morindono. Depuis vinge ans , 
que ce Prince avoit ufurpé le Royaume , au- 
cun Ouvrier Evangélique n’avoit eu la liber- 
té d'y entrer , ou du moins de s’y établir, 
D'ailleurs, ce Prince, qu ne connoilloit point 
d'autre Dieu que bn Epée , avoit été long- 
tems occupé à bien affermir fa domination, 
JF n'avoir enfuite fongé qu'a porter la Guer- 
re chez {es Voifins, de forte que fes Etats n’a- 
voient jamais joï de ce calme fi néceflaire, 
pour difpol er les E fprits à la connoiflance dé 
fa vérité, Enfin très-peu des anciens Chré« 
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mens avoient échappé aux furieux carnages » 
par lefquels ce Conquérant s’écoit frayé ur 
Chemin au Trône. Il ne laifloit pourtant pas 
d'y avoir encore dans Amanguchi, & aux en- 
virons, un petit nombre dé Fidéles é, qu < 
fembloient réguliérement chez un d’encr'eux. 
Le principal inftrument, dont le Ciel s’é- 
toit fervi pour conferver ce petit nombre d’E- 
lûs, étoit un de ces Aveugles Sçavants, dont 
j'ai “parlé dans le Livre Préliminaire de certe 
Hifloire. Les autres firent bien voir , que 
dans la Main de Dieu tout inftrument eft pro- 
pre pour l'exécution de fes plus grands ‘def: 
feins. L’ Aveugle fe nommoit Tobie à & avoit 
été bapté par S. François Xavier. Le Saint- 
Eiprit, qui avoit rencontré dans cet Homme 
des difpofitions admirables à la Sainteté , l’a- 
voit comblé de fes dons les plus précieux , 
& lui avoit furtout infpiré un zéle admirable 
pour le falut des Ames. Il étoit d’ailleurs 
dans une grande réputation de Doctrine ; 
perfonne ne fçavoit aufli-bien que lui PHif- 
toire Ancienne du Japon , & n’en parloit 
d'une maniere plus agréable; mais après que 
par les charmes de fa converfation 1l s’étoit 
concilié les £fprits , il failoit tomber le dif- 
cours fur Fesus-CHrisr , & fur les plus fu- 
biimes Myfteres de notre fainte Religion , & 
s'exprimoit fur cela, d'une maniere qui a 
chantoit, On prenoit fouvent plaïfir à le fai- 
re entrer en lice avec les Bonzes ; mais com. 
me ceux-ci ne fortoient jamais à leur hon- 
neur de ce combat , ils chercherent longrems 
ne occafion de fe délivrer d’un fi redouta- 
ble Adverfaire, 
Après bien d'mutiles tentatives, ils crurenr 
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que le meilleur moyen dy réuflir , étoit de 
lui faire entrer un Démon dans le corps. 
Quelques Bonzes Sorciers lent trepriren PRE - 
pour empêcher qu'il ne fe dourât de rien , 
& qu'il ne de Es précautions , ils Le défie- 
rent à une di (pute réglée. Tobie accepta 
avec joye le défi. L’ Allemblée fat nombreu- 
fe ; & tandis que les uns cherchoient à lamu- 
fer, en lui propofant plufieurs queftions cap- 
uieules, les autres firent leurs enchantements, 
Tobie s’en appefçut, & ne s’en étonna point. 
Les Magiciens furpris que le Diable ne vint 
point, Commencerent à crier, & à fe débat- 
tre , comme fi eux-mêmes euflent été pofté- 
dés. Alors le généreux Chrétien avec un ris 
moqueur , leur dit, comme autrefois le Pro- 
phéte Elie aux Prêeres de Baal , de parler 
plus haut, parce que l'Efprit inf fernal ne les 
entendoit point ; >» mais > ajoûta-t-1l, vous 
>» avez beau faire , quand vous évoqueriez 
>> toutes les Puiflances des Ténébres, 1l ne 
>» me faut qu'un Signe de Croix pour les 
>» mettre en fuite ; & fçachez que dans un 
>> befoin , un Chrétien a pour fa Garde plus 
>» d'Anges, que vous & trous vos femblables 
>» ne pourriez lui oppol ter de Démons. 

Les Bonzes fans {e rebuter , redoublerent 
leurs preftiges : enfin, dit-on , les Diables pa- 
rurent ; mais laiflant-la Tobie , qui les atten- 
doit de pied ferme , ils fe tournerent contre 
les Enchanteurs avec des Vifages fi terribles, 
& fe mirent tellement en devoir de les mal- 
traiter , que les pauvres Bonzes rout trem- 
blants de peur , fe jetterent demi morts aux 
pieds de Tobie, lui embraflerent les genoux, 
& le conjurerent de faire fur eux le Signe 
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de la Croix, » Ce n’eft pas aflez, dit alors 

le Chrétien, de reconnoître la vertu de la 
» Croix, il faut changer de conduite & de 

ds ofeflion , il faut adorer ce Signe falutai- 
» re, dont vous êtes obligés de confeller le 
5) mA rt Les Bonzes promirent tout , & 
Tobie fans faire autre chofe, que ce qu'on 
lui demandoit, & menacer les Démons, les 
fit difparoïtre dans le moment, Au refte, 
fans vouloir garantir ce fait !, qui n'a rien 
que de fort croyable dans les principes de 
notre Region je me contente de le rappor- 
ter tel, que je le trouve dans mes Mémoi- 
res ; j'ajoûte D AR , que ceux , qui ont 
écrit ces Mémoires , & le faint Homme, de 
qui ils l'ont appnis, n'étaient point des Efprits 
foibles , & en fçavoient bien autant que ceux; 
qui pourront le regarder Comme un conte 
fait à plaifir , & qui cependant ne pourront 
guéres y oppoler qu'une incrédulité, dont ils 
feroient fort embaraflés a appoïter une rai- 
fon bien folide. 

Une autre Perfonne , qui ne contribuoïit 
guéres moins , que le faint & Sçavant Tobie 
à faire connoitre & eftimer la Religion Chré- 
tienne dans ce Royaume, étoit une vertueulfe 
Chrétienne fort âgée, appellée MARIE, qui 
avoit aufli reçu le Baptême de la Main de 
l'Apôtre des Indes, Cette Femme voyant que 
le Saint & {on Compagnon ne vivolent que 
d'Aumônes, étoient vêtus pauvrement, me- 
noient une vie extrêmement dute, & faifoient 
beaucoup de cas des Pauvres , conçut, malgré 
les préjugés de fa Nation, qu’il y avoit quel- 
que chole de grand das la Pauvreté Evan- 
gélique, elle fe {entic auflitôt infpirée de l'em 
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memcemtsm Lrafler, vendit tous fes biens, qui ésoient con- 
De J: € fidérables, en diftribua l'Argent aux plus nés 
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cefliteux, & fe réduifit à la plus extrènre in- 


_ SERRE TE digence, Dieu récompenfa une vertu fi pure, 
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de toutes les richelles de fa Grace, & la gé- 
néreufe Chrétienne convenoit qu’elle avoit 
déja reçu le centuple de ce dq avoit COin- 
facré au Seigneur. Dès qu elle fçut que le 
Pere Cabral étoit arrivé à Amangwhi, elle 
fit onze lieuès à pied, quoique l'âge l'eût 
fort afloiblie , pour avoir la confolation de 
participer aux Sacrements de l'Eglife, dont 
elle étoit privée depuis fi longtems , & pour 
entendre prècher un Jeune Jéluie Japon- 
nois » qui accompagnoit le Vice- Provincial. 
Elle fat f cranfportée des difcours de ce 
Miflionnaire, qui étoit en effet très -éloc juent, 
qu'étant retournée dans le Lieu. de @ réfi- 

dence , rour le Monde étoit furpris de l'en- 
tendre parler elle-même des véritez éternel: 
les, Quelques Bonzes l’allerent voir par pure 
curiofité , & en revinrent tellement changés, 
que le Pere Cabral en baptifa quatre , avant 
que de partir d'Amanguchi, Ce n'éroit pas 
au refte les premieres Converfions , qu'elle 
eût faires ; elle avoit dans {a funplicité une 
maniere de traiter avec les Infidéles , qui 
jointe a cette fainteté de’vie,laquelle donne tant 
d’efficace aux paroles , lui avoit fait enlever 
bien des Ames à Satan, 

Une autre Femme nommée CATHERINE 
âgée de quatre- vingt ans ; baptifée encore par 
le même Apôtre, rendit graff vifite aux Mil- 
fionnaires , à qui on avoit raconté des cho- 
fes. merveilleufes de cette bonne Chrétienne, 
Ils crouverent qu'on ne leur avoit rien dir 
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de trop , & le Pere Cabral avoua qu'elle > Jui 


avoit caufé bien de la confufon : elle ne 
parloit que de Dieu, & elle en parloit d'une 
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maniere raviflante ; Sun avoit-elle gagné à De Syn-Mu. 


Jetus- Chrift plus de cent cinquant te Perfon- 
nes. L'Homme Apoltelique , qui de fes Traz 
vaux & de fes difcours n'avoir guéres encore 
tiré dans cette Ville d’autre fruit , que des 
loüanges ftériles, eut bien de quoi s’humilier 
devant Dieu , en apprenant qu’une Femme 
ignorante avoit beaucoup plus fait pour le fa- 
lut des Ames, que lui & fon Compagnon, 
avec route leur fcience & toute leur éloquen- 
ce. 

Il baptifa néanmoins avant fon départ d’A- 
manguchi, un Homme de Qualité, mais à 
li Converfion duquel il n'avoit eu aucune 
part, Ce Gentilhomme s’éroit trouvé plufieurs 
fois avec un pauvre Chrétien nommé Ma4- 
THIEU , Qui gagnoit fa vie a vendre des Peij- 
gnes , des Aiguilles , & autres femblables ba- 
gatelles. Ce bon Homme ne manquoit jamais 
en vendant fa Marchandife de parler de l'ex. 
cellence de la Religion Chrétienne, & le Gen- 
tilhomme en fut tellement frappé un jour ; 
qu'il rélolut d’embrafler le Chriftianifme. De 
retour chez lui, il commença par jetter tou- 
tes fes Idoles au feu; fes Domeftiques s'ima- 
ginerent qu'il avoit perdu l’efprit , mais il 
leur parla de maniere à les détromper ; cet- 
te ation fit du bruit, & les Bonzes dénon- 
cerent le Profélyte au Tono, dont il relevoir, 
Il fut cité devant ce Seigneur, lui avoüa qu’il 
avoit brûlé {es Idoles , ayant reconnu que ce 
n'étoit que de vains fimulachres : il ajoûta 
quil vouloit être Chrétien, & qu'il n'adore- 
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roit jamais d'autre Dieu, que celui, qui de 
rien a créé le Ciel & la Féêre Ii satrendoic 
que le Tono vengeroit fur lui fes prérendues 
Divinitez , mais ce Seigneur ie renvoya en 
lui difant , quil pouvoit être Chrétien , s’il 
le vouloit , pourvû qu'il lui g ps [a fidélité, 
qu'il lui devoit, 11 fçut quelque tems après y 
que le Supérieur des tion dures étoit à 
Amanguchi, & il coutut auflitôt lu: deman- 
der le Baptème. De retour chez lui, il eut le 
bonheur de convertir nn autre Gentilhomme 
de fes Voifins. 

D’Amanguchi le Pere Cabtal pafla à Onu- 
ra , oùil venoit d'apprendre que Sumit 
avoit depuis peu couru ün notiveau rifque de 
perdre là Couronne & L a vie. Ce Prince avoit 
un voifin , qui étoit Seigneur d'IsaraAy , & 
Frere de la Princefle fa Femme, Il étoit Ido 
litre zélé, & faifoic depuis long-rems tous fes 
efforts , pour ramener fon Beau-Frere & fa 
Sœur au culte des Idoles; n'en ayant pü ve- 


ande 


nir à bout, & elpérant peut-être d’agrandit 
fon Etat aux dépens de Sumitanda il fe li< 
gua (ex retement avec Fiscru Roi de Firando, 

qui étoit apparemment le Fils & le Succeffeur 
de Ta qua Nom bo:,:6 quelques autres Prin- 
ces ennemis de la Religion Chrétienne. On 
prétend même que le Roi d’Ar Ds fut du 
nombre des Confédérez contre f 


fon propre 
Frere , avec. qui jufques-là il avoit éte crès- 
uni. 

La Ligue fignée , les Alliez ne fe croyant 
pas encore aflez forts pour venir à bout d’un 
Prince accoutumé 


a pañer fur le ventre aux 
De / . LE - 4 , * 
plus grandes Armées avec une poignée de Sol- 


LJ 
) 


dats, s’ailurerent de quelques-uns de fes Va 
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faux ; qui tenoient d’aflez bonnes Places , & "ere 
les engagerent. à recevoir des Troupes; & De J.C, 
tout cela fut tramé avec tant de fecret , que (AE7ARS 
Sumitanda n’en eut pas le moindre vent, Dès p: | Syn- CHE 
que toutes les mefures furent prifes, le Sei- 2233: 
gneur d’Ifafay s’approcha pendant ‘# nuit 
d'Omura , dont quel: ques Bonzes lui ouvrirenr 

les Portes, &ils’en rendit fans peine lé maï- 

tre, Le Prinve étoit à une demi lieue de la 

dans une Forterefle nommée CaGr ; il fur 

averti vers le minuit de ce qui fe pafloit dans 

fa Capitale, & que l’Ennemi {e difpofoi it à ve 

nir à lui. 11 n'avoit auprès de fa Perfonne 

que douze Gentilsh ommes , & la Princefe 

avoit avec elle une bonne partie de fa Maifon ; 

mais c’étoit des Femmes , & quelle apparen 

ce de pouvoir foutenir avec fi peu de raondé 

les efforts d’une Armée entiere > D'autre part, 

où fe retirer » & fur qui compter dans urié 
Révolution fi fubite2 L'embatras étoit égal des 

deux côtés , & pour Le coup Suinitndn fe 

crut perdu, 

Il envoya chercher un Miflionnaire , qui Bravoure &e 
étant venu fur le champ , le Prince l'enbraffa , sp des 
& Juidir: Je fuis fort aife de mourir pour le" 

caufe de Dieu ; car je fuis bien fär que ma 
Religion eft l'unique motif de ce 
Le jour venu ,ilmonte au Don) 
terefle, pour voir ce qui ie p loir à Omura ; 
& comme il eut apperçu qu'on avoit inis le feu 


», 


à l'Eglife des C hrétiens NOUS Vaincrons , S'é- 
cria-t-il aufli-tôt, nos Ennemis font la guerre 
à Dieu. En effet il ne tarda nas à recevoir du 
renfort, Tout ce qu'il y avoit de Chrétiens À 
Omura , fçachant le danger , où éroit leur Prin. 
ce, ss étoit d'abordimis en dose de l'aller {ee 
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courir ; le Seigneur d’Ifafay leur avoit ait cox- 
per le chemin ; mais trente des plus ibraves 
forcerent un Quartier, & gagnerent la For- 
terelie, 

À peine y étoient-ils entrés ; que P’Enmnemi 
parut en ordre de Bataille, & Re difpola a ten- 
ter un Aflaut Sumitanda, plein de comfiance 
au Seigneur , donna és ordres partout , fit 
prendre des Lances aux Dames de la Reine, 
afin qu'on ne s’e apperçüt pas du petit : OMR 
de fes Soldats, confia la garde de quelques en- 
droits foibles aux douze Hommes, qu’il avoit 
eus d'abord avec lui, & avec les trente , qui 
lui étoient venus d'émaré: il s’'approcha de 
la Porte pour agir felon les beloins La Forte- 
xeile étoit bôrie. au bord de la Mer, fur des 
Rochers environnés de précipices, & l’on y 
entroit du côté de la Ville par un chemin aflez 
large , qui avoit à droite & à gauche des Para- 
pets à hauteur d'appui, Le Général Ennemi 
s'engagea dans ce chemin , eù huit Hommes 
pouvoient tenir de front: Sumitanda Le laifla 
avancer jufqu'a la Porte, qui fut onverte dans 
le moment, & tandis que ies Femmes chan- 
toient des Peaumes & des Canti. ques, il fondit 
brufquement {ur les premiers rangs en invo- 
quant tout haut les facrés Noms F4 Jesus & de 
Marre, leur tua au moins foixante Honnmes 
fans perdre aucun des fiens, & mena le relte 
battant jufqu’au-dela du chemin. 

Le Seigneur d'Ifafay ne laifloit pas de fe 
allier, & 1l n’éroit pas au pouvoir du Prince 
de l'en empècher-; mais les Habitants d'Omu- 
ra l'ayant pris en queue, il En pafla emcore 
plus de quatre cents jufqu’a la Forterefle, Quel- 
ques-uns des Vaflaux de Sumitanda le joigni- 
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tent peu de réms après avec ce qu'ils purent 
xamaiier de Soldats, en forte qu'il fe trouva 
avoir deux mille Horhiues ; fur le‘quels ii pou- 
voit compter, € éroit encore bien peu de cho- 
{e , eu égard à l'Armée, qu'ilavoit en tête ; il 
ne laïfla pas de faire une fortie générale, qui 
lui réuflit de telle forte, que l’'Ennemi s'étant 
mis à fuir de tous côtés , il rentra dans fa Capi- 
tale fans aucune réfiftance, après avoir fait un 
grand butin dans leur Camp, qu'ils avoient 
abandonné, 

Il n'y retta AE pas longtems, pré- 
voyant bien que l'Armée Ennemie, qu'il avoit 
plurôt diflipée , que détruite, feroit bientôt 
raflemblée ; & ne jugeant pas qu'il füt de la 
prudence de s’enfermer dans une Place, qui 
n'avoit point de défenle , il recourna a fa For- 
terefle , qu’il eut foin de bien fournir de muni- 
tions & de vivres, & où il fitentrer une Garni- 
fon convenable. Peu de tems après le Seigneur 
d'Ifafay reparut avec fon Armée, & la Flotte 
de Firando s’approcha de la Côte, dans le def. 
fein de faire une delcente ; mais une horrible 
tempêce , qui s'éleva tout-à- coup, fit périr une 
partie dés Va aifleaux , & diffipa le refte ; ce qui 
jetta une telle frayeur dans l’Armée de Terre à 
que chacun commença à fuir de fon côté, Le 
Primce d'Omura, qui s’en apperçut d'abord, 
en profita ; il fondit fur ces Troupes errantes 
& fugitives , en fit un grand carnage , tua de fa 
main le Lieutenantdu Général.fit E Mbnhier un 
des principaux Officiers, qui étoit {on Sujet, 
& lui fir couper ia Tête, 

Le Seigneur d'Iafay lui-même fut longtems 
fans paroitre ; il avoit eu bien de la peine à fe 
fauver, & l’on affure qu'il fut quelques jours à 


Dre 
De 7: €. 
1573° 


"té 


De Syn-My, 
2233: 


La Flotte en- 
nemie diffipse 
par la Tempé- 
te. Seconde 
victaire de Su 
mitanda. 


Suites d2fes 
viétoires. Un 
Benzctué pout 
un Miflivanui- 
IC» 


89e. HisTOorRre Du YAroN, 


11973 étoit tout hors de lui-même : enfin il fe déguifa 
sm & gagna fes Châteaux , où il ne fe crut pas 
Be Syn Mu. encore trop en fureté. En effet Sumitanda , 

2235 après avoir remis l'ordre dans Omura porta 

la Guerre chez fes Ennemis, leur enleva plu- 
fieurs Places confidérables, fit partout un in- 
croyable butin , & retourna dans fa Capitale, 
après avoir confidérablement accru {on Do- 
maine , & répandu fort loin la réputation de 
es Armes. Les Infidéles firent de férieules ré- 
flexions fur le fuccès inefpéré de certe Guerre; 
mais rien ne les frappa davantage, que ce qui 
arriva aun Bonze, lequel en avoit été le prin- 
cipal Auteur , & qui avoit ouvert aux Troupe 
d'Ifafay les Portes d'Omura ; car ce Rébelle 
étant allé enfuite a l'Eglife des Chrétiens, ap- 
paremment pour y mettre le feu, comme il 
eut appercu un Surplis dans la Sacriftie , il le 
mit par-deflus fes habits, & parut en cet équi- 
page à la porte de l'Eglife , faifant mille bouf- 
fonneries pour contrefaire nos Cérémonies 
faintes. Comme il étoit prefque nuit, un Sol- 
dat, qui le découvrit le premier , le prit pour 
un Miflionnaire, tira deflus, & le tua, 

Sumitanda Tant de marques fenfibles d’une protection 
entreprend la particuliere du Ciel enflammerent tellement le 
converfion de zele de Sumitanda, que dès-lors il entreprit 
tous CEUX CE 46 bannir entierement l'Idolatrie des Terres de 
fes Sujets,qui DRE y 
étoient reftés fon obéifflance. Ille déclara au comnsencement 
infideles , & y.de l'année aux Seigneurs, qui vinrent, felon 
réufit. la coutume, le faluer ; il leur parla en certe ren- 

contred’une maniere fi pathétique & fi touchan- 
te, il leur remit fi vivement cevant Îes yeux la 
maniere, dont le Dieu des Chrétiens l'avoit fair 


e 
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fi {ouvent triompher de fes Ennemis, il leur ms 
témoigna tant de bonté, & un fi grand zéle pe k C. 
pour ie falut de leurs Amès ) que tous lui CE ruse 
promirent de fe faire inftruire, & cinrent 
parole, Il s’adrefla enfuite aux Bohzes , il leur 
fit fentir, qu'étant plus éclairés que les au- 
Lres , ils devoient aufli reconnoitre plutôt la 
vérité ; il les aflura qu’ils ne perdroiene rien 
en changeant de Religion, qu ilne leur Ôteroir 
point leurs pofleffions , & & qu'il les leur aug 
menteroit même plutôt: enfin il les charma , 
& tous, à la réferve de quelques-uns , qui le 
retirerent ailleurs, embraflerent le Chriftia- 
nifme, Plufieurs Temples furent convertis en 
Eglifes , dont en aflez z peu de tems on compta 
juiqu' à quarante dans cette Principauté, & 
plus de cinquante mille Chrétiens. Les Peres 
Gas: FARD Cus LLO & MELCHIOR d FIGHERE- 
po furent ceux, qui eurent le plus de part à 
ces Converfions , ‘dans le cours defquelles il 
arriva bien des chofes , que je fuis obligé d’o- 
mettre, pour ménager la délicatefle de ceux 
à qui In merveilleux ne plait pas, lors même 
qu'il s’agit d’une Religion aufi miraculeufe 
dans fon érabliflement , qu'el le eft dans {a fub- 
{tance au deflus de l’entendement humain. 

Il ne reftoit plus dans toute l'étendue des Ce qui @ 
Domaires de Sumitanda d'autre retranche- Pafla à cette 
ment a l'Idolitrie, que la petite Ville de Cori; Ron dans 
mais les Bonzes en étoient Seigneurs, & le! a petite Ville 
Prince n’y avoit qu’une fouveraineté, dont les “° *°K1- 
droits étoient fort Tonnere Le Pere Cuello avoit 
grande envie d’y établir l'Empire de Jefus- 

Choft , mais 1l ne pouvoit obtenir du Prince la 
permiflion d'y aller prêcher l'Evangile , & la 
raifon de ce refus étoit la perfuafon, où étoit 
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Sumitanda, que les Bonzes ne manqque roïerit 
pas d’ empoifonner tout autant de Muflionnai- 
res , qu'il en paroïroit dans cette Villle, Enfin 
le Pere ayant promis de ne rien meanger ni 
boire, cuil ne l'eût fait venir d'ailleurs, il 
obtint ce qu l fouhaitoit fi ardemmeznt ; mais 
le Prince prit encore poux fa fûreté ‘une pré- 
caution , à laquelle Dieu attacha fans: doute la 
con{ervation du Miflionnaire, Il fit partir avec 
lui un Domeltique de confiance , & le rendit 
refpcnfible de tout ce qui arriveroit au Servi- 
teur de Dieu, 

Le l'ere Cu2!lo entra donc dans Corri, où :l 
ne fu” pas lon reims fans connoitre que les ap- 
préhenfions du Prince d'Omura n’étœoient pas 
mal fondées. On ne fçauroit imagineer tout ce 
qui fut mis en œuvre pour le faire pérrir; mais 
au milieu de tant de dangers , dont il éroit con- 
tinuellement environné , il fentoir aix dedans 
de lui-même comme une certitude, que la Foi 
triompheroit de ces Endurcis, Au boutt de quel- 
que tems, les Bonzes furent curieux de fça- 
voir ce que cétoit que cette Religiom , qu'on 
venoit leur annoncer d’un autre "Mo nde. Ils 
furent furpris de voir une Doctrine fi confe r- 
me aux lumieres du bon fens , & qui télevoit fi 
fort la raifon au-deflus de l'Humanité. Alors 
la curiofité faifant place à un véritable: defir de 
s’inftruire , ils revinrent plufeurs foiis : d'au- 
tres Bonzes , à qui ceux-ci n’avoient fpû à 
leurs féntimens, fe joignirent a eux, & bien- 
tôt toute la Ville courut chez le Doctewur Etran- 
ger, qui fe vit contraint de prêcher dans les 
Places publ iques , & qui ne trouvoit plus de 
tems, ni pour fatisfaire à (es exercices «de piété, 
ni pour prendre un peu de repos, Ill eft vrai 

qu'il 
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qu'il fut bien dédommagé de tant de fatigues 
par la bénédiétion, que Dieu donna à {es di 
cours ; car 1] eut la confolation de baptifer en 
deux mois dix mille perfonnes à Cori ; maisil 
y ruina {a fanté. Le fuccès de fon zele l’em pêcha 
d'en modérer l’ardeur , & l'empreilement d des 
Habitans de Cori à HDi ètre inftruits de 
nos Myfteres, produifit preique le même effec 
par ra apport à me qu'on avoit appréhendé d 


ae 
leur opiniâtre a arr DM bebe à Due s fuperfti- 
tions, & de leur haine invétérée contre les 


Prédicateurs de l'Evangile. S'il ne périt point 
par le > poil on, comme on croyoit avoir lieu de 
le craindre , l'excès de fes travaux le jetta dans 


une langue ur , qui le confuma en très- peu de 
téms, 


Fin du Liyre quatriéme ,; © du fecond 
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Â Cofla » ( le P. Balthazar ) Jéfuite. Son 
arrivée a Japon, 233. Le Roi de Siam 
l'invite à venir prêcher l'Evangile dans {on 
Royaume, & promet de l'embra fler, 275. 

Albuque rque ; (D. Fean ) Evêque des Indes S 
baptiie les trois premiers Japonnois Chré- 
tiens, 24. 

Alcaceva ( Pierre) féfuite , arrive au Japon, 
108. Ii eft renvoyé aux Indes pour y de- 
niander des M ifio: inaires , 211. Il conduit 
le Corps de S. François Xavier à Goa, 
18. 

Ailmeyda (Louis) Se fait Jéfuite après avoir 
employé tout {on bieir à fonder deux Hé- 
pitaux, 135 En quel état il trouve la Re- 
ligion Ckrétienne dans le Ximo: ce qui le 
{urprend davantage, 168, 174.11 défefpere 
de la converfion du Roi de Saxuma, r75. 

Comment il gagne Famitié des Bonzes , & 

po urquoi il n’en baptife aucun, 175. Belle 

réponfe , que lui fait un Néophyt e,176. Il 

commence un Etabliflement dans le Poxt de 
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Vocoxiura , 


183. Ses fuccès dans le Royau- 
me d’Arima, à Cochinotzu, à Kimabara, 
188. & fuir. Ce qui {e palle entre lui & une 
Jeune Chrétienne , 236. Defcription d’ux 
Repas, qu'on lui donne, 242. Defcription, 


qu'il fait de Nara ; ce qui il vit cas ce Voya 


ge, 245. Mioxindono lui rend vifite,252° 
ïi guérit le Roi de Gotto , qui lui envoie de 


fe beaux préfens : ufage, qu'il en fait, 


28$5.Ce qui l'oblige à (os _ ce Royau- 
me, 286. Offres, que lui fait le Roi pour le 
miens ce qui fe paile à ce fnjer entre ce 
Prince & lui, 288. Une Tem 


ête l'oblige d'y 
retourner: tr 


19 

ait de fon zele dans ce Royau- 

me , 289. Et à Ocura, 319. Il eft obligé 
ie fortir de l'Ifle à Abcits , & y eft rap- 
pellé, 347, 

Almeyda » { Pierre) ne veut pas entrer dans le 
Port de Firando , fans le confentement du 
P. Froez , 231. 

premier , qui reçoit le Bapté- 
ss > a Meaco : quilétoir, 158, 
Alvarez \ le P, Ferdinand) Jéfuite, périt en 


allant au] apon, 279. 

Alvarez (Geo rge) conduit Angeroo aux In- 
es, & le convertit par fes bons exemples, 
21. © fuir 

Amacufa , fe. Sa fituation, ét Troubles 
dans cette Ifle au fujet de la Religion, 
Le Roi de Bungo les pacifie, 346. Le Prince 
& les Principaux reçoivent le Baptème , 


22 
=) 
Alquimexa , le 


Temple, Son Hiftoire & fa Defcrip- 


» Capitale du Naugato. L'Evan- 


ay y ét préchée : ar S, Francois 


< 


59. Et par le Pere Gago, 111. Elle eft prife 
& pillée, 125. Il s’y fait de grandes conver- 
{ions , 341° 

Amid &. Voyez la premier Volume e, Def {crip- 
tion d’un de fes Temples, 256, 

André, Roi d'Arima. Offres , qu'il fait aux 
Müilionnaires , 188. Riozogi porte la Guer- 
re dans fes Etats , 207. Ce re 
retirer, 210. Le Roi mieux € lifpol fe que ja- 
mais à embrafler la Religion Chrétienne, 

32. Il ie ligue contre le Prince d'Omura, 
fon Frere, 386. 

Angervo, ce qui l’'oblige à pañler aux Indes 
FNAC ES q D” P Lust 9 2 
20. Aventures de fon Voyage, 20. € 
fuir. Comment il eft reçu par S. François 


Xavier, 22. Son Baptême & fa ferveur, 


24. & fuir. Son retour au Japon. Il con- 
vercit {a Famille, 26-32. Il obtient une Au- 
dience du Roi de Saxyma , & ce qui s "yp afle, 


35. © fuir. Il eft perfécuté & ee itraint de 


s'exiler , 141. 
Animal fingulier dans les Ifles de Gotto , 287, 
Antoine ; Prince du Firando ; il reçoit le Bap- 
tème avec fa Femme & fon Frere, 
pour la Religion, 139.6 fuir. On lui fait 
une avanie , & ce qui en arrive; 217. Sa 
mort, 279. 
fntoine , Domeftique d’Angeroo , baptifé avec 
. Ville bâtie par Nobunanga , fa 
fa defcription , 321.6 fuir. 
Royzume du Japon. Voyés André. 
e de Chrétiens dans ce Royau- 
qu'aucun Miflionnaire y eût pré- 


fer funefte d’une Arq uebufe,Voyés 


Afqueram Teixe; Bonze. Son dou à Pin- 


tO, 14. 

Atayde(D. Alvared' )i fait échouer le pro) jet d'u- 
ne Ambaflad eà la Chine, 107. $. François 
Kavier l'excommunie, 108. 

Aya. Le Roi d'Ava recoit bien un Miffionnai- 

362, 
B, 


Dés: Deux Miflionnaires font invités 
dans ce Royaume, & ce qui les empêche d'y 
aller , 270, 

Barnabé. Bonze converti, devenu Miflionriais 
re; TE: 

Barramoas. Dieu des Indes. Faftes XXXIij. 

Bätard d'Omura. On veut le fairé Prince d'O- 
mura, 206. fuir. Le Roi d’Arima & je 
Prince d'Omura lui font couper la Tète, 

de 

Bernard, Yaponnois bavtifé par S. François 
Xavier, 38. Il pafle aux Indes ;.& fe faic 
Jéluire | 98. ù 

Befamondez, Idole du Fapon , ifo. 

Bonzes. Voyés le jan Voiume Difcours 
des Bonzes de Cngoxinia au Roi de Saxu- 
ma, & ce qui en arrive, 42. G' fuir. Ceux 
d’ Amanguchi y excitent une révolte, 82. 
Tout ce que firent ceux du Bungo FOR 
S, François Xavier, 83. €r fui. Mäniere de 
prêcher des Bonzes, 260. 

Borello, Portugais. Eit envoyé au Roi de Bun- 
dONTTo FT. 

Bungo. Royaume du Japon, Voyés Civan. 

Buyzen. Royaume du Fapon. Voyés Civan 
Jofcimon, 

R 


Abral {le P. Jean) Jéfuite, arrive au 

C°: Japon ,-233; 
abral le P. François ) arrive au Japon en 
rie de Vice-Provincial, 337. Il baptife 
la famille du Prince d'Omura , 1b1d. I] fait 
de grandes converfions dans l'Ifle d’'Ama- 
cufa , 347. Il vifite le Roi d'Ava Mi 1OxindO= 
no & Daxandono, & en eft bienr RÉ Se 
L'Empereur l'admet à fon rs 360$ 
Il reçoit de grandes diftinétions de Nobu- 
nanga ; effet, que cela prod, 366. 367. 
Il bapti tife plufieurs Perfonnes dans les Royau- 
mes de Tamba & d'Inga, 368. 

Cagi, Forterefle de la Principauté de 
Sumitanda y eft furpris , & en fort l'épée 
la main, 387. 

Cambodaxi , Chinois. Son Hiftoire Fabuleufe, 
Kœæmpfer dit que c'eft lui ,qui a porté au 

apqp les Caracteres de la Langue Yapon- 

noife: Temple en fon honneur, 33. 

Camifama ; Princefie d'Omura ; elle entre- 
prend de ramener le Prince au culte des 
Dieux du Japon, & il l'engage à fe faire 
Chrétienne, 19$. 

Canga , Ifle proche de Sacai. Sa fituation, 
244. Elle eft bientôt route Chrétienne, 3b2 ï 

Cangoxima , Ville Capitale & Port du Roya u 
me de Saxuma. Trois Portugais y font jet- 
tés par Tempête, 19. S. François Xavier y 
débarque. Voyés Xavier. 

Caftro. ( Amador de) Ce qu'il dir des Chré- 
tiens du Japon, 335. 

Catondonae , Seigneur Firandois, Ses im: 
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217$. Il eft battu par les Portugais » 336 

Catherine ; Femme Chrétienne , fruit de fon 
zele, 384 

Cavadono Voya ta , Frerè du Cubo-Sanua, 
eft épargne par Fes Meurcriers de {on Frere 
266. Il fe fauve de leurs mains, 300. No- 
bunanga le met fur le Thrône, 324, Il pro- 
tege les Miflionnaires , 312. 11 fe brouille 
avec Nobunanga: fon caractere , 369. Il 
fe livre à de mauvais confeils , 371. Le Roi 
de Tamba vient à fon fecours, 372. Mio- 
xindono , Daxandono , & le Roi de Sano- 
qui arment en fa faveur , & n'ofent 
attendre Nobunanga , 373. 11 réjette les 


2 / 

POEVHODS de paix , que lu fait Nobu- 
nanga, 374. Ce Prince lui fait grace, & 
le laïlle fur le Thrône , mais fans autorité . 
376: 

Cavaxi, Royaume donné à Mioxindone',253. 

Cavaxiri » Îfle du Bungo, La Foi y fair de 
grands progrés , 172. 

Chérie magnifique fait par Ï Nobunanga, 32e 
€ fuir. 

Cedres d’une grofleur prodigieufe , 248. 

Cerfs. On leur fait des facrifices au Japon , & 
il n’eft pas permis de les tuer, 251. 

Chicugen ; Royaume du Japon. ‘Sa fituation 
115. Le Roi de Chicugen envoie des Trou- 
pes contre Facarandono , Roi de Nauga- 
tO s. Ti26e 

Chinchicogi. On donne ce nom aux Porrugai, 
& pourquoi, f. 

Chine. Chinois. Voyés le premier Volume 
Les hab. chaflés de la Chine ,& pour 


quoi , 103. Eltime, queïles Faponnois fone 


de la Es des Chinois , 106. 


R iiij 


409 TA B'LTE 

Chrétiens, Ferveur des Chrétiens du Cangoxi- 
ma, 46. Affection & générofité de ceux du 
Bungo envers les Miflionnaires > 150. Geux 
de Meaco écrivent pour prouver la vérité 
de la Religion Chrétienne, 161. Unionen- 
tre tous les Chrétiens  & le fruit, qu'on 
en retire, 169. 170. 17 . Simplicité & can- 
deur des Chrétiens du Bungo, 202. Conf- 
tance de ceux du Royaume d’Arima, 21f. 
€ fuir. Sainteté de ceux du Firañdo , 229. 
C fuir. 

Cicondono. Bonze nommé Commiflaire pour 
examiner la Religion Chrétienne, 224. Sa 
converfion & fon zele, 2 126. C fuir. 

Civan, Roi de Bungo, ‘blel lé par une Arque- 
bufe, & ce qui en aïrrive, 13. & fuir. À 
quelle occafion il connoit les A Ser- 
vice , du leur rend: ce qui lui fait conce- 
voir de l’eftime pour leur Relision : fon ca- 
ractere, 69. & fuir. Il écrit à S. François 
Xavier pour linviter a le venir voir, 71, 
Réceprion, qu'illui fait 73. & fuir. Il le 
fait manger à fa Table, 77. Avis, quelui 
donne le Saint , & comment il les reçoit, 
80. Il empêche les Bonzes de remuer, 8r, 
Ji craint de co mmettre le St avec un fameux 
Bonze, a7s Ce qui fe pafle dans les premie- 
tes Conférences , qui fe tiènnent en fa Se 
fence , 82, & fuiy. À quelles conditions il 
ti de les reprendre, 90, Sa conduite in- 
conféquente après le départ du'Saint, ref, 
I] reçoit des préfents de la part du Vice- 
Roi des Ji ides, 109. Ligue contre lui, & 
comumentilen triomphe, 116. 1Ileft obligé 
de fe réfugier dans une Forterefle , 128. 
Réception, qu'il fait au P. Nugnez , r30. 
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Ce qu'il lui dit de fes difpofitions au fujet 
de la Rehgion Chrétienne, 131. Il venge 
la mort du Roi de M fon Frère, & 
fait plufieurs Conquétes , . C fuiv. Sa 
maniere de traiter avec les Mi lonnaires & 
les Chrétiens , 1 38. Il envoie des préfents au 
Vice-Roi des Indes , & lui demande des 
Miflionnaires , 139.11 oblige le Roi de Fi- 
rando à lui payer Tribut , 145. Il perd le 
Royaume de Chicugen par la trahifon des 
1. » 146. Intérêt qu'il prend au progrc s 
é la Religion , 203. Il termine par fa mé- 

FA une guerre, qui retardoit ce pro- 
grès , 204. Ce qu'il répond aux Bonzes, qui 
Y clap le regagner, 211.Son zele pour la 
Religion Chrétienne, Le Roi de Naugato 
fait une excurfion dans fes Etats. Il va au- 
devant de lui, & l’oblige à {e retirer, 3 x.i 

Cloche d’une groffeur _prodigieufe, apr. À 

Coca, Fort erelle , où {e retire Cavadono après 
la mort tragique de l'Empereur , fon Frere: 
à qui elle RDRAmepoit ? 300 

Cochinotzu. Port & Ville du Royaume d’A- 
rima, Le Roi l'offre aux Portugais T8, 
Almeyda y prèche l'Evangile ; avec quel fuc- 
cès, 189 

Coïa , por Bourg, oùil y a un Temple, qui 
eft le ternre d'un Pélerinage, 33. 

Confeillers à a Etat du Prince d’ On Ils font 
une Ligue contre lui, Quel en fut le fuccts, 
205$: pee Ve 

Conftantin , zélé Chrétien, Succès de fon zele, 
468, 

Cori. Petite Ville dela Principauté pis 
ce qui empéchoit la Foi d'y pénétrer 
Elle devient toute Chrétienne, 39! 


TABLE 
. Sa defcription , 248, 
ait par la vertu de la Croix, 
il Doit: renverice, & ce qui en arrive, 
2: Be fu, 

Cubes Sama. De quelle maniere cet Empereur 
donne fon Audience aux Grands, 254. Voyez 
Froez. 

Cubucui ) Da Sa defcription , 246, 

Cuello, (le P.Gafpard) Jéfuite, entreprend 
la convetfion de la petite Ville de Cori, 
& il en vient à bout, 392. € fuir. 


D, 
1) Aibods , ou Duiïbut. Voyés le premier 


Volume, Defcription de ce Temple , 249, 
Nobunanga le fait abbatre, 307. 

Daiïzembo , Bonze de bn. Ce qui fe pale 
entre lui & le P. Vilela, 156. 

Damien , Yéfuite, eft envoyé à Facata , fon 


talent & fes fuccès, 182. Il court de grands 
rifques à Ximabara; on le fait évader ,&il 
arrive à Vocoxiura, 213. 

Daxandono, Prince de Nara. Réponfe, qu'il 
fait à ceux , qui vouloient l'obliger à chafler 
les Hé de et 224. Ru Chateau à 
Nara , 245. fuir. Il protége les Chrétiens , 

AE Il fe ligue avec “Mioxindono , contre 
l'Empereur. Voyés pour la fuite WMioxindo- 
no. Les Foquexus le follicitent de chafler les 
Miflionnaires | & pourquoi il le refufe, 
208. 

Démons. Temple dédié au Roi des Démons, 
258, 

Diaz ( Antoine & Melchior) accompagnent le 


) 


P. Nugnez au Japon, 121. 
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E. 


E Kandono, Seigneur du Royaume de Sa- 
xuma. Deicription de fon Chateau, Saint 
François Xavier y fait plufieurs converfions, 
48. Ce qui empéche ce Seigneur de! Re 
Chrétien , 177178; 

Elizabeth, Princefle de Firando. Sa piété & 
fa ferveur , 215. 

Egfanr, ÉLSE paroît infpiré à S. François Xa- 
vier, 7fi Converfion & zele admirable d'un 
Enfant , 141, Courage merveilleux d'un 
autre Enfant, 346. 


F, 
| PDP > Frere du Roi de Bunga, 


Honneurs , quil rend à Saint François 
Xavier, 75. Ileftéiû Roi de Naugato, 83, 
H promet de favoriler les Chrétiens » 84e 
Douceur de fon Gouvernement, Il fe forme 
un orage contre lui, 125. Il eft tué dans 
une Bataille, 127. 

Para , Capitale du Royaume de Vian 190 
eft livrée aux Ennemis par les Bonzes, 146. 
Eglife floriflante dans cette Ville, ; 80. 

Facunda, petit Port de la Principauté d'O- 
mura, Sa fituation, 334. La Flotte de Fi- 
rando y eft battue par les Portugais , 278. 

Facufin » Univerfité de Bonzes détruite par 
Nobunanga à Facufin, 378. 

Fara, V lle du Japon, cequiy arrive à deux 

Müiflionnaires, 234. 

Fe , un des Chefs des Révoltés «'Omu- 

ra, 208 IL eft battu & pris par le Prince, 
R v} 
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211. Le Prince lui fait couper la Tére à 


Faïianc » Bonze , qui s’emporte contre le 
Roi de one fon Souverain , 76. Ce Prin- 
ce le fait chafler, 77. 

Faxiba arrête le bras d’un Bonze , qui alloit 
couper | la Tête a un Jéfuite, 316. 

Feki, fon Hiftoire, Temple bâti en fon hon. 
neur, fI. 

Fernandez (Yean) Jéfuite , accompagne S, 
François Xavier au Japon , 26. La part, 
quil a à un des Miracles du Saint, 40. Sa 
relation du Voyage , qu'il fit avec lui 
Meaco, 56. Avis, que lui donne le Saint 
Amanguch1, 62. Il donne un grand exem- 
pile de modération, & quel en fut le fruit, 
65. 66. Il eft envoÿé a Firando , 113. Il 
fauve le Roi de Bungo d'un grand danger 

au rifque de fa vie, 116. Il vaa Firando A 
136.11 va trouver le Prince d'Omura, 182, 
Il convertit un fameux Bonze , 273. Sa mort 
& fon éloge , 218. € fuir. 

Figueredo , ou Figheredo, (le P. Melchior }) 
Jcfuite , arrive au Japon. 233. Ses Tra- 
vaux dans le Ximo, 294. Dans la Princi- 
pauré d'Omura, 397. 

Figi, Port du Bungo. Ce qui s’y pañle, 68. 
69. 

Fingo , Royaume du Japon, Sa fituation , 
294, 

Firando , Royaume du Japon. Pourquoi les 
Portugais préferent fon Port à celui de Can- 
toxima , 45. Ce que c'eft, que ce Royaume, 
49. Martyrs dans ce Royaume à 296. Voyés 
J aquanombo. 


Fifciu ; Prince» & depuis Roi de Firando, Son 


#à D 
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impiété, 175. Il fait la Guerre au Prince 
d'Omura, & quel en fut le fuccès, 386. 

Foës. Voyés le premier Volume, Epoque de 
l'introduction de cette Religion dans le Fa- 
pon. Fafles ii. 

Foquexus. Voyés le premier Volume, Ces Bon- 
zes font maltraités par Nobunanga , & pour- 
quoi, 305$. 

Frenoxama. Voyés Jefan. 

Froez , (le P. Louis ) Jéfüite, Voyez la lifte des 
Auteurs, qui ont écrit fur le “Je \pon. Il eft 
deftiné pour aller au Japon, 121. Ce qui 
differe fon Voyage. Il y arrive, 201. Parti- 
Mere d'un Voyage, qu'il fit à Meaco, 

35. & fuir. Il eft admis à lAudience de 
l'E mpereur & à celle de l'Impératrice : en 
quel ctat il trouve cette Princefle, 254. € 
fuir. Ilentend fans être vü le Sermon d’un 
Bonze, & ce qu'il en dit ,,260. Il obtient 
une Atdietes de Nobunanga ; ce qui s’y 


patle, & quel en furlefruit, 312. Defcrip- 
uon,qu'il fait du Royaume de Mino , 320. 
Comment ce Prince le reçoit à Ar nzuquiama ; 


324. Ce que ce Prince lui ditenle quittant, 
32$.1Il le retient pour lui faire voir fa For- 
terefle, Préfent, qu'il lui fait ,& à Laurent 
fon Compagnon, 326. Il remercie ce Prin- 
ce d'avoir rendu fes bonnes graces à Va- 
tadono ; & ce que Nobunanga dit à ce fu. 
jet, 140: On lui offre plufieurs retraites pen- 
dant la Guerre, & il les refule, 372. 

Fucarandono , Bonze célebre. Ses difp utes avec 
Saint François Xavier , 86. & fuir. 90, 
C fuir. 

Fucaye, Lieu,où a été bâtie la Ville de Nanga- 
zaqui, Signification de ce mot, 333. 


406 L4 4 BANDE 


Fucheo ; ou Funai , Capitale du Royaume 
de Bungo , 10. 


TT 


Ve 


G Ago , (le P. Balthazar } Téfuite, arrive 
au fapon avec des Préfents du Vice-Roi des 
Indes pour le Roi de Bungo , 108. Son 
étonnement à la vüe de la ferveur des Chré- 
tiens d'Amanguchi, 110.11 convertit deux 
Bonzes, 114. Il eft envoyé à Firando, 136. 
Danger,où il fe trouve à la prife de Facata, 
141. & fuiy. Il retourne aux Indes, & pour- 
quoi , 163. Danger qu'il court fur Mer, 
164: 

Gama , ( Edouart de) Honneurs , qu'il rend à 
Saint Erançois Xavier , 69. & fuiy. Com- 
ment ille conduit à l’Audience du Roi de 
Bungo, 72 & fui. Sa générofité pour aller 
au fecours du Saint, 90, Il rend au Pere | 
Nugnez des Lettres du Roi de Firando, | 
123: 

Gendzis. Voyés le premier Volume. Conjec- 
ture {ur les deux Faétions des Gendzis & des 
Fekis, $1. 

Gnecchi (le P. Organtin) Jéfuite, arrive au 
Japon, 3 37. 

Goez (Etienne) Jéfuite, accompagne le Pere 
Nugnez au Japon, 121. 

Gonzalez ( Jacques) Jéluite, arrive'au Japon, 
125 

Gotto, Ifles & Royaume du Japon: leur fi- 
tuarion, 280. Caractere des Gottois , & leur 
Religion , 281. Ce qui engage le Roi de 
Gorto à demander des Miflionnaires , 282. 

Comment il les reçoit, 283. Il tombe ma- 
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fade & ce quien arrive, 284€ fuiy. Pro- 
mefles mutuelles de ce Prince, & de Louis 
Almeida : le Roi offre de donner les fiennes 
par écrit , 288. Progrès de la Religion dans 
ce Royaume, 289. Guerre entre le Gotto 
& le Firando. Belle ation da Gouverneur 
d'Ocica, 291. Perfécution dans ce Royau- 
me, 352. Belle action d'un Chrétien , 353, 
Ce qui fait cefler la perl écution, 3f4. 

Grace , Princefle d’Amacufà : fon éloge , fa 
converfion & fon zèle, 348 & fuir. 

Guzman. ( le P. Louis) Voyés la lifte des Au- 
teurs, Ce que le Pere Valla lui dit du Prin= 
ce deGotto, 355 © fuir. 


H, 
; ï Iu: policeffe des Habitants de cetre 


Ifle, 235. Conjecture fur cetre Ifle, ibid. 
Homocondis s 1dole du Japon, 2ço. 
Hornn. (George de) Son fentiment fingulier 
fur le rapport, qu il trouve entre les Japon 
nois & les Amériquains, 2. 


| 2 


Née Payfan Chrétien ; de quelle ma- 
riere il convertit un fameux Bonze, 221$, 
Japon, Voyés le premier Volume, Découverte 
du Japon faite en même-tems par deuxen- 
droits. La premiere , 7. La feconde, 19. 
Premiere divifion du Japon , Faftes xiij Se 
conde divifion , xxiv. Troifiéme divifion, 
XxIx. 

Jazonnois. Voyés le premier Volume. Portrait, 
que les Portugais en fontà S. François Xa« 
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vier, 2$.1ls font fort portés aux exercices 
de Pénitence , 49. Le zèle eft la vertu fa- 
vorite des Chrétiens Japonnois ; 63. Leur 
maniere de faire la Guerre, 126 Différen- 
ce de ceux du centre de l’Empire d’avec les 
autres , 235$. 

ddoles : En quel tems elles furent introduites 
au Japon, Faftes iij, 

Jear ; Domeftique d'Angereo, baptifé avec lui, 
ti, 

Jean ; Prince de Firando , fon zèle, 276. 

Jean, Prince d’Amacufa: fon Baptème, fes 
vertus, & fa conftance , 348. 

Jean , Seigneur Guttois: fon difcours au Roi 
de Gotto , 292. 

Jean , Jéfuite , fort couru à Amanguchi pour 
{on éloquence , 384. 

Jedo , Incendie dans cette Ville, Faftesxxxij, 

Jefan , Montagne. Ce qui la rendoit célé- 
bre , fa defcription | 152. Nobunanga y 
fait un grand maflacre de Bonzes, & pour- 
quoi, Ce qu'il dit à eux , qui s’en étonnoient, 
361, 

Jéfuites. Avis, que Saint François Xavier 
donne à ceux , qui voudroient aller au Ja- 
pon, 68. Jéfuites fauvés a la prife d'Aman- 
guchi par une Princefle idolâtre , 82: Re- 
glements , qu'ils font entr'eux pour leur 
conduite au Japon, 109. Affection ; que 
leur portent les Chrétiens , 150. r72. Eeur 
attention à bien élever la Jeunefle Chré- 
tienne , & le fruit, qu'ils en retirent, 177. 

£mory , Ville & Royaumedu Japon. Il s’y fait 
d'illuitres Converfons ; 227. Voyés Mio- 
xindono. 

fmpératrice. Ce que le Pere Froez dit de la 
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Cour d’une Impératrice , 254. Les Meur- 
triers de {on Époux demandent fa Tète, 
264 Sa mort, 266. 

Incendies. Ce qui les rend fi fréquents , & fi 
irremédiables au Japon, 127. 

Inga ; Royaume du Japon. Ex Foi y fait quel- 


que progres, 368. 

Jenc du or. Voyés Neceda. 

Joritomo. Voyés le premier Volume. Ce Prince 
étoic le Chef de la Section des Gendzis , 


$ 25 
Joft Tyr » Empereur Cubo-Sama, reçoit bien 
le Pere Vilela , & lui permet de prêche 


l'Evangile , 157. Ses Edits en faveur de la 
Religion Chr rétienne, 158. 162. Il eft aflié- 
gé pe Morindono dans la Capitale , qui 
eft forcée , 217. Il y rentre après avoir ga- 
gné une Bataille , 218. 1] engage Morin 
dono à lufler en paix les Chrétiens 3 223 
Maniere, dont il donne fes Audiences aux 
Grands. Voyés Cubo-Sama. Confpiration 
contre lui, Il fait une faufle démarche, 
264. Il eft tué en combattant , z65. Sa 
Femmie & une partie de {a Famiile font mis 
à mort, 166. 

Tquenda (le Seigneur d’} fe brouille avec Va 
tadono , & ce qui en arrive ; 358 © Juiv, 

lquizeuqui. Ifle du Royaume de Ha ando : pro- 
grès, qu'y fait le Chriftianifine , 140. 

[fafey (le Seigneur d’) fait a Guerre au Prin- 
ce d'Omura, 386. Il eft battu & fe fauve 
déguilé, 389 C fuir. 
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K. 


K. Œmpfer. ( Engelbert) Voyés le premief 
Volume & la lifte des Auteurs, Il fe trompe 
en parlant des Faétions des Eekis & des 

Gendzis, fre 


EL, 


L Angue du Fapon ; à qui on attribué les 
Caracteres de cette Langue, Langue fça- 
vante , 32. 33e 

Laurent, Docteur faponnois , converti & reçu 
dans la Compagnie de Jéfus par S, Fran- 
çois Xavier , 66. Il eft envoyé à Jefan, 
153. Au Royaume de Gotto , 282. Succès 
de fon premier difcours devant le Roi, 284. 
Ses fuccés dans ce Royaume, 289. Il con- 
fond un Bonze en préfence de Nobunanga z 
emportement de ce Bonze ,.31$ & Jury. Or- 
dre que lui donne Nobunanga , 367. Ses 
fuccès dans le Royaume de Tamba, 368, 

Leon, Gouverneur d'Amacufa : fon Baprème 
& fa ferveur , 344: On en veut à fa vie, 
&le Prince le fait prier de fe retirer pour 
quelque tems, 34$. H le rappelle, 347. 

Leon, Gouverneur de Ximabara, reçoit des 
Miflionnaires malgré le Roi d’Arima , fon 
Souverain, 216. Il eft empoifonné par les 
Bonzes, 232: 

Lépreux , abandonnés au Japon : Hôpital fon- 
dé en leur faveur, 135. 

Lezard : cet Animal eft le Dieu des Sciences 
au Japon, 257. Temple bâti en fon hon- 

neur, 15.8. 
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Louis , Frere du Gouverneur d’'Omura. Sa 
convérfion, 190. On fe fert de lui pour at- 
tirer d dans le piége le Pere de Torrez , qui 
n’y donne pas, 207. Ilefttué par les Rebel- 
les, 208, 

Louis, Prince Héréditaire de Gortto, reçoit le 
Baptême en fecret, 250, Il convertit la Prin- 
cefle fon Epoufe , 351. Sa conftance & fa 
fermeté, 351 & fuir. Il eft préfervé com- 
me par fiable d'un grand danger, 354 
Sa piété & fon zèle: Voyés Vaila. 


M. 


Anften ,; un des Dieux de la Guerre, 
M Voyés Sumitanda. 

Hu, Mere de Jufte Ucondono : fon Bap- 
tême, 218. 

Marie, Femme Chrétienne, baptifée par Saint 
François Xavier. Sa vertu. Elle convertit 
quatre Bonzes , 384-8$. 

Martinez ( Dom Alfonfe } Grand Vicaire de 
Goa, ‘pourq uoi ilne veut point baptifer 

Angefoo , 22e 

Premier Martyr du Japon > T44s 
y, Japonnoïs, bar pt ifé pars. François 
au ; Indes avec la, sh 

M: rthiet ; 
converfions, 109. 

Meaco , Capitale du Japon: fon premier Ré- 
cenfe ot. à Faftes Ixxxiij. En quel état S, 
François Xavier la trouve. Sa fituation , ce 
qu ‘elle avoit été, ce que fignifie fon nom , 
7. Son état en cé , 219. Ce qui la rend 
plus confidérable ,222.Nobunanga la prend, 
ménage la bafle Ville, ruine la haute, & 


pourquoi, 375$: 
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Méndoze (Emmanuel de) eft chargé d'une 
Lettre du Roi de Saxuma pour le Viceroi 
des Indes, & d’une autre pour le Provin- 
cial des re f74 

Mer du Japon : fes dangers, Voyés Typhons 
& le premier V olume: 

Mérempfyck ofe. Comment Saint François Xa- 
vier réfute un Bonze, qui la tenoit , 88. 

Ed en a, Ile du Japon ,ce quis’y pale, 

É fuir. “S 

Michel, Ptnes d' AmacCufa ; fon Baptème, ;48. 
Son zéle ; il ne laifle en oran aucun 
Idolitre dns fa Prmcipauté, ibid. 

Mino , Royaume du Japon: Sa defcriptio 
320 

Mioxindono , Favori de l'Empereur , protége 
les Miflionnaires , 158. 162. Honneurs , 
qu'il rend à deux Jéfuites , 243. 252. Il eft 
déclaré Roi d'Imory: & de Cavaxi, 253. 
Il confpire contre l'Empereur , & engage 
Daxandono dans fa confpiration ; fes pre- 
mieres démarches, 261 &* fuiy. Succès de 
fa révolte, 264 & fuir. 11 épargne un Fre- 
fe de l'Empereur , qui lui échape , 266 Son 
manifefte , 300. Son Collegue & lui font 
défaits en quatre Combats , 304 Son en- 
tretien avec un Miflionnaire, 363 Iln'ofeat- 
tendre Nobunänga, 363 & fuir. Il arme en 
faveur du Cubo-Sama avec Daxandono ; & 
ils n’ofént encôre attendre Nobunanga 374. 

Miracles, 27. 41 & fuiv 175 @ fuir. 197. 

HA En 5: faux Prophére ; ce qu'on en racon- 

Temple érigé en fon honneur, 33. 

Mifonnaires ÿ ils font difuraciés pat ceux, 
qui ont fait périr l'Emperc ur , 168. Trois 
Miflionnaires arrivent au Japon , comment 


\ 
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ils y font reçus des Chrétiens, 334. 

Mo nafferes : fituation & magnificence de plu- 
fleurs Monafteres de Bonzes, 258 © fuir. 
Nobunanga détruit tous ceux de jefan, 
Voyés Jefen. 

Monique , jeune Demoifelle Faponnoife ; 
vertu & fa conftance, 237 © fui. 252 É, 

Jui. 

Monti (le Pere Jean Baptifte) Jéfuire arrive au 
Japon , 2or. En quel Etat il trouve les Chré.… 
tiens , du Bungo , 202, Il baptife le Prince 
de Gotto, 250. 

Morindono ; Seigneur Yaponnois, s'empare 
du Royaume de Naugaro , 126 €» fuiv. Il 
arme contre l'Empereur , eft battu , & fait 
fon accommodement , 217 É Juiv Il fait 
une excurfion dans le Bungo & en eft chaf- 
{é, 331 Ileft attaqué, défait les Ennemis, 
& a de grandes Conquêtes, 332. Il tient 


les Chrétiens dans REA A 380. 


Mota, ( Antoine ) un des Portugais, qui.dé- 
couvrirent le Japon, 19. 


N. 
À % Angazaqui. Defcription de ce Port, 332. 
Le Prince d'Omura y établit les Portugais, 
& il s'y forme une Ville. Le P. Vilela y 
fait beaucoup de converfons PEL Vr 
Nara , Ville du Japon, fa de feription 2297 0 
Naugato , Royaume du Japon, fa fituation, 
S I. 
Nautaquim. Seigneur Japonnois. Pinto aborde 
dans un de fes Ports ; comment il en eft 
eçu , 4. C fuir _Le Roi de Bunco lui 
Ecrit 6 pourquoi , 3. 
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Naytadono ; ( Jean) Roi de Tamba , fon Bap- 
tême, 255. Son zèle pour la coiver ln 
de es Sujets, 368. En si équi; age il va 
au us de l’'Empereür ; fa piété ; il re- 
fufe de prêter férmenc fur lésilieux du Ja- 
pou, 372 6 fuir. Il donne a ce Prince un 
avis falutaire , 380, 

Naytandono , Gouverneur d’Amanguchi , re- 
çoit le Baptême avec route {a Famille ie S 
C fuir. 

Neceda, Corfaire Chinois ; mene Saint Fran- 
çois Xavier au Japon , 28. Ce qui fe paile 
dans ce Voyage, 29 € fuir. 

Negores , Bonzes guerriers. Voyés le premier 
Volume. Ils font la guerre à l'Empereur , 
avec quel fuccès, 217 € füiv 

Ningi, titre d’ bonnënr , & ce qu'il fignifie, 

Niquinoxuni , Bonze : “fon ca ractere, ce doi 
ie pañle entre lui & deux Miflionnaires chez 
Nobunanoa , 314. Il s'emporte jufqu'à vou- 
loir en tuer un, 316 € fuir. ]i obtient du 
da des Let res latentes pour chafler les 

iffionnaires du Japon ,318.1left plus que 
A en faveur au près À PIOPAnenpA, & 
follicite l'exécurion de l'Edit du Des ry: ch 
qu'il ue a Vatadono, 5 le li ITOIT 
de s’en défifter | 319, 327.1 aie ] reçu 
de Nobunanga , Hd 11 vient bout de faire 
difuracier Varadono , 328. Ileft difgracié 
Ini- même ; contimné a mort ; le Dairy 
obtient qu'on lui faffe grace de la vie, 
330. 

Nobunanga ; Roi de Mino & de Voari : fon 
portrait, 361. Il rétablit l'héritier légitime 
fur le Thrône des Cubo-Samas, 305. Com- 
ment il fait bâcir le Palais de l'Empereur & 
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le fien , 306 6 Juiv. Acte de févérité, 306% 

Il ruine quantité de Temples , & fait trainer 

les Sratuës des Dieux la corde au cou, pour 

épargner la dépenfe , & il les fait (ervit à 

fes bâtimens , 307. Paradis de Nobunanga, 

323. Action de cruauté, 324. Il difgracie 

Viens & le dépouille de fes biens fur 

une faulle accufation, 328, Il reconnoît fon 

innoçence & le rétablit, 329. Il fe laifle 

(erprentee par les Meurtriers de l'Empe- 

reur, & les défait, 356. Il fait maflacrer 

les Bois de En , 360. Ce qu'il répond 

a ceux qui vouloient l'en détourner , 361, 

On le ur avec l'Empereur, 370. Ileft 

forcé de lui faire la guerre , fa modération ; 

réponfe , É e fait a un cartel du Roi de 

Sano qui, 333 Il ravageles environs de Mea- 

co pour eng ager l'Empereur à accepter la 

Paix 137$: l ice la Haute Ville de Meaco, 

& épargne la Bafle Ville, 375-276. 11 ile 
l Enpe reur fur le Thrône & fe rend maïtre 
de l'Empire , 376. Il fait brûler plufieurs 
Monafteres de Bonzes , 378. Il fait couper 
la Tête à un Bonze, qui avoit prêché con. 
tre lui, 379. 

Nom. Appeler un Yfaponnois par fon nom, 
c'eft une marque de diftin@ion, 129. 

Norogna , ! D. Alfonfe de) Vice eroi des Indes, 
recoit des Lettres & des Préfents du Roi de 
Bungo, & exhorte le P. Nugnez à pailer au 
Japon, 118. Il nomme Pinto fon Ambaflà- 
deur vers ce Prince , 122. 

Nuonez, | (le P Melchiôr ] Provincial des Té- 
fuites des Indes : ce qui le détermine à pafler 
au fapon, 118 £ fiv. Il reçoit en chemin 
des Lectres de Saint Ignace, qui n'approuve 
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pas ce Voyage des Provinciaux, & ce qui 
l'engage à continuer le fien, 122. Il arrive 
dans le Bungo , 124. Réception , que le 
Roi lui fait , 1,0. Il retourne aux Indes, 
131. Il reçoit fort légerement Pinto dans la 


Compagnie, 132 & fuir. 
O. 


[@: Bfeques : Reglement pour les Obleques 

.# des Chrétiens, 110. 

Ocica ; Capitale du Royaume de Goito , fa 
fituation, 281. 

Ocura, petite Ville du Gotto ; on y bâtitune 
Eglife, 289. 

Omura, Province du Japon: fa defcription, 
178. 

Oïts : defcriprion de la Ville & du Lac 
d'Oîts ; origine fabuleufe de ce Lac, Faftes 
viij, fr. 

Origendoo, Roi de Bungo, demande à voir 
les Portugais, nouvellement arrivés au Ja- 
pon, 9. Pinto le guérit de la goute ; aven- 
ture de ce Voyageur dans cette Cour, 13 €» 
Juiv. 

Jfquii. Voyés Vofuqui. 

Gxindono , Roi de Naugato , reçoir bien Sainr 
François Xavier, 60 Il s’indifpofe contre 
les Chrétiens, 67. Sa mort funefte, 82. 
zaca, Ville du Japon: un Bonze s'en rend 
le maitre , 236. 


P, 


P Age : Courage d’un Page de l'Empereur, 
265$. 
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Papier. Voyés le premier Volume. Efpece de 
Papier blanc ; ufage, qu’on en fait , 245. 
Paradis de Nobunanga. Voyés Anzuquiama. 

Paul de Sainte Foi, Voyés Angeroo. 

Paul, Bonze converti , devenu Miflionnaire, 
x1$. Sestravaux dans le Firando, 136. Sa 
moït, 140. 

Paul , Catéchifte , court de grands rifques à 
la prife de Facata, 213. 

Pauvres. Les Bonzes infpirent une grande du- 
retéenvers les Pauvres, 95. Reglement pour 
fubvenir à leur befoin, 109. 

Fereyra (Guillaume & Ruiz) Portugais , fe 
font Jéfuires au Japon , 134. Guillaume 
Pereyra prèche avec fuccès dans le Chicu- 
gen, 145. Danger qu'il court à la prife de 
Facata , 146 € fuir. 

Pereyra ( Jacques ) eft nommé Ambafladeur 
du Viceroi des Inces à la Chine ; arrêté & 
ruiné par le Gouverneur de Malaca, 106. 
Saint François Xavier lui prédit le rétablif- 
fement de fa fortune, 108. Il conduit le corps 
du Saint à Goa, rr8. 

Pereyra (Yean) Gouverneur de Macao : pour- 
quoi ilne veut pas mouiller à Firando , 218. 
Il eft attaqué par les Firandois, & les met 
en fuite, zbid, 

Pexota, ( Antoine} un des Portugais , qui dé- 
couvrirent le Japon, 19. 

Pigeons , ils font confacrés à Xaca, & il n'eft 
pas permis de leur faire aucun mal, 2çr. 
Pinto, (Fernand Mendez) {a relation de la 
découverte, qu'il fit du Japon, $ & fuir. 
Il guérit le Roi de Bungo de la Goute ; fon 
aventure dans cette Cour , 13 © fuiv. Il 
- eftnommé Ambafladeur du Viceroi des In- 


Tome IL. $ 
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des à cette Cour, 118. Projet , qu'il forz 
me ; Il fait les Vœux de Jéfuite, 124 € 
fuir. Il préfente au Roi les Lettres & les Pré 
fents du Viceroi, 129. Il retourne en Eu- 
rope , & fe fait relever | de fes Vœux , 1304 


& fuir. 


Portugais. Conformité de caractere entr’eux 
& les Japonnois, 20. On loge les Portugais 
dans une Maïfon inteftée de malins efprits, 
& comment ils s’en délivrent, 26 & fuir. 
Mouvement contr'eux à Fucheo, leur cou- 
rage, 89-90 Les exemples de vertus, qu'ils 
voyent pratiquer aux nouveaux Chrétiens 
du Japon, font embrafler à plufeurs l'Etat 
Religieux , 230. 33f. 


7 Uanwon. Voycs le premier Volume, 


Quenxu, Bonze célébre, converti par le Pere 


Vilela ; particularicez fur ce Bonze, 159 € 
Juir. Fruit de fa converfion , 16r. 


Ft 


R Amirez ; (le P. Pierre) Jéfuite , périe 
en allant au ire  E 70. 

Repas : particularitez fur les Repas des Japon- 
NnOIS , 78. 242. 

Révolutions : ce qui eu rend fi faciles & fi 
promptes au Japon LEE LT 

Riozosi. Seigneur hdi fair la Guerre 
au Roi d'Arima , & au Prince d'Omura : 
le Roi de Bungo la fait cefler par fa média- 
tion , 204. 1] attaque de nouveau le Roid’A- 
tima, 297. Ileftobligé de fe retirer, 210. 
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S: 

A2 Acais Ville du Japon : fa fituation. En 
quel état des Miffionnaires la trouvent. Ils 
n'y convertiflent qu'une Famille. Son Gou- 
verncment Républiquain, 166 & fuir. 
acai Eeran, fameux Bonze converti par Sant 
François Xavier, 79. 

Sacka , ou Siacka. Voyés Xaca. 

Sacki, ou Sakki, Bierre de Ris, quand on 
a commencé d’en faire au Japon , Faîtes , 
XXX, 

Sacomoto , petite Ville du Japon. Sa fituation, 
155. Elle eft brûlée par Nobunanga, 361. 

S, Michel, S. François Xavier met le Japon 
fous la protection de cet Archange, 35. 

Sainte Croix. Navire Portugais. Voyés Pierre 
Almeyda. 

Sampocheca ; Corfaire Chinois , qui mene 
Pinto au Japon , 4. Profit, qu'il y fait , 7. 


Sanche, Gouverneur de Sacai Reçoit Le Bap- 
tême avec toute fa Famille, 166, Amitiez, 
qu'il fait au Pere Froez; 236. 

Sancian , Ille, où mourut Saint François Xa- 
vier , 107: 

Sanoqui , Royaume du Japon, Voyés Xinguen. 

Sava.: qui étoir le Seigneur de Sava. Il fe con- 
vertit ; fon zele pour le falut de fes Vaflaux, 
229. Situation de cette Place, 251. 

Saxuma , Royaume du japon: accueil c 

| 


Roi de Saxuma fait à Angeroo, 33 


t 
profterne à la vüe d’une image de la Sainte 
Vierge & de l'Enfant fefus:la Reine en fait 
autant , 34. Réception, qu'il fait à Saint 

S 1j 
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François Xavier : avis, qu'il lui donne: 
offres, qu'il luifait , 35 36. Difcours des 
Bonzes a ce Prince pour l'engapes à prof 
crire la Religion Chrétienne dans fes Etats, 
& ce qu'il produit » 45.46. Il fait beaucoup 
d'amitié a Louis Almeyda, 174. IL écrit au 
Viceroi des Indes & au Provincial des Jé- 
füires pour les engager à fixer le Commerce 
des Portugais dans fes Ports » 174 

Sébaftien , Roi de Portugal, écrit au Prince 
d'Omura pour lui jurer une amitié éternelle, 
233: 

Secretaire : le Secrétaire de Mioxindono dé- 
celte la trahifon de fon Maître , & par fa 
bonne conduite rend ce Prince favorable 
aux Chrétiens, 268. 

Sermons des Bones. Voyés le premier Volume, 
Ce que le Pere Froez , qui en avoit entendu 
un, en dit, 260. 

Siam : le Roi de Siam fait prier le Pere Acof- 
ta de venir prècher l'Evangile dans fon 
Royaume , & lui promet de fe faire baptifex 
avec fon Fils; 279. 

Sumitanda , Prince d'Omura. Son portrait , 
179. Ce qui lui fait naître la penfée d’em- 
Louis le Chriftianifine : avantages , qu’il 
offre aux Portugais dans fes Etats, 181. Il 
leur cede le Port  deVocoxiura, 183.De quelle 
maniere 1l reçoit Louis Almeida & le Pere 
de id 183. Fe Son entretien avec ce 
Pere & avec Fernandez, r86. Il fe déclare 
Chrétien, & pourquoi il diffère fon Bapté- 
me, 187, Il engage le Roi d’Arima eo 
Frere , à appeller des Miflionnaires , 188. 
Son zèle pour la converfion de fes Sujets, 

190. Il met une Idole en pieces, & detrur 
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fon Temple, 192. Il remporte une grande 
victoire , 194. IL convertit la Princeile {4 
Femme: 195$. Confpiration contre lui, & 
ce qui y donne occalion, 205. Son Palais 
eftybrûlé ; extrémité, où il fe trouve, 208. 
Ses Sujets révoltés lui font dire qu'ils met- 
tront bas les Armes, s’il veut retourner au 
culte des Dieux , 209. Le Ciel lui donne 
des aflurances de la viétoire, 210. Il triom- 
phe des Révoltés, 211. Action de vigueur 
de ce Prince, 295$. Il établit les Portugais 
à Nangazaqui,, 333. Il déclare qu'il ne veut 
plus dans fes Etats que des Sujets Chrétiens, 
339. Ligue du Roi de Firando, & du Sei- 
gneur d’Ifafay contre lui , 386. Comment 
il en triomphe, 388. Suites de fa vidoire, 
389. Il veut achever l'entiere converfion de 
fes Sujets, 389. Voyét Cori. 

Sylyva , (Edouard de) Jéfuite , arrive au Ja- 
pon , 108. Il prèche l'Evangile dans l’Ifle 
de Cavaxiti , où l'excès de fes travaux le fait 
tomber en langueur ; fa mort & fonéloge, 
272 © fuir. 

Sylva, (D. Pedre de) Gouverneur de Mala- 
ca : précautions , qu'il prend pour la fûreté 
de Saint François Xavier, qui partoit pour le 
Japon , 28. Il fait de grandes Réjouiflances 
publiques pour l’heureux fuccès de la Miflion 
du Saint dans ces Ifles , 98 € fuir. 

Syn-Mu : le premier des Dairys du Japon ; 
quiil étoit , Fafles, j, 1j. 


Es . 


ù Acacu, Canton du Japon, fa firuation ; 


{on étendue, 118, 
S 1j 
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Tacagçuqui , Forterefle appartenante à Vätas 
dono ; fa fituation, 318, 

Tacaxi, Ifle du Bungo ; fa fituation, 216. 
272. Elle eft prefque tonte Chrétienne, 
272. + 

Tacayama , Seigneur Japonnois: qui il étoit ; 
il entreprend de refuter le Pere Vilela, qui 
le convertit avec toute fa Famillé , 227. Va- 
tadono , fon Frere, le fait entrer dans une 
de fes Places pour la défendre , & ce quien 
arrive, 358. Son zèle pour le rérabliflement 
des Miffionnaires à Meaco , 309. 

Tacuxima , lfle du Royaume de Firando, de- 
vienttoute Chrétienne, r40. 

Tamba ; Royaume du Japon, Voyés Nayta- 
dono. 

Tamondea , Idole coloffale , 2150. 

Tanuximaa , Ïfle où Pinto aborda , lorfqu'il 
découvrit le Japon, 4. 

Taquanombo , Roi de Firando. Réception, qu'il 
fait à Saint François Xavier, so. Il invite 
le Pere Nugnez à venir dans fes Etats , à 
quel deflein , 113. Réception & promefles 

eu finceres , qu’il fait aux Miffionnaires, 
136. 137.11 fait priet le Pere Vilela de dif- 
paroître , & pourquoi, 142. Il eft obligé de 
payer Tribut au Roi de Bungo, & pourquoi, 
14$. Ce qui l’engage à faire de grandes 
promefles au Pere de Torrez, 181. fl les 
rétrae , ibid. Son Armée eft baîtue par Île 
Prince d'Omura , & ce qu’il dit à ce fujer, 
271. 272. Violence, qu’il exerce contre les 
Sujets du Prince d'Omura , 274. 

Teixe Andono, Bone, célebre Médecin. Les 
Bonzes veulent qu’on l'appelle pour guérir 
le Prince de Bungo, & pourquoi on ne lap- 

pelle point, 16. 
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Tirafiro : far quoi étoient fondées fes préten- 

tions {ur le Royaume de Naugato , 337,11 
périt en voulant les faire valoir , 332. 

Tobie , Aveugle fçavant : fon zèle ; ce qui fe 
paile entre lui & les Bonzes, 381. & fuiv. 

Toki, Place forte, fa fituation , Almieida y trou- 
ve beaucoup de Chrétiens, 251. 

Tomarin , Port du Saxuman, 174. 

Tonnerre : comment: il eft repréfenté dans un 
Temple du Japon, 257. 

Torrez, (le Pere Côme de ) Jéfuite. Saint 
François Xavier le charge de l'inftruétion 
d'Angeroo , & de fes deux Domeftques , 23. 
I] le mene au Japon avec lui, 26.11 le laïle 
à Firando en partarit pour Meao , $o. Il 
l'appelle à Amanguchi, 68. Ses {accès dans 
cette Ville , 8r. Par qui il eft (auvé à la 
prife de cette Ville, 83. 11 regle avec les 
Miffionnaires la façon, dont on doit fe com- 
porter dans la Miflion du Japor, 109 € 
Jui. Un Bonze de Jefan lui écrit, fa répon- 
fe ; il lui envoie deux Miflionnates, 153. 
Promefles , que le Roi de Firantoluifait; 
il ne s’y fie pas, 181. Son voyage à Voco- 
xiura , & cequ'ilyfait, 183 6 fiv. Il en 
gage un Capitaine de Vaifleau Portugais, 
a fortir du Port de Firando , & pourquoi, 
184. Ce qui fe pañle entre lui & le Prince 
d'Omura, 185$ & fui. Comment il eft re. 
çu à Omura, 191. Complot pour le faire 
périr, 207. Comment il évite ce malheur, 
108, Il refufe une retraite, qu’on lui offroit 
pour le tirer d’un grand danger , 212, Il 
rérablit les affaires de la Religion à Cochi- 
notzu, 232 & fuiy. Avis , qu'il donne au 
Prince d'Omura , 342, Sa mort &{on éloge , 


337 © Juir. 
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Tundes , ce que c'eit, 38. 
Typhons , ouxagants ; leur defcription, 


V. 


Alla , (le Pere Alexandre) Yéfuite, En 

quel Ecat il trouve le Chriftianifine dans 
le Gotto , 25 1. Belle action de ce Miflionnai- 
re, & quel en fut le fruit, 253. Ce qu'il 
dit en Efpagne du Prince de Gotio, 354 6 
fuir. 

Vatadono , Seigneur Japonnois , arme en fa- 
veur de l'héritier légitime du Thrône des 
Cubo-Samas , & engage Nobunanga dans 
le même parti , 300 & fuir. Il défait les 
Rebelles en plufeurs Combats, 304. Il ob- 
tient le rappel des Mifionnaires à Meaco, 
& les conduit à l’Audience de Nobunanga , 
310. Puis à celle du nouvel Empereur, 312. 
Il eft nommé Viceroi de Meaco, & de la 
Tenfe, 313. Il eft calomnié & difgracié ; 
maniere, dont il foutient fa difgrace, 318. 
Son innocence eft reconnue, & 1l rentre en 
grace, 329. Son zèle & fes vertus, 330. Sa 
valeur dans une furprife , il eft blefé , & fe 
difpofe à recevoir le Baptème , 357. Il meurt 
avant que de l'avoir reçu. Le Pere Froez ne 
défelpere point de fon falut ; regret des Chré- 
tiens, 358. 

Vaz, ( Diegue) fes entretiens fur la Religion 
avec le Prince de Bungo , & quel en fut le 
fruit. 74 

Vax ; (Michel) Jéfuite, Sestravaux dans la 
Seigneurie de Xequi, 344. 

Ucondono , ( Jufte ) Fils de Tacayama , & Ne- 
veu de Vatadono, fon Baptème , 228. I 


# 
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offre àu Pere Froez une retraite dans’ {es 
Terres , 3723 

Vents : commentils font repréfentés dansun 
Temple, 370. 

Viedono eft nommé Vice-Roi de Meaco par 
l'Empereur , fans la participation de Nobu- 
nanga ; la maniere , dont 1l fe comporte dans 
l'exercice de cette charge , commence la mé- 
intelligence entre les deux Princes, 370. 

V'ilela (le Pere Gafpard ) accompagne le Pere 
Nugnez au Japon, 121. Ses travaux dans 
le Firando , 140 € fuiy. Pourquoi il eft obligé 
d'en fortir, 143.11 eft envoyé à Jefan , & 
change d'habit, pour y aller ; ce qu'il eut 
à fouffrir dans ce voyage, 153 © fuir. 
L’Apôtre des Indes le confole ; le Ciekprend 
fa défenfe, 155. Il va à Meaco, eft bien re- 
çu de l'Empereur: qui lui permet de pré- 
cher l'Evangile ; Péril, où il fetrouve, 1f7. 
Il commence ày faire du fruit , 158; Ora- 
ge contre lui , qui l'en délivre, 161 € 

fuir. H eft appellé à Sacai, & n'y convertit 

qu’une Famille . 167. Succès prodigieux de 
fon zèle à Meaco, 212 € fuiy. L'Empereur 
écriten fa faveur à Morindono, & ce qui 
en arrive, 223. Il fe retire a Sacai, & pour- 
quoi , 224. El baprife deux Bonzes puiflants, 

& quantité de Perlonnes de marque, 227. 

Il reçoit de grands konneurs de Mioxindo.… 

no avec Almeida , 243, Il inftruic de jeunes 

Gens pour les oppofer aux Bonzes, & avec 

quel fuccès , 256. Il eft invité à l'Univer- 

fité de Bandoue, 230. Ses travaux dans -le 

Ximo. 294. Il prêche le premier à Nanga- 

Zaqui, 334. Il prononce l’Oraïfon funebre 

du Pere de Torrez, 343. Il retourne aux 
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Indes | & meurt à Malaca , ibid, 

Vincent , jeune Chrétien , fon Baptéime , fa fers 
veur, 167. Réponte , qu'il fait à un Muilion- 
naire , 241. 

Voary, Royaume du Japon. Un Laïc y fait de 
grandes converfions Voyés Conflantin. 

V’ocoxinra, Port de la P Hincipauté d'Omura , 
fa delcripuon, 182. Il eft concedé aux Por- 
tugais, 183. On y bârit une Ville, 184, Le 
ort & la Ville font ruinés ; par qui, 209, 

Vofuqui , Ufuqui , ou Ofchii Forterefle du 
Bungo , 11. 202. On y batir une Ville, 
209. 

Vo) oyacat Vars Cavadono. 

Urafine » > Japonnois, dont on compte, qu'il 
a vécu 348 ans fousl Eau, Faftes xxxvij. 


X. 


Aca. Voyés le premier Volume. Tem- 

pl, où l’on con ferve fes Livres, 259. 

as, Voyés le premier Volume, Le Xaco eri- 
treprend i inutilement de faire chafler le Pere 
Vilela de Meaco, 161. 

Xavier: (Saint François) on lai réfente à 
Malaca trois Taponnois , comment il les 
ur il les envoie à Goa , 23. Il prend la 
rélolution d'aller au Japon, 26. î part, fur 
quel bâtiment il s'embarque : melures : 
que prend le Gouverneur de Malaca pour 
fa füreté ; aventures de {on Voyage, 28 & 
fuiv. ( arrive à Cangoxima , 31. Corment 

il eft reçu du Roi de Saxuma, 35. Succès 

de fes Prédicarions , 37. Il fait plufeurs 

Müiracles, 42 & fuir. Il fait beaucoup de 

converfions dans un Château proche de Can- 
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goxima, 47 & fuiy. Comment il eft rec 
a Firando , ilen part pour Meaco, 50. Il 
prêche à Amançguchi, 53. Il confond un 
Bonze en préfence du Roi de Naugato , 
54. Ce qui lui arrive fur le chemin de Mea- 
co, 55 Cr fuir. Rifques, qu'il y courut, 57. 
JL retourne a Firando, puis a Amanguchi, 
59. Il eft bien reçu du Roi , & Préc bel E- 
vangile avec fuccès, 60. Il fatisfait à plu- 
fieurs s queftions par un mot, & reçoit le don 
des Langues, 61. 62. Hifécultez | qu'on lui 
propofe, comment il y répond, 6 3. 64, Qua- 
litez , qu'il exige des Miflionnaires du Ja. 
pon, 68.11 fonge à a retourner aux Indes pour 
en faire le choix : honneurs, que lui rend 
Edouard de Gama , 68. 69. Le Roi de Bun- 
go lui écrit pour l'inviter à le venir voir, 
FT Magnifique cortége,que lui fontles Por. 
tu gais ;honneurs, 4 Fils lui rendent, 72 & 
fuir. Comment il eft reçu au Palais du Roi 
de Bungo, 73 & fui. Il prêche avec fruir 
a Fucheo , Capitale du Royaume, 78, Il con- 
vertit un Bonze célebre,79.Sesentretiens par 
ticuliers avec le Roi,& quel en fut le fruit, 80, 
€ fuiv. Ses difpntes avec Fucarandono en 
préience du Roi & de toute la Cour, 90 & 
Juiv. 1 fe dif po! É au Martyr ; il part du Ja- 
pon & ce qu l dit au Roien prenant congé 
de lui, 98. Il fe aifpofe à por cer l'E vangi- 
le à la Chine, 106. Ses mefures font rom- 
puës par le Gouverneur de Malaca, qu'il 
excomimunie, 107. Ils ‘embarque pour l’Ifle 
de Sancian, où il meurt, 108. Son corps 
prélervé de la corruption eft porté à Goa, 
118, Il y fait beaucoup de Miracles, 1194 
Kengandono, Roi d'Arima, abdique la Cou- 
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xonne en faveur de fon Fils aîné , 17941] 
veut s’oppofer au progrès de la Religion; 
Sumitanda fon fecond Fils, Prince d'Omu- 
ra , lui réfifte avec fermeté : 194. Il reprend 
les Rênes du Gouvernement, & pourquoi 
il éloigne le Roi fon Fils de fa Cour, 210. 
IL perfécute les Chrétiens, 212 & fui. Sa 
mort, 232. 

Kequi, Principauté de l'Ifle.d’Amacufa , 294. 
Le Prince d'Omura demande des Miflion- 
naires. Le Pere Vilela y prèche avec fruit, 
& baptifele Prince , ibid. Ce Prince apof- 
tafie & perfécute les Fidéles , leur conftan- 
ce, 343 © fuir. 

Xibatadono , Beau-Frere de Nobunanga , & 
fon Lieutenant Général, reçoit des Miflion- 
naires , qui lui font adreflés par Vatadono, 
&.les préfente au Roi , 310. 

Xicaidono, (Sanche) Gouverneur d’Imory, 
fa converfion & fon zèle , 227. Il fait batir 
deux Eglifes , 244. Il eft afiégé & obiigé 
de fe rendre , 304. Il offre une retraite aux 


Miflionnaires dans fon Ifle de Çanga, 
372. 


Xicoco , Ile du Japon. Voyés le premier Vo- 
lume. Conjecture fur le nom d'Hiu, que 
quelques Relations Jui donnent, Voyés 
Hu. 

Ximabara , Ville du Royaume d'Arima. Voyés 
le premier Volume. Almeyda y prèche avec 
fuccès , 189. Apparence d'une perfécution, 
196. La fermeté des Fidéles la fait évanouir, 
197. Les Bonzes empoifonnent le Gouver- 
neur , 232. Le Prince inquiete les Chré- 
tiens , 293. Qui fait cefler cette perfécurtion, 
“fn 93 Qu P nf 

Ximaxidono ; 


| 
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Ximaxwidono , Bonze, nommé Commiflaire 
pour examiner la Relision Chrétienne 3 
214. Sa convérfion , fonzèle, 215. 

Ximaximo ; Port du Japon , {a fituation 
236. 

Ximomofequi , Port du Naugato, fa fituation : 
fo. 

Kinguen , Roi de Sanoqui , envoie un Cattel 
2 Niobunanga ; quidui répond fur le ‘ême 
tom, 373. 11 foutiént mal cette rodümtn- 
tade | 394. 

Xixi, Dieu du Japon ;: cru Fils de Xaca 
2fO. 

Xogun, ou Seogun. Voyés le premier Volu- 
me. Par qui certe charge fut créée, & en 
quoi elle confifte , Faîtes, xj. xlvij, Le Cu- 
bo-Sama en eft ordinairement revêtu, sr, 

Xifle ; Gentilhomme Gottois, fa valeur, 293 

: 3 
O, ou Yxo; Province du Japon , fà fi- 
tuation , 235$, 


? 


Z. 

Zacanas , fruit du Japon; ufage, qu'on en 
fait , 254. 

Zeïimoto ,; ( Diegue) un des Compagnons de: 
Pinto dans la découverte du Japon, 19. 
1 eft regardé comme un Homme extraor- 
dinaire , & pourquoi ; honneurs, qu'on lui 
rend ,8,. 

Ztimoto, (François ) un des trois Portugais : 
qui découvrirent le Japon par un autre 
CÔtÉ , 19. 

Zoialis, Divinité du Japon, 250. 


Fin dé la Table des  Matieres. 


Tome IL: T 
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Du fecond Volume. 


AGE xi. cette Empereur , lifez cet Empei 
reur, 
Page 17. ligne 34. œuvre, lifez cure. 
Page 48. ligne 1. l'efpeét, lifez afpeét. 
Page 88. ligne 22. le plüpart, Hfez la plüpart: 
Page 267. ligne 8 aillent, lifez agiflent, 
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